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Académie royale d’Archéologie 
de Belgique. 


Composition du bureau et liste des 
membres de rAcadéinie pour I’exercice 1922. 


PnísmnNT annubi. : 

M. Paal Saintenoy. 

Vice-Président : 

M. le 1' colonel de Yitie. 

SucBèrAiRK BT Biui.ioTiiírAiKE: 
M. Fernand Donnet. 

Trhsoriiìr : 

M Em DUÌB 


CONSEIL. 

CoNSEIl,LER8 SORTANT EN 1025 : 


MessUurs, 

Pernand Donnet, 
Edm. Gendena. 
Deatrée, 


Ii. Stroobant, 

Panl Salntenoy 
D' Van Dooralaer. 


CoNSEILLERS SORTANT EN 1924 : 


ifessúurs, 

A Blomme, 

J. Casier, 

Eng Soil de Moriamé, 


H. Pirenne. 

Chanoine ran den Ghyn, 
Vicomte de Jonghe 
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CoKSEtlXERS SORTANT EK 1931. 


títssUurs, 

A. Ds C«alene«r, 

Hnlin de Loo, 


Dilia, 

Borgmani, 


Alph. QooTterU, 

L' ColODel de Vltta. 

COMMISSIONS. 


Aftssieurs, 

A. De Oenleneer, 

Hnlin De Loo, 


DUU. 

Bergmins, 


Alph. OooTntrU, 

L' Coionai de Vitte. 


COM.\IISSION DES PUBLICATIONS: 


■ Aíessieurs, 

EAm. OendeDi, 

A. Blomme, 


Pernand Donnet, 

Cisier, 


Bergnuni, 

L' Colonel de ViHe, 

COMMISSION DES FOUILLES: 


Aíessiturs, 

Tan Orerloop, 

H Slret, 


Haiao, 

D' Tan Dooralaer, 


Femand Donnet, 

Stroobant. 

COMMISSION DES FINANCES: 


Aíessuurs, 

Pemand Oonnet 

A. de Ceoleneer 


L. Blooune, 

DilU, 


Edm. Oondeni, 

Caaier. 


COMMISSION DE LA BIBLIOTHÈQUE. 


Afessúurs, 

Peraand Donnet. 

Hnlin da Loo, 


Bergmans 

Oasier, 


A. Blonune, 

ParU, 







MEMBRES TITULAIRES. 


MenUurs, 

I, De CeDleneer Ad., professeur honoraire à I'Unlversité. 
Gand. S. rue de la Confrérie. 

а. OooTaerti, Alpb., archiviste Rduéral honor. du royauine 

Etterbeek, 27, rue Beckors. 

3 SoIIdeMorUmé.EaB.prósidcntdutrllmnuldc i’lnstanr.c 
Touruai, -IS, ruc Royalc. 

4 . Blomme. Artbnr, prúsidcnt honortiire du trilmnal dc 

1* instance de Terraonde, avenue Griliauinout, 7. 
Woluwe-St-Pierre, Bruxelles. 

5. Slret. Henrl. ingénicur, Bruxelles, 27. avenue Bnigman. 

б. Deitrde. Joe conservateur hon''* au Musce du Parc du 

Cinquantenaìre Etterbcek.Bmxelles. laJ.chaus- 
sée St.-Pierre. 

7. Geels, Eog , architecte, .\nvers, 10, rue Salnt-Vincent. 

8. Geadeiii.Edm..archlvistedesHosplcescivilsetdcl'Eglìse 

Notre-Dame, Anvers. 32 . rue cle rEmpercur, 
g. Donnet, Pemind, admiulstrateur dc rAcadétnie royalc 
des Beaux-Arts, Anvers, 4S, rue du Transvual, 
10. Errera, P.. avocat, Bruxelles. 14. rue Royale. 
n. Silntenoy, Pinl, arcbitecte, professeur à rAcadéraie des 
Beaux-. 4 rts, Bruxelles, ixS, rue de I'Arbre búnlL 

12. de Bebanlt de Domon, Annind, sous-directeur h'*au Minis- 

tère des afiaires Etrangéres, Bruxelles, 10, rue 
des Drapiers. 

1 3 . Tin OTerloop, Eng , conservateur en chef des Musces du 

Parc du Cimiuantenaire, Bnixelles, 6, rue de 
rArméc. 

14. Tin den Gheyn, tchanoine),dirccteur-génórsl des oíuvres 

eucharistiques, Gand, 10, rue du Miroir. 

15. de Jonghe, (vicomtc B.), président de la Société royale 

de numismatique, Bruxelles, 21, rue Caroly. 


IKTÍÌ 

(1871J* 

IH'Ci 

(is:":) 

IHHK 

(l.KKi) 

IHHO 

1H8'J 

(IHÌi)) 

(18HH) 

1891 

1891 

(1889) 

(1880) 

1H92 

(1890) 

1892 

1895 

(18.01) 

(1888) 

189(3 

(1891) 

ISlHi 

(18:W) 

1896 

(1889) 

1896 

(1893) 

1H1I6 

(1894) 


[♦] La pramMre date ett «lle dc rilectioa coniine menibre tituUirc. Lt d»te entre r«'«ntMKa 
ect celle de 1* norahittioo commc membrc oorreipoadAot regotcole. 



16 . Berjnnns, Panl, bibliothécalre en chef de la Blbliothè<iuc 

et professeur à rUnJversité. Gand, 29, nie de la 
forge. 

17. StroolMnt, L., dlrecteur des colonlcs agricóles de bien- 

faisance de Wortel et Merxplas, Prósldent de la 
Sodeté d’Arcliéologie Taxaiulria, Merxplus. 

18. Plronne, H., professeur à rUniversité, Gaud, i 3 a, rue 

Neuve Salnt-Pierre. 

19. Laenen (chanoinel, archivistederArchevècbé, Miiliues. 

rue de Stassart. 

jo. Klntsickota, L., Anvers, 74, avenue dTtalie. 

21. Oomhaire, Ch.-J., Liége, 85 , en Feronstrèe. 

22. Uatthiea. E., avocat Eughien. 

23 van Dooralaer, (docteur), président du Cercie .\rchéolo- 
gique Malínes, 34. nie des Tanneurs. 

24. Hnlin de Loo, 0 ., professeur à l'Universltè de Gand. 

3 . place de l'Université. 

25 . Caaier, Josóph, Gand, 3 , rue des deux Ponts. 

26. Berllère, 0 .8. B. idom Driaier}, Abbaye de Maredsous. 
2?. Coninckx, 0 ., secrétaire du Cercle i\rcIiéologique,ii,rue 

du Ruisseau, Malines. 

28. Dilia, Em., 98, longue ruc Neuve, Anvers. 
ag. de Yitte. Edg., lieut..colonel d’artil.., avenuc Albert, 204. 
Bruxelles. 

30. Frli. V., archiviste de la villc, 45, quai Ter Plaeten, 

Gand, 

3 1. Heins. àrmand, ardste-peintre, 7, rue de Brabant, Gand, 

32 . Tan Henrok, Emile, 6. rue de la Santè, Anvers. 

33 . Janssen, 0 . P., (chanoine J. E.) curé, Beuzet près 

Gemblottx. 

34. Paría Lonis, conservateur en chef de la Bibliothèque 

royale, 39, rue d’Arlon, Bruxelles. 

35. Maoro, (chanoine Eenéj, professeuràl'Université, j. rue 

Kraken, Louvain. 

36 . de Loè (lc baron AUred.i. conservateur au Musée du Parc 

du Cinquantenaire, Etterbeek, 80, avenuc 
d’Auderghem. 


lOOO (1807) 



(1«!«') 

lìtis) 

{l'K»:i) 

lOIKS 

(lOOfH 

liKHi 

(l!«)l) 

IIKW 

(1801) 

IIKM 

(IKHl!) 

lìKM 

(1900) 

1912 

(lOOfi) 

1912 

(1000) 

1913 

(1904) 

1014 

(1906) 

1914 

(1008) 

1010 

(190.3) 

1010 

(190-3) 

1910 

(1906) 

1919 

(1911) 

1919 

(1008) 

1019 

(I90«) 

1910 

(1904.) 


1020 (1890) 


37. Visart de Bocanné, (Alíred), BruKes, rue St-Jean. lí >20 

38 . BolToet (baron) présiclent hoii* de la Cour de Cas.sation, 

nie du Trùne. Bruxelles. l'.*íl 

3ij Tahon. Vlctor, iuí;énieHr, nic I’rcvdcl. ^u*. Itruxcllcs. l!*il 
40. N. 

ME.MHRICS C()KIlIí.Sl>ON’I>.\NTS HECiNICOI.ES. 

Messifiirs, 

I. D' Jacques, V.. |ir«‘siil<njt <Ic l:i Socictú (runtliroiMilunie, Bnixellcs. 
.(*, nie dii Coinmerr.o. 

3. Van de Casteele. couscrvateiii' lioiioriiirc des An-Iiives de ri')t:it, 

Lìi^Kc, 11(84. 

3 de Radigès de ChenneTÌèTe H., N'iiniiir. I'iiiiljoiirK Suiiite.*('riiix. ixx 3 . 

4. Slret, Lonia, iuKcnicur, r>5, uvcnue Louis Lepuiitre, nriixelles. ikkk. 

5. Onmont, G.. !ivocut,Saiut-Ciilles,(Bru.xcllesl iij.rue dc rA(iucduc,i 888 . 

6. Tan Speybroeck ll'ubbú A.l, auiiK'inier de la Kariiisun Bruf'cs, 

4, Dyver. l88ij. 

7. Ĺa Haya, L., conservateiir des .\r(:hivcs de l'Efcit LièKc. is<jo- 
6 . Danlels (abbc P.). Hasselt, BÓKiiinuKe, tHij 5 . 

9. Le Qrelle (comte Oacari. Anvcrii, iS. nic dos Pinsuns, i8,,r>. 

10. HèTe, Jos , directeur honoruire des Bcuux*Arts, Bru.xcllcs, .V>, nie 

aux laines, i8</i. 

11. Galllard, Ed., socrétuirc pcrpétiicl de rAcudéinie roynlc iluinunde, 

Gand, 24, i|uai Tcr Platcn. 1898. 

13 . Tan Ortroy, F , prufesseur ù rUnivcrsìtó, Gand, . 35 , (iiiui aux Moines, 
1899. 

1 3 . Haeterllnck L., conscrvatciir au Musèc dc pciuturc, Guitd. ri rue dii 

Cumpromis, 1901. 

14. Cnmont Franz, conservntcur dtt Musùe dti Parc du Cin<iuuntcuuire, 

Bruxellcs. 75. nie Montoyer, i.joa. 

1 5 . Waltzlng, J. P., professeiirùrUnlversitó. Lìúkc. 'i, rue du Parc. 1902. 
I(). Dabois Ernest, directeurde l'Institut supùrieur lie coinincrcc, Anvcni, 

36 , rue de Vri<:re, 1904. 

17 2och, {ubl><> Haaricei professcur de philosophie. Bruxelles, 5 , 3 , rue 
Stevin, ÍÌìfí*J. 

18. Bernays, Edoaard. uvocat. Anvers, 3 . 3 , uvenue van Ej'ck, 1907. 

19. Sibenaler. J.. Bruxelles, rue Putagère, i 63 , i‘joy. 

30. de Pierpont, Edg., chùleau dc Rivi<;re i'par Liistln), I90S. 


(1913) 

(19M) 

(isyi) 


31. Stsse, Gsories, médeciu velérinairo dii Gouverncment. 38, avenue 

Cardinal Mercier, Berchem, I910. 

32. Alvln Prei ■ conservateur à la Bibliothèi|ue royale, Ixelles-Bruxelles 

rue Elise. 102,1911. 

33. Vaa Bastelaer, Rení, conservateurà la Bibliothèque royale, Bnixclles, 

22, rue Danvin, lyii. 

24 Des Maroz, Galll., archiviste de la viHe, Bruxellcs, avenue des Klau- 
waerts, 11, 1912. 

25 . Caparl, Jean, conservateur au Musde du Parc dii Ciiu|uantenaire 

Bruxelles, iWoltvwc). avenue Verte, 8,1913. 

26. de Marnelíe. Edg , chef do section aux Archives genéralcs duro}'aume 

Louvain, i, rue du Pòlcrin, 1913 

27. CuTilier, Josepli, archiviste f'enéral du ro}’aumc, Bruxelles avenue 

des Rofrations 33 ,1913. 

2«. Tsn der Eisen, !•., professeur à rUniverslti, 134, Buulevard de Tirle- 
nvont. Louvain, 19I4. 

29. Pkllippen (abbéi marché aux chevaux, 93, Anvers, 1914. 

30. Aerscbot (cointe d’l chef du cablnct du Roi, cnvoyé extraordinaire et 

ministreplénipotentiaire, 33. ruedu Princeroyal, Bruxelles 1914. 

3 1. BsnUer, Pierre. secrétaire de la Sodété royale des Beaux-Arts, 

537^ avenue Louise, Bruxelles, 1914. 

32 Bsrnsrd, Obarles, avocat, 80, rue Anselmo. Ànvers, 1914. 

33 . Dc Bmyn, Edm., avocat, professetir à l’Iustitut supérieur des Beuux- 

Arts 33 , rue d'Orléans, Bruxelles, 1914. 

34. Bnsch m sn n , Pnnl, conservateur dii Musée des Beaux-Arts, secrètaire 

de la Sodété d’encourag’emeut des Beaux Arts, 60, avenue 
Cìoemaere, Auvers, 1914. 

33 Orooil, (abbé Femandi. ii, rue de la Ruche, Schaerbeek-Bruxelles. 

36 . Plerens-OeTsert, couservateur des Musée royaux de peinture, gg, rue 

Souveraine, Bruxelles, 1914. 

37. Ponpeya, 37, nie Breesch, Laeken, 1914. 

38 . Raeymaekers, (docteur). directeur de l’hòpital militaire, Boulevard des 

Martyrs. 80, Gand. 

3 g. yerhísgen (baron P ), 5 , Place du Marais, Gand, 1914. 

40. Lamy, 0 , P., (Mgr. Hngneai, prélat de l’abbaye de Tongerloo, igi4. 

41. Lanrent (Maroel), professeur à l'Université de Liége, 23 , rue le Titlen, 

Bntxelles, 1914. 



4z. Ilacolr (Q«oríe«), conservateur au Musée de la porte de Hal, 
Bruxelles, zS, rue Augustin Delporte. 19I4. 

43 Paqoay (abbé Jean), curé de Heusden (Limbourg), 1920. 

44 Brniiia (GeorgoB], Place du Marais. Gand, 1920. 

45. HocqnetiA.) archiviste de la vllle, rne Rogier, Touniai, jgao. 

46. Van den Borren (Ch.). bibliothúcaire du C)onservatoire roj’al de 

Musi()ue, rue Stanlev, 55 . Bruxelles, 1920. 

47. BraBSÌnne iJoseph). prufesseur et bibliothécaire en chef dc l'Univer- 

sité, rue Nysten. 3 o. Liége, 1920. 

48. Terlinden (Charles), professeur à rUniversilù de Louvain, 61, avenue 

Legraiid, Briuelles, 192(1 

49. Gessler (Jean.i, professeur à l'Àthenóe royal, Boulevard Tbonissen, 

5 0. N. 


ME.MBRE.S lyHONNEUR. 

1. llerciertE. S. le cardinal) archevèiiue de Malines. 19(4 

2. Ladenze (Mgr.). recteur luagiiificjue de rUniversitc, ruc de Namur, 

Louvain, 1914. 

MEMBRES HONORAIRES REGNICOLES. 

Mestieun, 

1. de Bonnan (baron Camillaì. cháteau de Schalckhoven par Hassclt. 1860. 

2. van de Werre et de Schilde. (baron), chàteau de Schilde. ('''87. 

3 . Gogels, (baron Frélégand), gouverireur honoraire de la proviuce, 

rue de la Justlce, Anvers, 1901. 

4. De Vriendt iJnlien), directeur de rAcadémie royale'des Beaux-Arts, 

Anvers, 29, nie Miitsaert, I903 

5 . ran de Werre et de Sohilde, (baron G.). goitverneur de la province, 

rue Klpdor)), Anvers. 1914. 

6. de Renesse (comte Théodore). gouverneiir de la proviiice de Limbourg. 

chàteau de Sclioonbeek Beverst, 1914. 

‘ 7 . Lagasse de Locht, président de la Commissiun royale des monuments 
et des sltes, chaussée de Wavre, 1914. 


MEMBRES HONORAIRES ÉTRANGERS. 


Mfssieurs, 

1. Blok, P-J., professeur ù. rUnlversité, Lej-cle, 66, Oiicle Singeli 1908. 
2 Karrnccbi Oraaio, archéologue, Rome. 1908 

3. Bulic, (Mgr. Praiii,i, directeur du Musée urchciuloRÌciue, .Spaluto (Dal- 

matie) 1918. 

4. Toninil (D' Aljdionso). professeur, Rome. 48. ViaSavalll, njos. 

5. Enlart, CamiUe, directcur du Musée dc sculpture comparée dn 

Trocadéro, Paris, 14, rue Cherche-Midi, igo8. 

6. Blcoi (Oorrado: prósident de ITn.ititut d’archùologie et d’liistoire de 

Tart, Rome, 11, Piazxa Vénezia, 1912 

7. Hlqnet, (Pranqois) présldent de TAcademie Fluriiuontane, Anuecy 

Vouvray), 19J0. 

8. 8. E. H. P. de Uargerie, ambassadeur de la République íran^aise, 

Bruxelles. 1922. 

9. S. E. H le marqnii de Tlllalobar, ambassadeur d'Espagne, Bruxellcs. 

1922. 

MEMBRES CORRESPONDANTS ÉTRANGERS. 

AfrstMurs, 

I. BeanTois, E., Corberon (France), 1880. 

а. Braasart Filix, archiviste municipal Douai (France), 63 , rue du 

Canteleux, 1884. 

3 PbiUps J. Henry, Philadelphie (Etats-Unis), 1884. 

4. Vallis, Henry, Londres, g, Reaucha.mp Road Upper Norwood 
(Angleterre), 1884. 

5 Steln,Henry, archiviste auxArchìves nationales, Paris(France),t89o. 

б. Qennaln de Haidy, Iiéon. 26, rue Heré, Nancy (Fraiice), 1894 

7 Bredias. (D' A), conservateur du Musée de peintiu'e, La Haye 
(Pajrs-Bas), 6, Prinsengracht, i8g6. 

8. Mootero, Bellaario. consul-général de la Républìque Argentine, 

Beme, 189 ( 1 . 

9 . SanUago de vaa de Walle. avocat. Madrid (Espagne) 1890 . 

10. D'Iiopes, coDSul-général, Lisbonne (Portugal', 189 B. 



iT. Vdlentin dn Cheylard, Roger, ancien receveur des domaiues, riie du 
Jeu (le Paume, Montclimar. (Drùmei, France. 

12. Pontjatlne Cprince Panl AraenleTÌtcli), maréclial de la noblcsse, Saint- 

Petersbourg (Russie), Basselnaja, 60 . Log. Os, 1897. 

13. Rooolil, Enrico, colonel du corps du génie italien. Rome (Italie) 1897. 

14. Cnet. Llonel. directeur de la National Gallery, Datchethousc Wind- 

sor, Datchet, (Angleterre), i8y8. 

1 5 . ĹeléTre Pontalis, Engène, directeur de la Société fran^aise d'arclmo- 

loKÌe, Paris, 13, rue de Phalsbourg, 1901. 

16. Geloes d’Eysden (comte R. de), charabcllan de S. M. la reine des 

Pays-Bas, cliàtenu d'EysdeníparEysden). LimbourB Hollan- 
dais, 1901. 

17. Serra y Larea (de), consul gcnéral d’Espagnc, Paris. 

18. Andrade fPhilotheio Pereira d’j, Suint-Thomó de Salcete (Indcs Por- 

tugaises), 1901. 

19. Avont (vlcomte A. d’), Dijon, 14, rue de Mirande, 1501. 

20. Vasconcellos (D'JoséLeite de), Bibliotheca natlonal, Lisbonne, 1901. 

21. Uhagon y Guardamlno marquis de Laiirencin Tranoisoo deì, membre 

de la Real Academia dela historia, 24 calle de Serrano, 
Madrid, 1902. 

23. Calore (Pier Lnigi', inspccteur royal des monuments et antiquités. 
Torre dc Passeri, Terarao (Italie), rgoa. 

23. Peraira de Lima J. H. rue Douradores, I49, Lisbonnc, 

24. Vasconcellos Joaquim de, directeur du Musùe industriel, Ceicofeitta 

Porto, 1903. 

35. Berthelé Jos, archiviste départemental, Montpellier (Prance) 36 , rue 
des Patriotes 190S. 

26. Fordham (sir Horhart George). Odsey Ashwell Baldoch (Werts, 

Angleterre), rgoS. 

27. Brann S. J. (R. P. Joiepb), Luxembourg, igoB. 

28. Mély, (P. de), rue de la Trcmouille, 26, Paris, 1908. 

29. Bodlère iRoger), Montreull-sur-Mer (France) 1908. 

30. Lenrldan (chanolne Th.) archiviste du dlocèse de Cambrai, rue des 

Arts, 14. Roubaix(NordFrance), igo8. 

31. Baldwln Brovn Q., professeur d’histoire de l’art à I’Unlversité, 

George Square, 49, Edimbourg. 1906 


I 
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3 s. Tltry, Ptnl, conservateur Jes tnusées natioaaux avenue des 
Sycomores, Puris. 1908. 

33. Jnten 0 . 0 . A. (l'abbé', directeur de Taxandria, Ginnelcen-lez- 
Bréda, igoS. 

34 Hoiwerda (D' J. H.), conservateur du Rijksrauseum vati oudheden, 
Leiclen. igoB. 

3$. Lebinan. iD'i, directeur du Musée suisse, Zurich, igns. 

36 . Fayoile (marquis dei, président de la Sociúté archúologlquc de la 

Dordogne, chAteau <le Puyolle par Tocane (Dordogne), 1908. 

37. Rìemsdyck iB. V. F. van), présidentde la Nederlandscli Oudheidkun- 

dig Genootschap, 21, Hobberaastraat, Amsterdam, 1908. 

38 . Plnnkett (comte 0 .), directeiur du Musée des sciences et des arts, 

Dublin, ae, Upper Fitz Williamstreet, 1908 

39. Triger Robert, président de la Société archéologique du Maine, aux 

Talvasières. prcs Le Mans, 1908. 

40. Beancbeane (marquis de), chùteau de la Roche-Talbot par Sablé 

(Mayenne) 1908. 

41. Arlot de SaintSand (comte d’i, chùteau de la Valouse par la Roche- 

Chalais (Dordogne), igo8. 

43. Hale (EmUe), rue du Navarre, it, Paris 1907. 

43 Capdeialg (Poig y), arcliitecte, Carrer de les Corts Catelanes, 604, 
Barcelone 1909. 

44. Tbompson, [Henri Tatea), 19, Sportman Square, Londres, W. 1909. 

45. Bilaoa (J.), HuU, vlce-président du royal archmological Institiite, 

IlessIevYorkschire), igog. 

46. Rabor B., Coiir Salnt Pierre, 3 , Genève 1909. 

47. Qargaa (baron de), chAteau de Pcrsch (Lorraine Prance), 1911. 

48. Daboia, Pierra, Araiens, rue Pierre l'Ermite, 34,1912. 

49. Smita(D' ZaT.), secrátaire de la (Dommission des monuments du 

Brabant septentiional, Goirle par Tilburg. 

5 0. Saint Legar (Alei do), professeur à rUnlversitè, rue de París, 60, 

LiUe, 1912. 

51. Colenbrandar (Herman Th.i, secrètaire de la Commission ro^'ale 

d'histoire, Frankenslag, 129, La Ha^'e, 1912. 

52 . VanRlemBdykarchlvlstegénérallionoraireduroyamc. La Haye.1912. 
Sj. Monlégnt, (H, de), cháteau des Ombrais. par La Roidieíoucauld, 


54- Perrtin Pinto (MineaK secrctaire de l'Instituto historlco et géogra- 
pbico Parahybano, Parahyba do Norte (Brésil). 

55 . Jnn Kell, (D*^). secrétalre de la Rijkscommissie van monumenten, 

Stationlaan, La Ilaj'e, Sa. 

56 . Enperandien, (commandaut), corrcspondant de l'Institut, conservateur 

des Musées archéologiques. Nimes, igi 3 . 

Sj, Darrleu (comte Panl', conservateur honoraire du Musée du Louvre, 
membrede l'Institut, 74, avenue Malakoil. Parls, 1919. 

58 Serhat, Lonia, Valenclennes, 1913. 

59. Theodor 'Emllei, conservateur général des Musées du Palals des 

Beaux Arts, Lille, 107 rue Solferino. 

60. Prederiks P A.), archiviste, La Haye. Baaarstraat, 1914. 

61. Thimotbée, Velther, notuire, à Mets. 1920. 

62 Lalance, chef d'escadron, rue de I'Atrie, 2, Nancy, 1920. 

63 . Prod'homme, J 0 ., muslc*ilogue, 9. rue Lauristou, Paris. 19*0. 
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La Citadelle de Charles-Quint et 
le Chàteau des Espagnols à Gand. 


I. L’Emplacement de la Cítadelle 

La Sei<'i)eune de Saint-Bavou formuìtau flauc oriental de 
la ville un bloc de 370 bouniei s 5.55 verges, ce qui óquivanl, en 
comptant le bonnier à 133,5 ares, à enviroii 5oo beclares. 
Voici comment un procès-verbal d’arpenlage, des 5 juillet 
1540 et jours suivants, en décrit le conlour endéans reuceinLo 
des ancieus remparts ; « Partant du cúlé móridional de la 
porte de rHòpilal, on suit les remparls juqu’à celle do Ter- 
monde(’), et plus loin,droit vers le sud.lo long de ces rom|)arls 
jusqu’à ia live de l’Escaut vis-á-vis de la Groene Iloye (piaco 
van Artevelde). Hemontant delà le long de la rive du fleuve 
vers l’abbaye jusqu'au pied du Pont do pierre à l’óciuse du 
Steendam, sur la vieiJle Lys, on poursuit, le long de Ja rivo 
orientale de celte vieille Lys, à travers le nouveau ciiemin 
vers Anvors, en restant toujours du cóté est-nord-esl jusqu’à 
la Lange Reke et jusqu’au second chaufour (près de la rue des 
Prólres); de là on lourne à travers le Ham par un sentier 

( 1 ) La distaiice entre la porte de rilùpitAl et celle de TerinonJe útail d'en- 
viron 600 mèlres. 



jusqu’au rempart de Ja ville, englobant ainsi les 5 ou 6 bon- 
niers du terrain nommé le Eerdtbare et Spitaelmeersch ; puis, 
un peu au nord de celui-ci, on passe à còté de la tour nommée 
le Cluuters- ou Herdersloì-en, pour retourner de Jà vers la 
porte de l’Hópital, d’où l’on ótait parti» ('). 

La partie centrale de la Seigneurie était occupée par les 
bàtiments ciaustraux et par la paroisse de St-Saiivour. Outre 
les ruines remarquables qui sont conservées de l’ancienne 
abbaye, nous possódons de l’antiqiie seigneurie des descrip- 
tions écrites et une peinturepnnoramiqueadmirable. 

En effet, six ans avant sa destruclion, commepar l’eífet d’un 
pressentlment, la viiletle de Saint-Bavon fut« portraicturóe # 
par un inconnu, sans doute Gérard Horenbaut, très probable- 
ment sur comraande de I’abbé Liévin Huguenois (t 1635) (*); 
elle occupe tout l’avant-plan de la célèbre Vue panoramique 
de Gand en i534, qui a été vulgarisée par Armand Heius. 
Pour donner une idée de la place exagérée que la figuration 
de I'abbaye occupe sur cetle vue en comparaison dela repró- 
sentation de la ville, il sufflra de rappeler que Jes queJques 
six cents mètres qui séparaient les deux portes de l’Hópitai 
ei deTermonde sontreprésentéssur cepanoramapar environ 
70 centimètres ; que l’élévation de I’église abbaliale de 
Saint-Bavon avec sa tour ne mesure pas moins de 17 centi- 
mètres, et que la hauteur de la i>orte de Termonde à I’avant- 

(1) Archives Communales, procès Saint-Bayon, 11 « 163; reproduit par 
Berten, Cottíunus de Saint-Bavon, pp. xxv et xxvi. Cf. Van Lokoren, Bi.t- 
toire de Saint-Batott, p. 174-175. On remarrjuera que la Seigneurio do S‘ Bavou 
oontinua à BubBialer après la degtruetion de l’abbaye; ellc appartint au 
dernier abbé Luc Municb, et pasaa enauite à rEvdr|ue de Gand, qui couaerva 
la aeígneiiriejuBqu’en 1796. 

(2) Cf. Van Lokeren, Bistoire de fabbaye de Sainl-Baoon, p. 168-160; 
V, Fria, Introduetion aux Plans de Qand, p. II. 



planest deS centimètres. Cette parlie du tahieau fut copiée et 
agrandie en i564 par le célèbre Luc D’Heere à la deinande 
du prévól VigliusC). 

L’église abbatìale tout d’abord íi’appe par son importance 
monumenlaJe. Nous en po.s.sèdons deux dessins faits entre 
1530 et 1540, l’un pris do l’ouestà l'est par Arend van Wynen- 
daele, l’autre quelque peu antérieur vu en senscontraireC). 

Voici comment en 1541, l’abbé et le chapilre dócrivaient 
l'ensemble des bàtimentclaustrauxO : 

« Une grande et somptueuse ógJise conventueJle, couverte 
en partie en pJomb, aveccJoitres voùtés, deux grands réfecloi- 
res, prieuré, trésorerie, iníJrmerie, pitancerie, dortoirs, saJJe 
capituiaire ; de somptueuses demeures et édifices, des caves, 
cuisinos, et greniers, avec jardins attenants et autre dépen- 
dances, Je tout d’un tonant et contigu aux cJoItros. 

«En debors de ce corps de J'abbaye, une beJIe maison 
abbatiaJe.-avec vastes salous et entourée de jardins et onceinie 
de murs; avec trois cbapeJles, uuo bibJiotbòque, des gaJeries, 
des ceJJiei’s, des cuisines et autres dépendances. 

«1,6 grand bòteJ de Ja prévóté de i’abJiayo, et ceJui de Ja 
prévóté de PapìngJo, i'eliés par un vaste liàliment .servant 
d'ócuries et de geóie, et à J’étage, deschambresspacieuses. 

« Un autre pàté de bálimcnts, occupés par les charpentiers 
et hommes de métiers, avec ótages, nommés la vieille abbaye 
et situés derrière le piiils de S. MacJiaire. 

( 1 ) Van Lokeren, Eittoire, 2 * partie, p. 173 , et Avant propoa, p. ix. — II 
exiele troie exemplaires de ce tableau exòcutá pour Luc. Munlch, dontdeux 
ála Biblíothèque de rUnivereité et un aiix Arohives de i'BvAché. 

( 2 ) Iteproduits par Armand Heins, dans La ruints de Fabbaye St-Baoon á 
Gand, par Faul Bergmaiis, 1913 (Z« éditiou), p. 16 et 47 . 

( 3 ) Archires Commuuales, Liaeses St-Bavon, VIII«, ii'> 160 , Pi-oeesstukken 
in den Eam; reproduit par Van Lokeren, Bistoire de St-Buvon, p. 174 , et 
MSB, 1348 , p. 18 . 
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« Un vaste parc (entouré de murs depuis J’année 1200), avec 
une maison de plaisance d’un cóté et une grange en pierre 
d’un autre cótó pourles dfines. 

« Près de l’entrée de l’abbaye et de l’église de S. Sauveur, 
l’aumònerie, avec étables et dépendances, une cour spacieuse 
et la demeure du portier. Enfln devant l’óglise conventuelle, 
\in vaste cimeliòre entouré de murs, avec deux portes, et ua 
bátiment pour les ócoles dans l’un des angles. »(') 

{I. La Destruction de l’Abbaye. 

On sait comment l’antique aJibaye fut condamnco à la 
destruction aprés neuf siècles d’une glorieuse existence. Pour 
chátier J’audacieuse et dangereuse révoJte des Oreesers 
gantois, CharJes-Quint traversa Ja France et arriva à Gand 
Je 14 íévrier 1640 (*). 

Avantinéme de quiter J’Espagne, I’Empereuravait pris Ja 
decision de contenir désormais Jes velJéités de révoJte de 
cette viJJe si turbuJente, par la construction d’une Citadelle, 
d’un Zwinger. II oflFrit à J’ingénieur raiJitaire MicbeJ Saii 
Miclieli de Vérone, qui venait d’appliquer aux forlifications de 
sa ville natale un nouveau système de défense, d’entrer à son 
sorvice (*). San MiclieJi décJina Jes oífres de CharJos-Quint, 
mais iJ est probable qu’iJ Jui recommanda queiques-uns de 
ses éJèves. En effet, dès son entrée à VaJenciennes, nou.s 

(1) Cf. Qachard, Relation des TroubUs de Gand (Bruxelles, 1 B 46 ), p. lOS. 

( 2 ) V. Fris, Hisloire de Gand, p. 191 , d'apròs (lacliard, Relalion des 
Troubles de Gand. p, 667 . 

( 3 ) H. Wauwermans, L'architecture militaire flamande et iíalienneau XVI* 
siicle, daiis Renue lìelgeelart militaire (Bruselles, 1878 ), t I, p. 153 , 157 , 164 , 
répòiò dBtna Les Fortificaiions d’Anoers au XVI-' siieie à l’FxpositioD de 1894 
(díMB Annaies Ae. d'Areh. de Belffique, t. VIII, 4«b., 1894 ), p. 13 - 15 . Cf. 

P. Oénard, BuU. Acad. Areh., 1882 , p. 418 . 



trouvons en compagnie de l’Empereur plusieurs ingénieurs 
italiens : Donato di Boni Pelezzuoli, de Bergame, son neveu 
Tomaso, et Marco de Vérone. 

Donatien, ou plus exactement Donato di Boni devait ótre un 
ingénieur de tout promier ordre puisque, durant plusieui's 
années, il eut la direction exclusive de tous les grands tra- 
vaux militaires exóculés dans notre pays. En 1642, il fut 
cliargó de mettre en projet la nouvelle (la £>•) enceinte 
d'Anvors, après le coup de main avorte de Martin van 
Rossem ('); c’est lui qui fournit à Petor Frans — l'auteurdes 
patronsdas boulevards anversois — les plans de la Porta 
Stuppa de Vórone que celui-ci imita dans les portes de 
St-Oeorges et du Kipdorp ot de la Porte Rouge. Dcpuis, il 
fortifla Breda, peut-ètre Marieinbourg(auteur inconnu, 1545), 
flt des projets pour Hesdinfert, pour le cháteau de Gbarle- 
mont et la recon.struction de Luxombourg (1554) (*). 

Son neveu Tomaso fut einployó aux fortiflcations de 
l’Artois et du Hainaut, construisit la citadelle de Cam- 
brai (1652) et fut tué au siòge de Damvillers. Le compagnon 
des di Boni, Marco de Vérone travailla également à Luxem- 
bourg (*). 

(1) nuichardiii, Desaiption det Pays-Bat (éd. fr. de 1625), p, 73, 86; 
Merlens-Torre, GMcAtAtaits vait AnttDerpen, t. IV, p, 86, 89; E. Oeus, Eis- 
toire dP Anixrí, p. 397 ; L. Torfs et A. Casterman, Les Affranditsements el les 
Portificationsd'Anvtrs{katì. Ao. d'Aroh,, t. XXVII, 1871), p. 70; Wauwcr- 
tnanR, Les Architectes militaires flamands au XVP siètde {SuUet, Acad. 
d'ArcA., 1877), p. 276-218 ; P. Génard, AnDera á traoers les dpes, t. II, p. 58 ; 
A. Iloiine, Bisloirede Ckarles Quinten Belgique, t. III, p. 171-172, 

(2) 11 nvait un traitement animel de 200 écua d'or, et recevait cn outre un 
éou par jour, soit 657 livrea pnr an ; Henne, Eistoire de Charles-Quint, 1.111, 
172, t. X, 156,193. 

(3) Henne, Eistoirede C/uudes Quini, t. 111, p. 171, t. Vll, p. 300; t. III, 
p. 172, n. 7. 



C’était donc une idée arrétée dans l’éspritde l’Empereur 
dès avant son départ d’Espagne, que la ville rebelle serait 
contenue désormais par une forteresse raenagante, qui la 
maintiendrait perpétuellement dans le devoir. Restait à 
déterrainer I’endroit où elle serait érigée. 

Deux jours après Pàques (24 mai's 1540), l’Empereur et son 
frère Ferdinand parcoururent les abords de la ville «pour 
choisir plache la plu.s commodieuse et propre à faire le dit 
chàteau> ('), accompagnés de plusieurs capitaines de guerre, 
parmi lesquels le duc d’Albe, des maltres d’artillerie et des 
ingénieui-s de fortification. Méme, l’Empereur monlii au 
clocher de l’église St-Jean (St-Bavon) «pour d’illecq tout 
mieux veoir et descouvrir toutela ville*. II fut trouvé, « par 
commun accord d’eulx tous enserable que le lieu et place 
où était scituée l’église et monástòre de Saint-Bavon, avec 
l’église et partie de la paroisse de ’s Heleskest (StrSauveur) 
près dudit monastère, était la place la plus convenable à faire 
le chàteau; car c'était le lieu par lequel on pouvait mieux 
tenir la ville de Gand sujette et battre d’artillerie nne grande 
partie d’icelle; et parmi d’autres raisons, les personnages 
compétents allóguaient pour ce que c’estoit du cóté vers 
Brabant, par lequel pays on pourra mieux donner secours au 
Ghàleau et y jeter gens,vivres et munitions en cas de besoing, 
et que l’Escaut etle Lys se réunissant et passant devant l’ab- 
baye de St-Bavon, on pourrait les tenir sujettes et qu’en méme 
temps, ellesserviraient de forteresses à la citadelle». 

Le 27 mars, I’Empereur commit Adrien de Croy, comte du 
Roeulx (’), gouverneur d’Artois au « regard et surintendance 
de l’édiíication du Cháteau que Sa Majesté íait faire en la ville 


(1) Gaohard, Relaiion des Troublts, p. 101. 

(2) Biographis Ntttionaìé, t. IV, col, 533. 
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de Gand » ('), et lui méme désigna sur le charap Guillaurae 
de Waelwyc à l’effet de payer les dépenses occasionnées (*). 
Dès le 20, les ingéniours se mirent à mesurer l’abbaye depuis 
le Ham, autour du cloltre et de réglise SL-Sauveur (“). 

Lorsque l’abbé Munich connu le sort qui attendait son 
abbaye, il sejeta vainement aiix piedsdu monarque; mais 
celui-ci resta inébranlable dans sa décision, et transfóra les 
36 chanoines de St.-Havon en l’église St.-Jean, en leur accor- 
dant de très parcimonieuses cornpensations, prisos particuliè- 
rement sur les biens confis(fués des méliers (*). 

Le lOavril, Charles-Quint écrivait à l’archevèque de Tolède 
qu’on travaillait à dresserlo plan et qiTon mottrait laraain à 
Toeuvre avec activité (*). Deux jours après, il manda au 
grand-bailli du Hainaut, ie duc d'Aerschot d’accorder toute 
assislance aux commis du comte du Roeulx « autant pour 
recouví*er machons, ouvroirset pyonniers, que pour arréter, 
acheter et amener les picces, bricífuos, chaux et uslensiles et 
autres raatériaux.« (“) 

Aprèsqu’on eut délimitó et indiqué sur place le circuit dii 
futur chàteau et des fossés, le 24 avril, les ouvriers commen- 
cèrent à fouir lcs fondations, et de sa propre main, TEmpe- 
reur y posa ia première pierre. Et tout de suite, trois à quatre 

(1) Gachard, Relaiion, (>. 

(í) Le?2 avril, Adrien de Cpoynommn Aiitoine de la Korge oomme oom- 
miesairedeBmontreBetcontrdleurdeeouvrages daCháteau; Rtlation, p. 367. 

(3) Uachard, Reiaiion, p, Ixv. 

(4) Relation,^. 108,109 ; cf, Van Lokeren, BistoiredtSt.-Baoon, p. 171.— 
Arohìvcs Cummuualea de Gand, Comptea dea coDttacations et de l’árectìon 
du oháieau, Série tio 1. — Sur les tribulations de l’abbd, voye* Gachard, 
Relation, p. 686 (lOjuillet IMO); l’Bistoirt d«í’o66oyepar Van Lokepen,p.l72 
et 2* partie, pp. 156-164; A. Heiine, B.istoirtdt Charlts-Quint, t. Vll.p.lll. 

(5) Relation, p. 678. 

(6) MSB, 1864, p, 602, 
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mille terrassiers, pionniers, manceuvres, macons, aidés de 
centaines dechevaux qui tralnaient des tombereaui, se mirent 
à opérer les excavations nécessaires (*). 

Le 26 avril, les entrepreneurs démolirent, sans aucun 
égard pour les habìtants, les maisons condamnées do lu 
villette. 

Le 29, Gharles de Croy, évèque de Tournai, vint profaner 
les églises del’abbayeet de Saint-Sauveur (*); ellelondemain, 
par la Sentence de l’Empereur, les Gantois refuront l’ordre 
de combler le fossé depuis la porte de l’Hòpital jusqu’à 
l’Escaut, ordre qui fut expressément repélé lo 11 niai (•■*), 
mais qui ne refut un commencement d’éxécution quo le 
10 juin. Bientót Téglise abbatiale et celie de St-Sauveur toin- 
bèrentsous lapioche des déraolìsseurs: on ne conserva qu’une 
parlie de l’église pour y faire le service divin, mais on main- 
tint toute la «vieille abbaye®. c. à d. le cioitre et le rófectoire 
et aussi la brasserie (*). 

Le 12 mai, l’Empereur vint en personne poser la première 
pierre du Nouveau Ghàteau, notamment au coin du bastion 
sud lirantversla ville(“). 


(1) RtUitíon, p. 110, 161, 369, 682; cf. p. Iiv, Ixvj; Jan van den Vivere, 
Chronyeke van Ohendl, p. 156. — Voyet le rósumé de A. Honiie, ffistofre de 
Charies-Quinl en Belgique, 1* 4dit., t. VII (1859), p. 74, 100 ; 2« édit., t. lll 
(1S66), p. 97, 112, 115. 

(2) Belation, p. 686 et Ixvj ; cf. Van Lokeren, Bistoire de St-Bavon, p, 178. 

(3) Ibid,, p. Ixviij et 389. 

(4) JZelad'on, p.534-545. La tour de St-Bavon B'elfondra le 10 juillet 1540 ; 
Jan van den Vivere, Chronycke, p. 186. Aj. A. Van Lokeren, Bistoire de 
Saint-Savon, p. 235. 

(5) Juslo Bitliet, Chronyeke oan Ohendt, M S, Archivea Communales, t. II, 
114 v«. — Voye*la remarque de Vsn Lokeron.MS B, 1848, p. 25. n. 1, 
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III. La construction de la Citadelle. 

Corame directeur de l’entrepri.se, •chargé d’avoir regard 
sur les travaux du chàteau de Gand •. Charles norama donc 
Donato di Boni, assisté de Pedro do 'rrente et de Domingo 
Dassimon('). 

Donato flt un dessin (bcstcck) d’apròs lequel le sculpteur 
Georges de Siccleer (*). assisté d’Adrien Rooman. escrinier. 
flrentdespatrons en bois; d’autrcspatronsfurcntencoretaillé.s 
par le peintre-sciilpteur Jean De Heere, le père de Luc (®). et 
notamment pour le futur « palais » du gouverneur dans 
l’enceiDle de la citadelle. 

Donato avait adopté la systòme pratlqué par .son maitre 
Michel San-Micheli (1484-1559) aux fortificalions de Vèrone. 
C'estlui, dit F. Milizia, dans le Vile df piu cclebri archiletti 
(Roma, 1768) (*) qui inventa le bastion polygonal, a vec des faces 
plaoés et des chambres basses, qui doublent les défen.ses et 
non seuleraent flanquent la courtine, mais toute la face du 
rempart voisin et balayent le fossé. le chemin couvert et le 
glacis. En somrae, c’est San Micheli qui inventa le type de 
défense dénommé /oríi/ication á bastions, et qui porte dans 


(1) Gachard, Hflation. p. 530, 538, 546. — Noua n'avons paa pu iions pro- 
cnrer l'ouvrage de F'.-.M. Tubbì, Vit» di Piiiori, Scultori td ArehittUi berga- 
matchi (Bergame, 1703). 

(2) Bioffraphie NationaU, t. XXII, ool. 386. 

(3) BtoffraphieNaiionaU, t. V., col. 149. 

(4) D’apris Fr. Sc. de MafTei, Vifrona iUusirata (Vérona, 1735). — Sur San 
Mieheli, on peut consulter Zannandreis, Le Vite dei Pittori, Scultori el Arehi- 
teui ewonsií (Vérone, 1891); L. Marinelli, ìíichele Sanmioheli (Rome, 1901). 
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l'histoire de rarchitecture militaire le nom de sysièine vieil- 
itaìien. (') 

Donato congut donc un vaste carré bastionné dont les 
lignes de défense mesuraient près de 300 mòtres. Aux (|uatro 
coins, quatre bastions pleins faisaient saillie. Si le plan des 
Archives gantoises de 1547 est exact, les flancs des ba.stions 
étaient construits perpendiculairementà la courtine. 

L’ensemble haignait dans de larges fossés, dont celui de 
l’occident courait parallèlement à I’Escaut. Mais nucun 
ouvrage extérieur n’en protégeait les abords. 

Donato plaga la Citadelle au centre de la villette do 
St-Bavon. Ses limites actuelles seraient donc : au Nord la 
branche de l’Escaut connue depuis 1852 sous le nom de 
branchede Pauw; à l’Est, le Rietgracht corablé de 1884 à 
1916; au Sud, le fossé corablé occupant un'e partie de la rue 
des Ruines, à l’Ouest, ta Pécherie (continuée en 1762). 

Les fossés d’enceinte communiquaient avec la Vieille Lys 
au Nord, avec I’Escaut par un rabat au Sud-Ouest. Trois 
ponts, munis de portes, donnaient accès à la Citadelle. Deux 
de ces portes étaient aménagées dans les angles rentrants des 
courtines, dont l’une celle des Tacqueurs (entrepreneurs) 
menait à la route de Termonde; I’autre, celle des Bleuaulx 
correspondait avec le Langen Steendam et la Pècherie. La 
troisième, le Porte Noire avec le Pont capital qui, tre.nle ans 
après, fera face à la nouvelle Porte d’Anvers (construite en 


(1) H, Wauwermans, L'archiucturá militaire flamande et italienne au 
XVP tiicU, dans Revue Belge d’Art Miiitaire, 1878, t. I, pages 153, 157,1(M ; 
Slavenhagen, Grundriss der Befestigungtlehre édit.), 1910; M. Schwarte, 
Technik des Kriegswesens (I. XII de la KuUur der Gegenwtrt, Leipiig, 1913). 
p 507. 
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1577 et démolie en 1828-1829) ('), seinble n’avoir ótó achevée 
que plus tard (’). 

Les houlevai'ds portaient les noms des inaítres-inaQons qui 
avaient été chargés de les construire : c’étoient le boulevard 
de jW* celui de M* Jean de Sí Oiner (*), cclui de 

M' Jean dcs Pons et celui de M‘ Jean Robins. 

Ces hastions, caseinatés .sous les deux flancs, à I’excoption 
deceluide Matb'c. i^vmpoís où avait óté placco la prcmiòre 
pierre, òtaient reliés euli'Geux par dcs oourtines revétues de 
maconnerie et bordécs d'un parapet de quclques pieds de 
hauteur. 

Lc Grand ou Nouveau Ghàteau mesurait 10.000 verges car* 
rées de 14 pieds, soit 10.030 x 14,853 118,530 mòtms carrés 

ou 14 ha. 85 ares. Chaque cóté mesurait lOO verges de 3“854, 
ou plus de 385 mètres de longueur. 

Les murs avaient 24 pieds trèpai.s'.seur, soit 24 X 0“'2977 ~ 
7”'L45, sans les élangons et la terre à I’intérieur (’). 

II fallut beaucoup d’argent pour achever rentrepri.se que 
I’Empereur prcssait de toutes ses forces; mais hien suuvent 
du Roeulx se trouvait à bout de ressourc'&s; il fallul lillórale- 

(1) LedeBRÌudecetteporte/C pont-leviB, railpar l.idviu vaii der Scholdeii en 
15S7, coiiBcrvé á la Biblioihhi]ue dc l'UiiivcrBÌic, a él6 reproduit per Vao 
Lokcren, M S B, 1848, p. 27. 

(2) Blle iio ligure pas au Plan de 1547. 

(3) lyOBCompicBOÌteiit 5 maìtroB-d'oeuvrc, évidetuinoat par errcur, puÌBiiu'il 
n'y avaitque 4 boulevardB; jc Buppoee (|ue M” .lean d'Airc fait double emploi 
avec M* Jean de St-Omer. 

(4) M. van Vaernewycli. BUiorie ron Belgis Itiaiid, 1567), liv. IV, ch. xl. 
f’ cxiij.úeB mesuree conviennent parfaítement à réchelle ajoutde par Sanderua 
à la gravure du Cliáteau dane sa Flandria lUutlrala (àdition de 1641, p, 148). 
Celte échelle est de 1000 pieds, soit 297 mètrea, correspondant à 10 centi- 
mètres; le cOté du.Chátcau, meauréàcette échelle, est de 13 ceiitiraètrcs, 
cc qui correspond donc Beneiblement à la longueur de 385 m. iudiquéa par 
Vaernevryok. 
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ment pressurer les Gantois pour leur faire avancer kss som- 
mes nécessaires, car la vente des maisons et biens conflsqués 
n’avan^ait que lentement ('). Ce n’est que le 16 octobre. que 
les trésoricrs gantois versèrent au commissaire impérial les 
128.000 carolus d'or eiigés, au lieu des 206.000carolusauquels 
ils avaientété condamnés |*). 

II sembleque verslemoisd’aoùt.Adrien de Croy rencontra 
des déconvenues dans la construction du Nouveau ('liáteau. 

Ón avait commis des fautes dans la pose des fondations. 
Aussi renvoya-t-il, mócontent et avec des plaintes, ringénieur 
italien à l’Empereur. 

Un autre ingénieur fut mandé de Bourgogne qui critiqua 
l’imperfection desfondations et letrop peud'élévation desbas- 
tions; il ómit de plus l’avis « que le fondement de la muraille, 
à l’endroil des canonnières. n’étoit assez fort ny souflíìsant, 
tant à cause de Tesconvénimt qu’y feroit l’artiilerye, que 
aussi pour respect du mur qui doibt séparer les dites canon- 
nières duterre-plein de la reste des dits bolle'W'erks; et aussy, 
que pour bien faire Jes deux plate-formes audil Cliáteau, 
seroit besoing faire les fondements dès maintenant, et plus 
longs et plus forts». 

Donatien, mandé devant l’Erapereur, reconnut les «fautes» 
et s’en excusa; il promit de renforcer les fondations et de 
hausser les 4 bastions jusqu’à bauteur de 18 pieds et de cora- 
mencer sur le champ aux canonnières. Charles-Quint le ren- 
voya donc à du Rceulx avec un brevet de «bon service»(»). 

Entretemps la porte de rnópital étant venu à géner les 
travaux, Charles-Quint intima aux Ganlois, le 2 novembre 


(1) Rílation, p. 404-408; Van Dayw, fnvtnlaiyt, pp. .347-348, n<» 070.975 

(2) Rtlation, p. 433; Van Duyse, p. 349, n* 978. 

(3) Gachard, Relation, p. 426. 



1540, de la démolir; et cette porte, neuve à peine de seize ans, 
toinI)a.sous la pioclie('). 

Le gros oeuvre de la Citadelle avaníait avec une rapidité 
extraordinaire:en septmois, à laTous.saint, elleétait dresséo 
contrela ville (*). A l’approclie de riiiver, on suspendit les 
travaux et on renvoya les ouvriei-s. La bàtisse était déja si 
avancée que. en avril 1541, le coiiile du RoeuJx, nommó capi- 
taine du Grand Cliáleau, y tint gurnison avec environ 450 
piótons (“). Un mois aprùs, Adrien dc Groy écrivit que tous les 
*fondements» sont aclievés autour du Cbáteau el qu’il a pu 
renvoyer un certain nombre de mafons, ce qui n’empòchera 
pas la citadelJe d’étre «à bonne détense » vers Je l^ octobre, 
B en mettant deux ou trois mille florins pour Jes fossós»(*). 
Et ii lint ])aroIe, à en juger par J’ordre qu’iJ re?ut de la 
Reine. Marie de Hongrie. le 5 juillet suivant, de réduire Ja 
garnison du Cliáteau, parce qu’eJJe avail entendu qu’il était 
« [irésentement à défense u. Les travaux ne furent pas inter- 
rompus pendantJ’hiver de cette année; Jes pionniers, magons, 
ouvriers furent gardés aux travaux. Mais Je CJiàteau ne 
s’achevait pas ('^). 

En raars 1542, l’Erapereur raandait au comte du Roeulx de 
Jui envoyer «Jo pourlraict du cliáteau, enserable les quatre 


(1) Rtlation, p. 435; |a porte est trùs bieu reprúsent^e sur le Plan de 1534, 
et la pierre qui y était eiicastráe, ayant òtá retrouvńedenotre tempe, a été 
reproduite dans B SU, t. X.VII (1909), p 84. 

(2) Rtlaiion, p. 164. L’empereur coucha daiis reiiceiiile du Cháteau, le 20 
septembre; Jan van den Vivere, Chì'onyckt, p. 188. 

(3) Relaiion, p. 447; p. 166, 500ou 000 piòtoiis. 

(4) Ibid,, p. 451; Jau van den Vivere, Chronyckt, p, 190, 

(5) Unavait construit 7 fours á briques á l’Heiiiiisse; eii face de la Tour 
Itouge, au Steendam, 4 fours à cbaux, pour le Chdteau; J. van den Vivere, 
Chronyekt, p. 190. 
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vielz, selon la situation d’icelluyi) ('). La reine de Hongrie 
s’occupe toul aussi activement de racliòvement, s'informe 
des matériaux de remploi à íournir, songe aux comptes des 
travaux (*). Dès la fln de juin, la prison est entièrenient 
achevée, et le comte du Roeulx y fait enferraer le conspira- 
teur Jean Porlier (*). Cepondant Gharles-Cìuint exhorte 
Adrien de Croy à faire accéiérer les ouvrages, vu ie danger 
de ia guerre de Gueldre (*). 

Le Cháteau ne fut achevé et mis compiòtement en ordre 
qu’en 1545. li avail coùté 411.334 iivres, dontil fautdéduire 
ie produit de la vente des maisons conflsquées des métiers, 
qui monta à 86.585 liv. (*) 

. La Citadelle regut une garnison d’environ 2.600 hommes. 
On l’arma de piècos formidabies d’artillerie, dont la plupart 
avaient été fondues sur place (®) 

Pourtant I’araénagement des háiiments intérieurs, caserne- 
menls,arsenal, salle d’armes, écuries etc. dura jusqu’au 1553, 
c’est à dire jusqu’à la mort d’Adrien de Croy. 

Nous pouvons nous faire une idée exacte du Gháteau de 
Charles-Quint, gràce à cette coilectìon unique des Plans 
topographiques gantois, dont la Gommission locale des 
Monuments de Gand a publié les reproductions (’) : com- 
mengant sn 1534 avec la helle vue panoramique attribuée à 


(1) Relation, p. 462. 

(2) Ibid., p. 462-464. 

(3; Rehition, p. 470-477,483-491. 

(4) 15 juillet 1542 ; Relciion, p. 479. 

(5) Rélation. p. 534.548; Archives communales, comple sommaire et 
recueil da produit des con/lscations. 

(«) Archivee oommunalee, SArie 25, Regiatre n* 2 : Corapte dee munitions 
et de rartillerie du grand cháteao. 

(7) Voye* mon Inlroducliún aux PUtns de Gand (Gand, 1920). 


Gérard Horenbaut, leur série se poursuit régnlièrement el 
sc complèteadmirablement dedix en dix ans. Ces plans sont 
les meilleurs témoins do l’aspect primitif et des transforma- 
tions successives de In Citadelle. 

Examinons donc le Nouveau Chàteau sur les plaiis de Gand 
de 1547 à 1576. 

Les Archives coinmunalesde Gand (Sórie 99, n®2) possòdont 
un croquis partiel de la ville pour l'indication des voies navi- 
gables, avec tracó dii Nouveau Canal, le Sasscfie Vuart, en 
1547. C'est un dessìn à la pluine Iròs grossior, colorió à ia 
main, qui date de la íin du XVII* siòcle ; mais c’est évidem- 
ment la copie d’un plan liydrographiijue de 1.547, comme le 
dómontrela flguration des portes inUlrieures de la ville, que 
l’on nvait fail disparaitre npròs cette date. 

On trouvo sur ce plan, que nous reproduisons, un bon 
tracé de la Citadellede Charles-Uuint, à cause de la grande 
échelle de son cxécution ('). On y voit di.stinctement les bàti- 
ments conventuels qu’on avait conservé: un des bas-cótés 
de l’ancienne óglise abbatiale. le cloitre, le réfectoire, la 
brasserie. La Citadelle est reliéc à la ville par un pont qui part 
du flanc méridional du bastion Nord-Ouest(*): elle rejointla 
campagne vers la chaussée de Termonde (•*) par un autre pont 
jeté du flanc nord du bastion Sud-Bst. 

Le Plan Xylographique de 1550-1501, qui est la réductioii 
de la grande Carte de Jean Otho. donne une flgure de la Cita- 
delie qui n’est pas parfaite; commele point de vue de I’auteur 
se trouve à l’Ouest, tout ce qui se trouve sur ie plan à l’Est est 


(1) Vna Lokeren e'en eet inepiré pour le triicé du Cháteau, ilans le Plan 
(planche III) aiiiiexé haon artiole du MSB, 1848, p. 80. 

(2) Ce pont et la porte vera laTour Rouge furent commeiicèe eii mara lti41; 
Jan van den Vivere, CAi’onycfte, p 190. 

' (3J Porte de Termonde, démolie enjanvier 1541, lètd., p. 190. 
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légèrenient rétréci, desorte que la Gitadelle au lieu de former 
un carré rógulier, forme plutdt un rectangle, dont les cfltés 
seplentrionaux et méridionaux seraient les plus pelits. 

Le graveur de Louis Guichardin copia en 1667 le pelit plan 
d’Otho, d’une fa?on fort défectueuse (‘), mais il rétahlit du 
moins la forme exacte de la Citadelle. 

Quand Philippe Galle, avant 1676, grava d’après la Carte 
d’Otho son plan de Gand pour les Civilaíes ovbis terranim do 
Braun et Hogenberg, exagérant encore la forme rectaii- 
gulaìre de la citadelle, ii donna aux cótés ouest et est une lon- 
gueurde trente-cinq millimètres tandis que les deux autres 
n’en mesurent que vingt-trois. 

Répétons que ces plans dérivent tous trois du grand Plan 
perdu d’Otho et n’en représentent donc en somme qu’un seul. 

II en esl tout autrement du Plan fait entre 1560 et 1564 par 
Jacques Roelofs, de Deventer, le géomètre-topographe de 
Charles-Quint et de Philippe II. Celui-ci constitue un cas isolé 
dans l’histoire de la Topographie gantoise; enfoui dans la 
Bibliothèque de Madrid jusqu’à la fin du XIX' siècle, ce des- 
sin u’a exercé aucune influence surles tracés postérieurs de la 
configuration urbaine gantoise. Chez lui.le Nouveau Chdteau 
est exactement un carré, et entre les quatre faces de ce qua- 
drilatère parfait se trouve nettement indiqué remplacemenl 
des diverses habitations de la Citadolle, bien que sommaire- 
monl osquisséea. 

Moins de quarante ans après sa destruction, le Zvoinger de 
Charles-Quint allait subir une première démolition partielle. 


(1) Voyez V. Fris, dans Docummts topographiguts, publió par la Commissiou 
deí Moauments de Gaud, n** I et II, — On sait que d'Egmont et de Horues 
furent eafermés au Cháleau de Gand et n'en sortirent que pour étre conduits 
au supplíce i Bruxeltes ; cf. M Tan Vaernewyck, Btroerlicks Tydm, l. III, 
p. 57, t. IV, p. 102. 



Durant le soulèvement des Pays-Bas contre Pliilippe II, la 
Citadelle avait comme gouverneur Cliristoplie dc Mondragon. 
Mais celui-ci, tout occupó au siège de Zierikzee, avait laissé ia 
défense du Nouveau Cliáteau aux niain.s de sa feiiime Guil- 
lemelte de Chastelel ot Ue son lieuteiiant Anloiiio de Alamos 
Maldonado ('). 

Le 12 septembre 1570, à la suite de l’alboroLo des bandes 
espagnoles, le Conseil d’Elal dóclara ceux-ci hoi“s le loi. Ou 
craignait que les rebelles du Brabant allaient rallior les 
mutins d’Alost pour les conduire avec eux au Chùteau do 
Gand ; mais les eíForts d’Alonzo de Vargas et de Fernand de 
Tolèdepoury décider les róvoltés d’Alost restcrenl vains. 
D’autre part, Christophe de Mondragon, qui avait quitlé 
Zierikzee pour venir se jeler dans le Chiìteau de Gand, íut 
battu devant Rupelmonde par les troupesdes Etats. 

Le prince d’Orange Aút dans celte émeifte dos trou])es étran- 
gères une excellenie occasiou d’intervenir dans les affairos 
de Brabant el de Fiandre ; sur ses conseils, on décida la con- 
vocaliondesEtals-Gónóraux. Dansla róunion prèparatoire des 
Eials de Flandre, temie à Gaml le 14 septembre, les Espa- 
gnols furent déclaré ennemis de la patrie et on rósolut do 
les chasser du pays. 

A Gand courul le bruit, sans doute propagé intetilionuelle- 
ment, que les Espagnols s’avanfaient pour venir occuper la 
Gitadelle. Pour ies en empècher, douze bataillons d'iiifanterìe 
des régiments du gouverneur de Flandre Jean de Roeulx (’) et 
du sire dc Noyelles furent postés devant le Chàteau, hors de 
la porte d’Anvers; et on y éleva un retranchomeul conlre la 

(1) Nous rappeloni que la reproduction du Plao de Pb. (íalle, publiúe dons 
lee Boeummtís topoffraphigués eet uiie réJucliou de prce des quutre-sep- 

/6000 \ 

lièmes de roriginal 

(2) I.e flls d'Adrien de Croy ; voye/, ma notice dans Dínffraphie Xalionale, 

X, xrx, col. ddS. 


Ciiadelle. Pourtant le 17. le magislrat invita Maldonado, 
lieutenant de Mondragon,à venir à l’Hótel de ville et l’exliorta 
à recevoir deux balaillons slatistes pour renforcer la garni- 
son; mais craignant une fraude, il s'y refusa ónergiquement. 
Alors commenía le blocus de la citadelle. 

Le lendemain, les Espagnols incendiòrent une maison à la 
Pècherie, et ils tiròrent sur les bourgeois versla porle Saint- 
Georges. Lesassiégeants démolirentquelquesniaisonsducùló 
de la ville pour achover leui’S relranchements; on barricada 
les avenues vers les chaussées d’Anvers et de Termonde et on 
y posta de I’artiIIerie. 

Le 20, les Espagnols soutenus par leurs batteries flrent une 
sortie; le soir, ils mirentle feu à qnelques maisons de I’Heir- 
nisse. et canonnèrentla ville. Les bourgeoisse retranchòrent 
en bàle; on remplit de terre et de pieux la solide porte de 
Saint-Georges et la maison attenante, dite la Papenhuis; elles 
flrent gabionnées el ony dressa un canon ramenó de Courtrai. 
Toutes les rues autour du Pas furent dépavées et l'accès vers 
les trois ponts ful barricadé. Devant la porte de la Tour 
Rouge, on érigea une batterie; beaucoup de maisons furent 
comblées et munies de fa.scines et degabions. Malheureuse- 
ment, les assaillauts disposaient de trop peu d’artillerie. 

C’est alors que les Etats, travaillés sous main par le prince 
d’Orange. songèrenl à Tappeler à leur secours. Déjà de 
Rceulx, Hembyze, Guillaume de la Kethulle sont gagnés à sa 
cause ; Tavocat De Backere est envoyé en Zélande pour y con- 
clure un accord qui est signé le 24 septembre ('). 

Les travaux de circonvallation continuaient entreteraps 
avec ardeur. Le couvent de Sainte-CIaire à Gentbrugge fut 

fl) VoyezsnrtoutB. De Jonghe, t. I, p. »8 et 

autv.: Vaii Campene.deKempeneere, Dagreffista-, p.l67 ; Th. Juete, Hisloire 
dela Hévolution des Pays-Bas, t. II, p. 140, 


transformó en forteresse et on y mit deui bataillons en gar- 
nison. Le méme jour (22 septembre) des milliers de bourgeois 
se rendirent à Melie et à Qualrecbt pour y abattre les arbres 
sur les chemins et barricader les routes, afìn d’empèclier ceux 
d'Alost de se porler au secours ile la ciladelle. Tous les ponts 
autour de la •ville furent démolis dans le mòine Imt. I)o liar- 
dis compagnons rompirent lu vanne de Téclusette communi- 
quantavec TEscaut el percòrontla digue qui rotenait les eaux 
des fossés du Cháteau ; cepondant une tentative pour incen- 
dier la porte du cliáteau qui donnait sur lo Steciidaui, dcboua. 

Mais le (ir des Espagnols persista, malgré la canonade que 
Ton dirigeait conlre eux des mai.sous forlibées au Pas. G’est 
pourquoi le 25, les Etats proclamèi’cnt derechef tousles Espa- 
gnols comme rebelles et ordonnèreut de leur résister; en 
méme temps, ils décréléreut la levée générale de tous les 
habitants. 

Enfln, le 26, Jes troupes Zélandaises du prince d’Orange 
arrivòrent du Sas de-Oaud : huit balaillons, iminis de dix- 
sept canons, et commandós par Je fameux Olivier van den 
Tempel. La cavalerie slatiste arriva vei's le mòme temps; et 
loutes ces troupes allèrent se joindre au petit corps d’arraée, 
campé sur le Herìnès-berg, liors de la porle d’.4nvei’3. Le 
prince d’Orange envoya depuis de nouvellcs inunilions et 
d’autre arlillerie,si bien que le Cliáleuu ful batlu/lepuis la fln 
du mois.de 2-1 canons. Une haule batterie. élevée pròs la porte 
Saint-Georges, fll une large brèche au bastion tourné vers lc 
pont du Sas. Des uégociations entaniòe.s le 1' oclobre entre 
le comte de Rceulx, donl la population se déflaìt ù Juste titre, 
et le lieulenant Maldonado, furent rompues ('). 

(1) Sur ces évéaementA, voye; la notioo de P. Van Duyne, Sur ladéfeìisé 
souttnue au chdteau de Gand par Idadame'dsMondraffon, daiií BuU. Aoad. 
RoffaU de Belffique, 1856 (t. XXIll, 1' p,,} p, 172; et Bistoire de Oand^ 
p. 220. 



Les 2 eU oclobre et les jours suivants, une íoule de terras- 
siers vinrent travailler avec rarmc.e, afln dappréter 1 assaut. 
Mais los Espagnols faisaient des excursions conlinuelles el 
tuaient des pionniers. La canonade continuait d’ailleurs 
vivemeiit de parl et d’autre; un canonnier fut lué sur la porle 
SaintrGeorges. Les parallèles se creusaient sous le fcu des 
assiégés; personne n’étaitexempt dece travail, et un dixióme 
des homnies valides se relayait poury travailler. 

Le siòge cependant ne progressail pas. On reprocliait au 
maitre de l’artillerie, Trelon, de s’amuser à canonner les 
parapels au lieu de batlre les baslions en brèche. Le 9 octobre, 
quand le comte do Lalaing et son frère, le marquis d’Havré, 
vinrent à Gand, ils trouvèrent qu’on avait fait peu d’avance. 
Néanmoins on s’appi'élait à faire l’assaut -, treize canons, 
amenés par la Lys, furent charriés vérs I’armée. Tlne nouvelle 
batterie haute fut construit du cóté de la chaussóe d’.\nvers. 

Gependant, les assiégés parvenaient à tromper la vigilance 
de leurs adversaires; la nuit, ils passaient TEscaut en bar- 
quettes, pour incendier des inaisons dans la rue du Ponlon, 
et ils s’aventuraient 'dans le méme but, par les prairies inon- 
dées, jusqu’au faubourgdela Porte du Sas 

Le 30 octobre, la canonade reprit avec une terrible intensilé; 
les soldals hollandais, qui défendaient la Porte Rouge, repous- 
sèrent une sortie des Espagnols; ils incendièrent méme le 
pont du Cháteau, mais les assiégés réussirent à éteindre 
le feu. Entrelemps, Tarmée assiégeante augraentait sans 
cesse, el son artillerie se renfon;ail en nombre et on caiibre. 
Lea ribauds traínent de lourds canons devant le I'as, à la 
porte Saiut Georges et à celle d’Ánvers ; des bateaux chargés 
de terre sont amenés près des fossés pour servir au pont 
d’assaut. 

'Le 5 novembre, les as.saillanls apprirent ia Furie espagnole 


à:A.nvors. CraignDnt le sort la Mótropole, les Gantois re- 
doublentd’ardeur. De nouvelles tranchées sont creusées.le C ; 
tous les hommes valides, de 18 à 60 ans, sont appelés sous les 
armes; bárques.bateaux.ponts-volants, échelles sont réquisi- 
tionnés pourl’assaut; un pont-levis, à la tnanière d’une tour 
roulante, est préparé pourl’escalado des murs. 

La canonáde se pour.suit si vivemont le 7, qiio la bròche clu 
bastion nord-ouesl s'ólargit sans cesse. Le 8, copendant que 
lés députés des Elats signent à rnòtel de villo la célòbre 
Paciflcation de Gand (’), on décida l’assaut pour le lendcmain. 
Hólas! quand on approclia, le soir, les ponls d’assaut des 
remparts, on aperfut qu'ils ótaient trop courts de huit 
pieds. L’assaut du 10 fut Viiillarament repoussé par la fermeté 
des assiégés, dont les femmes se conduisirent avec un admi- 
rable courage. Nóanmoin.s, cette résistance Jes avait épuisés ; 
le lendemain, avant le nouvel assaut, Maldonado envoya des 
parleraentaires et capitula à des conditions lionorahlfis. Déja 
à midi, Je Chàteau fut occupó par un batailion du comte dc 
Roeulx, sous le sire de Crecques, dela maison de Croy. 

Bien que le Nouveau Chàteau eut beaucoup souífert par le 
siège, on y introduisit enaire le 12 un bataillon dcs gens des 
Etats, sans doute du marquis d’Havré; ainsi que deux batail- 
lonsduprince Guillaume d’Orange, sous les ordres du capi- 
laine Ch'oeneveld ou Sonneveldi:). 

Tandis qu’en mars 1577, leprinced’Orange augmentait pelit 
à petit une compagnie de ses Iroupes que le marquis d’Havró 
av.ait laissée dans le Chàteau, le comte de Roeulx demandait 
l’éloignement des troupes orangistes, dès le 3 avril, mais iJ 
ne put l’obtenir, Pourtant Je l*'" raai, un bataiJJon des bandes 


(1) Voyez V. Frie, Bibliographit dsl’Biftoirt dt Gand, l. 11, p. 25,194. 

(2) B. Do Jonghe, Omdsckt Otschiedenissm, 1.1, p. esó. 



de Guillaurae quitta le Cháteau; el le 12 juin, on licencia le 
reste (')• 

IV. La Destruction du Cháteau. 

Le 14 aoút 1677, le gouverneur du Gháteau, Eustache de 
Cro}^ seigneur de Crecques, — précisément le neveu du con- 
structeur du Ghàteau, Adrien de Groy —, alarmé de ia priso 
de Namur par Don Juan d’Autriche, donna aui Etats le oonseil 
de détruire la Citadelle, de peur, que le frère de Philippe II 
n’en fasse son sedem belli. Le 21, les Etats Génóraux don- 
nèrent l'ordre de la démanteler du cótó de la ville (’). 

Depuis le 27, la population gantoise alla procéder, par 
escouades, à sa démolitlon; les travaux furent méme accélérés 
le ao septembre et le 12 octobre; et lors de la réception solen- 
nelle du prince d’Orange, 300 Anversois qui l’avaient escortó 
durant sa visito, pour monlrer leur solidarité avec los Gan- 
tois, so rendirent au Cbàteau, pour y piocher et hàter sa 
ruíno (30 décembre 1577). Bientńt les deux ba.stions occiden- 
taux disparurent; ce qui restait de l’ancienne église abbatiale, 
la chapeJlo de Ja garnison, fut dómoli par la popuJace prote- 
stante en 1580. 

Ges ddgradations au Ghàteau se continuèrent durant toute 
la période révolutionnaire d’Hembyse et de Ryhove, et 
durèrent jusqu’à la reddition de Gand, le 17 septembre 1584, 
à Alexandre Farnèse, duc de Parme (®), 

(1) Gachard, Corrtspondanos dt Philippt II, t. V, p. 239-240; De Kempe- 
nare, Ylaamsehe Kronijk, p. 180,182 ; B. De Jonghe, Gtndscht Gtsehitdf 
nisstn, t. r, p. 285, 295. 301. 

(2) \aD Duyse, Invtntairt, p. 476,n® 1355; Berten, •Saíu;-J?etDon,p.oclxxxij; 
ArchÌTea Cotnmunale*. Reg. Y, f. 460 v*. 478 v». 508, 652 v“. 

(3) De Kempenare. Viaamseht Kronijk, pp. 180-183, 349; B. De Jonghe, 
Gtndscht Gesehitdtnisstn, 1.1. p. 305-306, 327; Van Lokeren, Bisioire de 
Saint-Bavon, p. 236. 


Pourtant, les deux bastions orientaux avaient ólé mainte* 
nus pour faire partie de la nouvelle enceinte. En effet, depuis 
1577, les menaces de Don Juan et de Farnèse ensuite, contre 
Oand avaient augmentó de jour en jour. Et les Gantois se 
rendaient compte fiue 1001*8 vieux remparts, datant de 1188 ('), 
ne seraient plus en état Ue résister aux ennemis. En 1560, 
Morc van Vaernewyck pouvait écrire encore dnnsson poème 
sur YAmpliatìoHde Gand que Jes meilleuros fortiflcatious de 
Gand étaient .ses eaux(*); mais durant lcs vingt dernières 
années Ja longueur du tir de J’artilJerie nouveJJe ótait devenue 
teJJe que Jes «inondalious ♦ n’aliaient ])Jus sufHre à protéger 
Ja viJJe (*). 

IJ y eutdes Jiésitations et des Jenteurs, parce que Jes Jiom- 
mes de l’art ne purent se mettre d’accord. Un cJironiqueur 
gantois contemporain, Jean van de Vivere(') raconte que 
J’ingénieur-géoraèti'e gantois Pierre De Kuck, soutemi par Je 
cJiapitre de Saint-Bavon, vouJait suivre J’ancien tracó des 
remparts qui bordaient jadis la CitadeJIe de CharJes-Quint; 
Jes autres ingénieurs proposaient, au contraire, de faire 
passer Ja Jigne fortiflée par Je Ham et de resserrer J’enceinte 
projetée, afìn de rendre ainsi la défense do la ville plus facile. 

(f) V. Fris, Daffboéh i:a)i Genl, t. II, p. 308 et auiv. 

(l) 8 S G, 1910, t. XVIII, p. 378, traductìon ile l’aiitour. 

(3) Voyez le Plan do ce« •iuoii'Iatìons. en 1592 aiix Arehiveg Communales, 
V. Pria, Introduetion aux Plánt da Gand, p. 88. 

(4) Suirí par lea éditeura de B. Dc Jon^he, Gendsche Geschiedenissen, t. I, 
1». 305-307, .387; t. II, p. 6, 7, 9, 138; cf. Memorieboek der stad Gent, t. 111, 
p. 37, 39, 59, 70 ; Van Diiyae, Invetitaire, p. 473 et 480, n” 1347 et 1385 ; Van 
Carapene-De Kempcnare, Vlaamsehe Kronijh, p. 184, 189, 190, 834-233. — 
Nous avons sous les yeux le Mémoire de P. C. vau der Meersch, La Yiile de 
Gandeonsidéríecommeptaee'deffuerre, p. 38, oú nous corrigeons quelques 
erreurs. — 11 y a une cbanson flamaude en rhonueur des fortiflcationa áleváes 
par Hembyxe, B S G, t. VII (1899), p. 37. 



Cette dernière opinion était partagée par la majorité des 
Gantois. Ces discussions irritèrent le populaire. Le 27 sep- 
tembre, une dóputation attira l’altention des échevins sur les 
conséquences dé.sastreuses que ces lenteurs pouvaient avoir 
pour la sécuritó de la ville; elle menafa d'abandonner les 
travaui de démolition de la citadelle, si la question du tracó 
de la nouvelle enceinte fortiflée n’était pas promptement 
fésolue. La Gollace, convoquée le 2 octobre, émit l’avis que la 
ligne projetée devait s’appuyer sur I’ancienne Gìtadelle, 
pour aboutir d’une part à 'la porle de I’Empereur, et d’autre 
part, à I’angle- forraé par le-Ham, etse prolonger ainsi, par 
le moulin à-cliaux, jusqu’au nouveau fossé creusé près de la 
portede la Muide. LestravauxcommencésaussitòtleTocto- 
bre, avancèrent avecune telle rapidité, qu’ils provoquèrent 
rémerveillement du prince d’Orange, lors de sa visite en 
décembre 1577 (*). 

Par une oi’donnance du 4 février 1578, tous les habilants 
furent tenus de travailler aux fortifications (*); toutefois les 
travaux ne furent poussées avec vigueur qu’à dater du mois 
demai i579(*). Le Paoút, la Gollace décida de lever de nou- 
veaux deniers pour achever I’enceinte (*); et après la fuite 
d’Hembyze, le prince d’Orange, arrivé à Gand, décida les 
Gantois à compléter encore leurs forliflcalions (*). Ges tra- 
vaux duraient encore en 1581 (»). Les Archives de la ville 
renferment le Corapte fait aux Echevins de la Keure fait par 

• (1) Sup Ids travaux du cdté de la villelte de St-Bavon, cn 1578, voyea 
D. Berten, Cóulumet cU St-Bavon, p. Ivj. 

(2) Reg. EE., fol. 178. dont iin extrait dan» le Mèmoirt de P. C. Van der 
Meerach, p. 33,n ; Reg. 2. fol 57 v* à 61, 72, 86. 

(3) B. De Jongbe, Ohmdlsche Getchiedenisten, t. II, p. 138. 

(4) F. Van der Baeghen, Bibliographie gantoise, t. I, p. 303. 

(5) BSG, t. VI((1899}.p 35. 

(6) De Potlar, Gent, t, I, p, 138; cf. Van Doyae, Inventaire, p. 4K, n» 1390, 


les Comrais institués pour dommages causés aux parliculiers 
pour l’élablissement des fortiflcations. (') 

- Précisément à cette date se place un remaniement de la 
Description des Pais~Bas. 

Le plan publié par Guichardiu, dans ses éditions de 1581- 
1582, a le grand mérite d’indiquer !a destrucLion de Ja Cita- 
delle de Charles-Quint du còtódela ville. Si les deux bastions 
orientaux onl étó maintenus, c’est pour faire partie de 
l’enceinte bastionnóe de la ville entière. Depuis la porto du 
Sasjusqu’à la portede l Empereur, l'Est de la viile est désor- 
mais protége par 7 grands bastions, y compris les deux préci- 
tés, qui occupent à peu près le milieu de cette ligne de 
défense. 

Les bàtiraents claustraux et le mur de l’ancienne abbaye, 
que I’on avait conservés, sont soigneusement notés par le 
graveur inconnu ; mais ia chapelle militaire a disparu. 

5. La construction du Chàteau des Espagnols. 

Après la reprise de Gand sur les Slatistes, une des premières 
préoccupations de Farnèse fut de faire reconstruire ia cila- 
delle de Cbarles-Quint (*)• Dòs le 29 novembre 1584, de nora- 


(1) V. Vnn dar Haegben, Innentaire des Archives, p. 205 ; cf, M S B, 1853 
p. 89. Sur la prentìére pierre du Tolhuìe, voyez 1 A (ì, 235. 

- (2) Farnèae avait nommé dès le 28 ^eptembrc I58-I, comme gouverueur de 
la vìlle, Champagnoy, le frère de Granvelle ; voyez Biographie NationaU, 
t. XVII, col. 56. 

' Des compagniea de soldata furent envoyès sur le champ au Cháteau pour 
y occuper les 2 baationa nou dcmanlelés ; dèa 1585, on ee miti débiter du 
vin dans reneloa du Cháteau, sana payer dea acciscs; Van Duyse. Inven- 
íatre, n“ 1438. p. 515 ; V. Van der Haeghen, Inventaire, p. 67 ; — Justus Bil- 
lot, ChrongcXe, t. III, f, 336 v", 345 v*. 



breux terrassiers furent envoyés aux environs de la porte 
d’Anvers pour déblayer les décombres. 

Nos Archives Gommunales renferment de nombreux docu- 
ments concernant les travaux qui se prolongérent pendant 
plus de huit ans. Dès le 30 raars 1585. des Décrets et Avis de 
Sa Majeslé Catholique mentionnent le « caslellano » Olivera ; 
des documents oíflcieis nous parlent de l.a «g<Trniaon» du 
Chàteau avant janvier 1587; dans les fardes de.s Devis et 
Adjudications apparait souvent le nom de l’ingénieur et 
peintre gantois Francois Horenbaut; et, à partir de 1589, celui 
du surintendant des travaux militaires, un des héros du siège 
d’Anvers, lecapitaine Propercio Rarucci ('). 

Tous lesouvrages furent renforcés, les fossés approfondis; 
on cbangea les ponts de communication ; et l’on amélìora la 
construction des baslions pour rendre la fortercsse plus 
menaQante qu’auparavant (*). Le 16 mai 1589, dit Jcan van 
den Vivere, on posa la première pierre du nouveau bastion 
du cóté de la ville. La forme primitive du bastion du cóté de 
Deslelbergen fut conservée. La porte capitale (déraolie en 
1829) donnant vers la porte d’Anvers, fut également con- 
struite parleprince de Parme; l’ancienne porte et le pont 
vers le Steeudam furent condamnés, parce que les nouvelles 
íortiflcations partaient du pied de ce pont; l’ancienne porte 
fut convertie en poudrière. Une communication fut ménagée 

(1) De Potter, Afi'oníÌJííímOTit Waw, t. II, Calloo, p. 30; Van Duyae, 
Intenlaírt Charttt, n“* 1414, 1418, 1424, 1436, 1462, 1485; Archivcs comnia- 
nal»», Ltcrtítn, I, n« 74 et 82, et Dostitrt, 533, n" 02 ; De .longho, Otndlsehe 
Gesehiedtnissm, t. II, p 463 ; Jaii van rien Vivere, Chronydte, p. 391. 

(2) Justua Billet, Chronyckt oan Ghenilt, raanuacrite, t. III, f. 345 v; à 
parlir de décembre 1588. — Nous trouvons dans le Jaerrtgister de la Keure 
ÍS8S-IS89, fo 72, que le2 mai 1589, « Jan Derckeng, van Antwerpen, maakt 
een contract voor het leveren van cordoensteeii voor 't opmaken van 'tNieu 
Caateel <. 


entre les fossés du Cháteau et l’Escaut au moyen d’une éclu- 
setteétablie vers la Hooie ('). 

Le Register, contenant les plans des fortiflcations de Gand 
par Jean de Buck (Archives communales, série 98, n® 1) dres- 
sés en 1590 (*), renferme à la planciie 10 un vaste plan de la 
Citadelle. Le tracé de I’enceinte d’uné pointe à l’auLro des has- 
tions nemesure pas moins de 20 centimètres. Malheureuse- 
ment, ce Plan ne donne encore aucune indicalion ni de con- 
structions ni d’habitations. 

Cependant sur le Plan de Jean de Buck et de Fran- 
^•ois Horenbaut, fait en aoùt 1692, sur l’ordre des échevins, 
leChàteau, pourtant dessinó à une trop petite éclielle, parait 
s’achever (Archives communales, série 99, n® 3). 

Et en eflfet, les travaux furent complèteraent terminés en 
1593, carle IGdécembre decette année, on transfera au Cbá- 
.teau les Ghartes des Comtes des Flandres. (^) 

A partir de cette date, au lieu de la dénoraination jadis cou- 
rante de Nouveau Chàteau, la Citadelle porta le nom de 
Cháteau des Espagnols. 

Seulement, la fortere.'we avait désormais perdu son carac- 
tère de Zwinger, d’épouvantail dirigó conlrc Gand pour le 
dompteretleraaintenir. Englobée dans la circonvallation ur- 
baine à bastions, elle'n’est plusguère une menace contre les 

(1) Pendant quelqueejoure, en janvierl.V^O, In digtie quiséparaìt les fotaés 
de l'Escaut fut percéo pour laiaser passer la flotille de bclandres qui devaít 
approvisionner rinvicible Armada ; Memorieboek, t. III, p. IIS. 

(2) II y a une fìtute grossière dans la copiedereiitdle dece Registre donné 
par P. C. van der Meersoh, dans son méraoire sur G-andeonsidirieommeplace 
deffuerre, p. 34, ligne pénuliiénie. Au lieu de : December van den jare XV» 
ta^enlich, lisez XV* tnegenlieh! Le SO novembre 1390, une accise fut levée à 
Oandpcur la restaurarìon du Cháteau: Van Duyse, Inceníaire, n* 1462, p. 522. 

(3) J, de Saint-Genois, iHoentaire de Rupelmonde, introduction, p. XVI; 
Petit Cartulaire, p. 143 ; Srcond Cartulaire, p. 240. 



GaQtoìs; elle serl plulòt à les défendre : elle est comprise 
dans la vaste enceinte en forme de triaugle isocèle dans 
laquelie on enferma la ville, Iriangle dont elle occupa le 
centre vers l’orient. La signification du Chàteau n’est plus 
guòre que celle d’un grand boulevard parmi les autres bas- 
tions. ])ès que la ville sera prise, comme le Cháteau n’en est 
guère séparé que par l’ancion Escaut et par le fossé occiden- 
tal, lecanon le réduira facilement. C’est ce que démontròrent 
les sièges successifs que la ville et le Cbáleau eurent à subir 
au XVII* et XVIII* siècles. 

Les qualre bastions du Nouveau Cháteau s’appelèrent désor- 
mais : du cóté de I’Heirnisse. Saintc Anne, où fut placée la 
preraière pierre ('); Saint Jacqiies, vors la ville (’); Sainte 
Mane, près du bassin de la porte d’Anvers; Saint Charles, 
vers Destelbergen. 

Le bastion nord-ouest, le boulevard Saint Jacques ótait 
notablement plus grand que les trois aulres; c’est lui qui 
dominait le mieux la ville. D’ailleurs, on remarquera que les 
bastions en général et les terre-pleins sont plus ólevés que 
dans I’ancienne Citadelle; do plus, les fiancs des bastions, 
au lieu d’étre perpendiculaires à la courtine, sont perpendi- 
culaires àla ligne de défense, innovation qui marque un réel 
progrès dans I’arcbitecture militaire. Mais suraucun llanc, le 
fossé ne fut doublé ni méme élargi. 

Ensomme, c’était une Citadelle presque entièremenfnou- 
velle que celle de Farnèse. 

(1) burant lea travauz hydraa)i(juea aecomplis en 1908, on trouve en creu- 
eant en cet endroit, une plaque qui eet dépoaáe au Mueée archéologique. 

(!) Par ia máme occuion (1900), on y a apposé une plaque daoe la berge,' du 
còté du end-oueet de la brauche de Pauw. C'eet doue la partíe-eeptentrionale du 
baetioo Saiut-Jacquee qui eeule existe encore ; ayant résieté aux mioee qui 
teutèreat de la faire sauter, elle forme aujourd'bui te mur de eoubasBemeul do 
quaì de I’EcoIe. 


Nous avons vii que dès i593, le Chàteau e-st enlièrement 
achevé ; I’hòtel du gouverneur, les arsenaux, les casernes 
sont sous loit, et l’ancien réfecloire de la vioille abbaye, 
l’aocienne salle d’armes de la ííarnison, est transformée en 
église militaire depuis 1589 ('). 

Durant tout lc siècle, le magistrat, qui avuit déjà dù inter- 
venir pour une largo part dans les frais de conslruction du 
Gháteau, dcvrii conlinuellement faire desavances au Ghàte- 
lain pour le paiement de la garnison, vu l’inopie du trésor 
espagnol (•). 

Le 28 janvier IGOO, loi's de la Joyouse Kntrée à Gand, Albert 
et Isabelle furent refus au Cháteau (*). Après la prise de 
l’Ecluse par Maurice de Nassau, les archiducs résolurent, par 
niesure de prudence, de faire reńforcer l’enceinte de la ville et 
les abords du Cháteau ('). Le 20 inar.s 1006, on mit en adjudi- 
cation les nouvelles fortidcatíuns de la Citadelie; le 3 octobre, 
on commenca à creuser le canal au Paddegat et à foncer les 
nouvelles écluscs du Chàleau (^). 

C’e.st dans cetétat quelegrand Plan deJacques Horenbault 
de 1619 (“) pré.senle le Gliáteau des Espagiiols, à I’ójjoque de 
son entier développement. Les ingéniours de l’arcliiducAlbert 
ont doublé le fossó oriental d’un second fossé renforfanl la 

(1) Noub pouúHons aux Arohivcs le regístre iiiiroiasial de In chaiietle depuia 
1605 jusqu'en 1796; voyexV. Van der Haaghen, Jnvnniaire, p, 968-253. M. Van 
WervRke a relevé quelques-uns dcs iiomB des iiaroissiens dócédés et enterrés 
au Cbáteau, dans son Guide aux ruinee de Sl-Baton (éd. de 1912) p. 21, 

(2) Cela commence en 1599; voyex Vao Duy&e, Intentuire, n" 1563, p. 553. 

(3) Jari van den Vivere, Chrcmycke, p. <05. 

(!) 19 octobre 1604 ; Van Duyse, InvetUaire, p. 562, n» 1594. 

(5) ìiemorieboek. t. III, p. 136-1.37; Van Duyse, Inventaire, p. 564, n» 1602 ; 

ArchivesCommunales, Rtgisire 0, 144. 

(6) Iniroduclicm aux Plans de Gand, p. 26 ; cha(|ue còtè du Chàteau aur 
oe plati ne mesure pas moins de 63 millímtíireii. 



lunette qui défend plus particuliòrement ce flanc du Cháteau. 
Par contre, le contre-fossó, qui précédait jadis le fossó sep- 
tenlrional vers la rue Léopold, est supprimé. L’emplaceraent 
des rues et des conslructions est excellement indiquá ('). Mais 
au point dc vue de la précision et de l’exactitude des détails, 
lous les plans le cèdent évidemment à celui que Hondius fit 
pour A. Sanderus entre 1037-1641. Ge plan merveilJeux du 
Chàteau flgure à la fois, à part, dans la Flandrin Illustrata 
de Sanderus en 1641, et dans le Orand Plan de Oand de 
1637-1641, publié en 1964 par V. Van der Haeghen (*). 

Nous avons rapporlésur ce Plan, au moyen de chiffres, les 
diverses indications. puiséesà nos sources d’Arcliives, néces- 
saires pour comprendre l’organisation des divers bátiments 
de la forteresse p). 

1. Cloitre deJa VieilleAbbaye(RuinesactueiJes)et Arseual.. 

2. Puìts de Saint Macaire et Quartier des Canonniers. 

■* 3. Tour de J’ancienne Maison de plaisance. 

4. Ancienne brasserie de l'abbaye existant toujours (lAG, 
f. 111). 

5. ilastion Saínte-Anne. 

6. Bastion Saint Jacques. 

(1) C‘o»t en lUí()r(n’au témoignnge du curé d'Akliergem, J. Schtttleman, 
Leom eon St-ÌSachaHus. qu'on conatruisit des noiiveaux logia ou caternOB pour 
loH Bolilata, prè» da la maiaon du Gouverneur; cf. Van Lokeren, Bistoirt d* 
Sl- Savon, p, 23d. 

(8) Introductinn aux Plans de Gand, p. 34. Noua reproduÌBOna ce Plan de 
Hoiidina SanderuB. 

(3) Dans aon article de MSB, 1348, p. 30, A. van Lokeren avait tracé un 
plan de la Citadelle de Cbariet-tjuint, emprunlá aii Plan dea Archìvea de 
1547, comliiné avec de» donnéeg de la Vue panoramiqne de 1534; mai» les 
ÌDdicaiioiiB tO(>ograpl)iquea ae rapportent à l'époque poalérieure. — Noua 
einpruutona nos indicationa à un Plan raanuacrit lie la vílle fait vera 1782; 
Arobivea Communales, série P8, n* 10. 



7. Bnstìon Saintn Marie. 

8. Baslion Saint Gharles. 

9. Gouvernement et Ghancellerie. 

10. Ancienne Grange aux Dimes. 

11. Petit Gouverncment. 

12. Fonderie de Ganons. 

13. Salpétrière. 

14. Le < Gyírne ». 

15. La Glacière et Quartier du Moulin. 

16. Ancienue maison dite de.s Biasseurs. 

17. Quartier de la rue des Damos. 

18. Quartier dc Siiint Joseph. 

19. Quartier de Sainte Barbe. 

20. Porte et pontcapital. 

21. Porte de secours. 

22. La longue Galerie ('). 

23. Quartier Suinte Marie. 

24. Quartier Saint-Fran(;ois. 

25. Poudriòre. 

26. Gorps de garde de la porte. 

6. Les Vicìssitudes du Cháteau. 

Les menaces de la gucrrc de FJandre íirent renforcer les 
fortiflcations en 1667 (*): trois ans aprés, la construclion des 
nouvelles casernes fit disparaítre certains vestiges de l’an* 
cienne abbayefs). 

(I) Eu Id34, 011 avait conalruit, à l'uaage da la chajieile de S' Macaire, 
• se trouvant siir le cimeticre du Cliálcau n, une galerie ou pandí ; Archi- 
ves communales, série 533, 0*92; Van Lokeren, Hiítoir* da Sainl-Bavon, 
p. 208-Í08. 

(8) Bistoire de Gand, p. fóS. 

(3) Voisio, Guide de Gand, 3* cdit. (1340), p. 20S. 



Lorsque le Comte de Monterey devint gouverneur-général 
des Pays-Bas, il sc hàta de renforcer les fortiflcations tle 
Oand (1671), particulièreraenl vers le Sud, — où il coustruisit 
le Fort de Monterey, hors de la porte de Courtrai —, mais 
aussi vers l’Est, hors de la prrte d’Anvers ('). 

On voil très clairement ces nouveaux Iravau.v, qui défen- 
dent le flanc oriental du Cliáleau des Espagnols, sur le petit 
plan qui accompagne la Vue panoramique dessinée dans les 
Conquétes de Louis XIV, et sur le grand dessin : Vue de ìa 
sorlie de la Oarnison à Gand en 1678 (*). Mais nous possédons 
un docuraent contemporain plus précieux encore pour flxer 
la nature deces travaux de couverture. 

C’estla vue panoramique de Gand, prise de l’Esl, dessinéo 
(de mérnoire?) par Liévin Cruyl en 1678, particulièrement 
remarquablo, parcequ’eJle offre l’aspectr^c/ des fortifications 
orientalesde la ville etduCháteau des Espagnols (feuille VI). 

La Ciiadelle avait óté protégée vers le nord par deux lune- 
tons et un contre-l'ossé, tandis que la porte d’Anvers, sise vers 
Je milieu de cette nouvelle fortificalion, fut protégée vers 
l’est, c. à d. vei's ia campagne, par une forte lunette. 

Le fossé et la circonvallation se continuent à I’est, où se 
trouve vers le railieu de Ja nouveJIe défense une grande 
lunetle, accostée d’un luneton faisant saillie un peu vers le 
sud. Une autre Junette, précédée d’un fossé, se trouve à Ju 
hauteur du milieu de Ja courtine méridionale; mais Jà, Je 
fossé, au iieu de se proJonger vers I'Escaut, flle tout droit 
vers le Sud et vers les 3 Junettes qui achèvent la fortiflcation 
jusque devant la Porle de l’Empereur. 

(t) Les CotnpteB se trouveot dsns la Sirie 53.3, n*' 92, aus Archives Comniu- 
nales (13C folios). 11 les faut compléter par dea données oooaplétnentaLrea du 
Reg. XX, fol. 13,18,22; pour rannèe 1671. 

(2) Dejardin, Carta et Plant (J« Oand (Gsnd, 1858), n** 51 el 55. 


Malgré ce reníoi'cemeut fonnidable de la défense, la Gila- 
telle, tout comme le circuit bastionné de I’enceinle, ne resista 
que quelques jours, lors de rallaque soudainc de Gand, à la 
fln de la Guerre dite de Hollande. 

Le3 mars 1678,ltìiuaróclial d’IIiiiiiiùrc.sparul toul-à-coup de- 
vant Gaml, et le lendemain Lnuis XIV rejoignit rarinóe d’in- 
vestis.seraent.Le gouvernour de Gaiid.doii Fraiicisco de Pardo, 
opposa une vailliiiUe résistancc. Mais Vaubaii dirigeait en per- 
sonne les travaux de sitíge. LeS inars, à onze lieures du soir, 
les deux derai-Iunos qui couvraieiUla porle de Courtrai furent 
enlevtìes. Lc lendcmain, la Citadello caińUila à sou tour ('). 

Le corate de Monlbron, qui prit lo gouvernement cle la 
place et dii Cliàteau pour un an, songea aussitót à reraettre la 
ville en défense. II ordonna tout de suite de grands travaux 
quele inagistrat diU exécuter el payer; de inars à avril 1678,de 
nombreux ouvriers travailIòreiU aux rcparations du Ghàteau, 
sous la direction de l’ingòiiieur Jeau Wisscliel’). Après le 
départ des Franf.ais (28 févrior 1079), il ne semble jias qu’ou 
ait exócuté des travaux au Cliáteau. 

Mais en 1686. le marriuis de Gastagnaga dòcida de faire 
élever de nouvelles íortiílcalions autour de Gand, surtout vers 
Saint-Pierre, el probablemont aussi vei’s Destelbergen et 
Oostacker; et ces travaiix duròrenl pendanl traisans(^).Maìs 
la naturedes maconneries et terrasseinoiits coiistruits à cette 
époque nous échappe, parsuitu d’uuelacune dans noti'e série 
de plans. 


(1) Eistoire de Goitd, p. 261-208, d'après Memùvieòoeìi, t. 111, p. 272-8*6; 
Fr. De Potter, Qent, t. III, p. 2á-30, et les sources citées dnne noa Bíbiiogì'a~ 
phi* de {Hittoire de Gand, t. II, p. 206-207, 

(2) Archivee coniinunalea, sèrie 533, n<> 92. 

(3) Vaii Duyse, 1965 et 1967 Reg. YY, fol. 16, 29, et XX, 

fol. 157. 



Le 6 mnrs 1701, le Cliáteau des Kspagnols fut occupó par les 
troupes fran^aises au nom de Philippe V d’Espag'ne, du con- 
sentement de Maximilion-Emmiimirl de Raviòre, goiiverneur 
des Pays-Bas ('). Des travaux rurenl exécutòs p.'ir ordic du 
marquis de Bedmar, ctentre aulrcsà In porte du .secours du 
Cliàteau (21 avril 1702) (*). C’est sans doutn sous le ri-g-imc 
hispano'fran(:ais fiuo l’enccinle urliaino. o.n írénóriil ct les 
abords orientaiix du Cliátoau. furenlhasliomuisseldn lu ti’oi- 
sióme manière de Vauinm (*). 

Le l'juin 1700, aprés la défaite de Ramillies, la ganiisou 
franQaise quittn Gand à l’approclie des Iroupes alJiéos, sous le 
commaudement de Jolm Clnirchill, diic de .\íarilhrongdi (^), 
Seul le gouverneur du Cliáteau, le comle de ViiitemilJii. 
résista, avec los débris des régimenfs de I^s Rins et do 
Zuniga, durant un mois et capìlula le 2 jiiillet. Lcs allics con- 
fièrenl alors au fils du inaréchal d’Onwerkerlce, le comto de 
Nassau-Wandenbourg le gouvernenient de la ville el dii 
chàteau. 

Le 6mai 1707, il y eulà l’Hòtel de Ville de Gand iino adju- 
dication pour la coDstruclion de batlcries au Cliàleau. de répa- 
rations de terrassements et de la planlulion de palissailes ponr 
l’élablissement d’esplanades (''). 

On sailcomment l’ancion grand bailli do Gand, lo colonol 
Fernand della Faiile, passé au service de la Franco. .surpril 
sous les ordres du prince Grimaldi, la porte Sainl-Lióvin, le 


(1) L. GAolUird, Bisloire dé lìtlgiqut au X VIII’ siar.U, p. itì. 

(2) ArchivAS commnnales, série 533, n''ító. 

(3) Cf. la flgure dona Schwarte, Ttcltnik dts Kritffsxoesens, p. TiiX), k rnp- 
procher du plan da Gand de 1709. 

(4) Vojez E. Laprange, Le due de Uarlborough en Belgique, p 122; F. Van 
Kalkeii, La Fin du Rlqime Etpagnol, p ISC 

(5) Arehivoa Communales, aórie 533, ii* 98. 



5 jnillet 1708, ot s’cinpara prosqiie sans conp férir, de lu 
ville (')• Anssilól les Franrais (Ircssèrenl lours balteries con- 
tre le Gbáteau. I/O gouverneur, le major de La Bene s’y était 
renfermú avec 300 honiiuos. dans l’intention d’y offrir une 
vi<^i)ureusedél'en.se, ct (l^•jíl il ciiinmoncuii à tirer snr la ville; 
mais sur les rei)rtìsentiilions dii cointo do Bcr{»eyck et dii 
ningistrat, il se rendit lc inijnio jour à dus coiulitions hono- 
rables, el partit pour le Sas-de-Gand. 

Dès ((u'il eut les mains libros, Malborouffh vint investir 
Gand de Irois C(jlti.s à la fois (13 dííceinhre). La Mothe dófen- 
dait la ville ; le baron de Càpres, le Cháteau. Nous possédons 
plnsienrs i)hin.s dc co sièj'e. donl le iiieilleur est celui gravé 
par Harrewyn entre 1700 et 1712, pour l’éditeur Fricx (*). Ces 
plans onl pour liut principal d’rxpliquer les irois attaques 
(lirigées conlre la viile depnis le 22 dèceinbre 1708 ; on y a 
llguré avec pnioision los lrancÌK!e.s, les parallèles.les crochets 
faits pour approchur de la place, ainsi (luo la dìsposition dos 
luines et des batteries. 

Le plau dtì Iíarrewijn, comme le plan do Van Cal O sont 
óvidemment V us de riíst,ílu sorle (pio le Cliáteau des Espagnols 
.se trouve à ravant-iilan ; cc qui nous permei de juger com- 
bien 011 avait gíirni lesabords de la lorteresse vera Anvors et 
vers Termondc, par uiie siirie do luneltes et d’ouvrages à 
corníìs. 


(1) Bisloireds Oand, p.2ì3, surtout ifaprò# P. C. Van iler .Meersoh, Gand 
place de guerì't, p. 4S; Ue Potler, Ledebcre/, p. IT-IS, et Peiit Cartulaire, 
p. 281 ; nj. De Siiiot, Mémoires et Noiices, t. II, p 400. 

(2) II y en a an autru, gravé |iar P. Van Cnl entre 1*09 et 1 ;29.pour foiivrnge 
deDiunont, Hutoiredu prince Euffène{ì1ii*'). llaétéreproiIuitparP. C. Van 
der Meersch, à la llti de sun tnémoire, Qand coìisidáré camme plaee de guerre, 

(3) Introduction aux Plans de Gaiul, p. 42-43. 



Les assiégeants ouvńrenl la trancliée la veille de Noól ('). 
Les jours suivants, les Fran^íiis flrentdes sorties qui tour- 
nòrent à leur dòsavantage, et dans lesquolles ils perdirent 
beaucoup de jnonde. Le 29 décenibre, à inidi, le comte de La 
Mothe, voyant que les assiògeants avaient pou-sse Jeura tra- 
vaux au point qu’ils n’élaient pJus qu’à quinze toises <la 
clieinin couvert et qu’ils avaient déjà quiitre-vingt-ílix pìccos 
en batterie, envoya un Iroinpclte au (luc do Miilborougli, 
pour lui proposer la reddition de la place. Ccdantaiix suppli- 
calions du inagislrat, il capitula avant inéine que le feu fut 
ouvert contre la ville- S’il eùt tenu deux joui’s de plus, los 
gélées qui se succédèrent sans intcrruption oussent ríiduil les 
Allìés à une iuévitable retraite. Le baron de Cápres se rendit 
avec La Motlie. Ce fut le 2 janvier 1709 qu’uiie garnison, com- 
posée de 14.500 hommes, abandonnu, sans nulle teniative de 
résistance, une des posilions les plus importanles du pays. 

Lps troupes anglaises occupèrent la Ciladelle de Gand, au 
nom dela CJonfórence anglo-batave, jusqu’à fln fóvrier 1716(*). 
Immédiatement le comte de Kónigsegg, plénipotenliaire de 
l’empereur Gharles VI, chargea Louis Vereecken de garnir 
le Cháteau des E.spagnol,s de J’artiIIerie nécessaire ('•). et des 
travaux de terrassements et de róparations furent enlrepris 
par ia ville (*). 

(1) Bistoirt dt Gand, p. 275, sartoul d'oprès Kervyn de Volkaersbeko Capi- 
tulation dt Gand, M S B, 1875. p. «5-433; F*. C. Van der Meerach, Gonrf 
commt ptace de guerre, p. 4-1; Du Smet. Sotices et ìíimoirts, t. 11, p. 405 ; 
Mtmoriboek, t. III, p. 318-332. ' 

(2) QacharJ, Bistoiredt Belgique á la fin duXVIIl’ siède, p. 40H. 

(3) Archives Communales, série25, Hogistre n* 28 : Compte (1716-1730) de 
l'edniinistraiion de feu Louis Vereecken, munilionnairede S. M. en la ville et 
chàteau de Gand • de loutes les pìèces d’srtillerie, de bronze et de fer, mon- 
tures, services, armes à feu, munitiona ei autres espèces et ustensiles de 
guerre ». 

(4) Archives Corainuiisles, sèrie 533, n" 22. 
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Quoiqu’ii en soit, lorsque après Fontenoy. le vicomle du 
Chayla se présenta devant Gand, le 11 juillet 1745, gràce aux 
secours ducomte de Loawendal, il put surprendre la ville. A 
cette nouvelle, l'infanterie autrichienne, íorte de six cents 
hommes seulement, se retira au Cliàloau sous les ordres du 
grand-bailli Léonard van der Noot, baron de Kieseghem ; 
inais elle dut se rendre dans lcs Irois Jours, soiis la menace 
d’un bombardemenl('). Gand et sa citadelle reslèrent pendant 
plus de trois an.s au pouvoir des Franfais, jusqu’au 28 jan- 
vier 1719. 

En 1746. le gouverneur franfais du Chayla avait faitcon- 
struire, non loin de l’entrée de ia rue Lóopold, un luneton 
“ pour prendre de revers sur la chaussée et empèclier en cas 
d'atlaque l’ennemi d’y appuier.» 

Ce luneton est indiquó sur le Plan de la Ville et Cliàteau de 
Gand dressé par l’ingénieur Malfeson en 1766 (’). C’esl le seul 
changemenl apporté aux fortifications depuis 1700. Mais 
d’autre part, pour les besoins de la navigation intérieure, les 
abords méridionaux du Chúteau subirent, sous Marie-Thérèse, 
une modification importante. Cependant que, vers l’ouest, 
on mit la Lys liirectement en rapport avec le Canal do 
llruges par le creu.senienl de la Coupure (1751-1754), on flt 
une aulre Coupure á travcrs la Pécherie, dite le fíommel- 
tratei’, depuis le fossé occidental du Chàleau jusque près de 
lu Porte de l’Emporeur; cl ce íossé et le canal de la Pécherie 
furent dircctement reliós à l’Escaut un peu en aval du Pont 
Saint Georges. Dès lors, l’ancien lit de l’Escaut. dont les eaux 
furent retenues au Pont du Pas, ne servit plus guère que de 

(1) J, de Saiat-Genois, Revue dt BruxtlUs, février 1840. Rappelooa que le 
Plan du Siège de Gaiid de 1745 par Ixiuie XV n'est qu’un paetiche groaeier de 
celui de 1709. 

(9) Introdueiion aux Plans dt Qand, p. 4.^. 
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décharg’e, et le canal de la Pèclicrie devint le cours principal. 

Malfeson a indiqué sur le Plan des numéros renvoyant à 
la Légende qui encadre celui-ci. II y indique lt>s Gasernes de 
Notre-Dame, les petites Pasernes de Saint-Frangois, Ie.s Ga.ser- 
nos de rHòpital, de Sainl-Pliilippe ct de la Grande (ìaltirio; 
puis, l’Arsenal, les corps de garde de rontréo ol de la plafo ; 
le Gouvernement; la porle d’cuU*óo cl la porte dosccour.s('). 

7. La Démolition du Chàteau. 

Depuisla prisede Gand parLouisXV, Gand ctson cliáteaii 
avaientperdu leur imporfance militaire. 

Le 16juillet i781, Joseph II, sous ie nom de comte de Fal- 
kenstein avait visilélcChàleau desEspagnols (*); le 22 novem- 
bre 1781, ilordonna le demontèlementde la ville et la démo- 
lilion des fortification de l’enceinle et du chátoau (®). On flt 
une part des propriétés de l’Etat et une aulre, de celles de la 
ville; le 30 décembre, le magistrat assemblé avec les déléguós 
du gouvernementà l’Hótel de ville, obtint une partie seule- 
ment des remparts du Chàteau ('). 

Le 25 février 1782, on vendit, au prolit du goiivern<;ineiil, 
lesterre-pleins ot Jes parapels de la face gauclift de la conlro- 
gardedes bastions de Sainte-Marie cl de Saint-Jacipifts, hors 

(1) Sur le plaii partioulier de la Coupure du Etommolwater, fait á une fort 

grande áchelle par Malfeaon, il n’y a ancune indication eoiicnrnani Ioh coii- 
etructions du Chàteau, qui ne íont paa mòmo esquisaócs. — Dnim l'AtlaB 
pràoédeul (Série 08, n® 9;, .Malfoson a donuó un loror tròs Hoigrieux do la 
Bramerie militaire an Cliáteau de« Espagiiols. — Jo rappelle ici oe que je dois 
au Plan de Qand manuscrit, drcssá rere 1782, aiix Archivca Commuimles, 
sòrle 98, n» 10. • ... 

(2) Destanberg, Omi onder Jom^ 11, p. 67, • . 

(3) P. C. Van der Meersoh, Oand commtplace ili ffuerre, p, 47.48. 

(4) Destanberg,Joíí^7/, p. 74. 


cle la porte d’Anvers, resplanatle de la ciladelle, etc. ('); le 
9 inars, on niil aux onclièros six cabarets à J'inlérieur du 
(Jliáteau. 

La ville common^M la venlodeses terrain.?, le lOscptembre 
suivant. Lo 14 oolobro, on vcndit pin.sieurs parcolles de lerro 
dtívant lo fronl sepLiuilrional du (Iliàtcau, au Jooris-Macy- 
kcnsintíoisi*li, aujouril'lmi la rue d’Anvei's. (]'est alois aussi 
qne la porte d’.Anvcrs fut dtíplacóe au delà rlu fossc (dóiuolio 
1828) (*). 

Fin 1783, lu dúinolilìon de toutcs les portcs cxtúrieures et 
des remp.li ts est consommótí; ct le l''f«vrier 1781, le magisti“at 
embuucliait 150 ouvriors chòmeurs pour les employer à la 
dómolilion de.s bustions. 

Mais la petite òglisc du Ghátoau rcste debout: méme le 
17 juin on y iransporto ducouvont des Penitentes uno image 
miracuIeustíduChrist crucilié ('). 

Dcmanleltí, à moitié rasó, le vicu.x Cháteau do Farnèse allait 
pourtant remplir une derniòre fois, mais sans succòs, sa des- 
liDalìon dtí Zioinijer, ot cela duraiit la RcvoluLiun liraban- 
fonne. 

Gand, au momenl dc la butaiilo de Turnhout, n'olail gardó 
que par deux compagnies du rógiment do Viersct. Le ven- 


(1) Van dor Meer»-li. Uico citato. ji, 49; neataiiborK, Joséf II, p.75-7(>. Voyez 
atiSfli n. Bortuii, Coiilumes deSnint nuvon. p. uilv. 

(2j On voit lcdúRsìn de cctte portc dniiit Dcalanbcrg, Jos^II, pl. I; cf. la 
teste p. X du riiitrodiictioo, ct lua pp. 16, 74, Sń. 

(3) Ibid, p. 103-105. Homarquona que le 1' mars 1785, oii gupprima le 
Kasisdgulden, c. à d. lo droit d’un Uoriu que devait payer tout bateau passant 
suri'Eacaut devnnt le chátcau. 

(4) Ibid.,^. 113; eiijuiu 1734, l'cvcque de Oatid avail veudu 6(JO vergesde 
terre à l'Eet du Chdtcau pour y créer uo nouveau cimetiére, p. 119. C'est le 
cimetière actuellemeat déeafrecté de la rue de la Cire, 
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dredi i3 novembre 1789, les « patriotes *, sous la conduite du 
prince de Lijne ot de Pliilippe Devaux. s’emparèrent de la 
porte de Brug'“S et d’une grande pai lie de la ville. Presque 
en méme temps, un renfort d’environ mille hommes, com- 
mandé par le colonel Lunden, était entró à Gand ; mais 
celui-ci se contenla d’occuper le marchó du cloítre de Saint- 
Pierre. 

Les soldats de Vierset. qui s’ótaient repliés dans l’enceinte 
du Cháteau, se mirent à piller vers le Ham et la Muide ; ce 
que flt à son tour un corps de cavalerie qui venait d’occuj)er 
le faubourg de Meulestede. 

Pendant la nuit.Iesgénérauxd’ArbergetSchroeder s’étaient 
jetés avec 3.300 hommes et 16 canons dans le Cháteau, d’où ils 
lanfaient par inlervalles quelques bombes. Une batterie for- 
midable fut établie entre la porte d’Anvers et celle du Sas, et 
mena^a la ville d'une attaque de ce cóté. Puìs, le comte' 
d’Arberg écrivit une lettre au magistrat déclarant que si dans 
les deux heures il n’avait pas rec-u leur soumission, il ferait 
mettre le feu aux quatre coins de la ville. Lesoir.la garnison 
du Ciiàteau flt une sortie, inceiidia quelques maison pròs du 
Pas brug et poussa jusqu’au Marché aux Veaux. 

Cependant les escadrons autrichiens chargòrcnt le 15 no- 
vembre jusqu’à la porte du Sas. et tentèrent de jjénétror dans 
la ville par la Cour du Prince; repoussés, ils pillèrent et 
tuèrent dans la paroisse de Saint-Sauveur. 

Cependant le colonel Lunden, malgré ses efforLs, ne parve- 
nait pas à prendre contact ni avec la cavalerie ni avec la 
garnison. Le voyant isolé, los patriotes se lanfèreut à l’assaut 
des casernes. Avec l’intention de le dégager, le général 
Schroader essaya de pónétrer en ville par le Pas-Brug. Mais 
à peine eut-il prograssé de deux cents raètres, qu’il íut blessé 
à la cuisse par une «campe* tirée par un gamin. Tandis 
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qu’on le rapporlait au Cbàteau, ses liommes se remirent à 
piller, à hríiler, à a^sassiner et entralnèrent avec eux quel- 
ques paisibles citoj'ens dans les c,iseraate3 de l’ancienne Gita- 
delle. 

Le 16, au malin, Lunden cornó avec .se.s liuit cents liommes 
dans les casenies, so rendit. On forfn lc colonol à écrire aii 
comte d’Arherg pour lui annoncer ffue, si le général conli- 
nuait à lancer des hombcs sur la ville, los Gaiilois par repré- 
saillesmena^íaientsa vie.etqu’il reiigageaitàse rendrecomme 
lui. Ce n’était point assez de celte liumiliation pour les troupes 
autrichiennes: le cotnte d'Arherg évacua, pendant la nuit du 
16 au 17, le Chàteau des Esjiagnols, emmenant avec lui près 
de 5.000 liommes démoralisós et abandonnant aux vainqueurs 
pour plus d’un mois de vivres ('). 

Aussitól les Patriotes s’emparòrent de ia Citadelle, y pillè- 
rent les vivres et les munitions, et se mirent A démolir une 
pvrlie des bastions. Une lilbograpbie conterapoi'aine, repro- 
duite par M. Destanberg, donne l'aspecl du bastion dc Saint- 
Jacques après la prise du Chàteau (*). Pourempécherleretour 
des Autrichiens, les patriotes inondèrent les prairies de 
rHeirnisse et du Ham; puis, on amúDagea les casernes et 
casemates à moitió démolias et on y logea une petite garni- 
son. Le 25 dócembre, Henri van der Noot, le “jière du peu|ile» 
vint rendre visite au Ghàteau ; et le 5 fóvrier 1790, Van der 
Meerscb, le vainqueur de Turnhout, y fit acclamó à son tour, 
àla veille de sa disgràcef*). 

(1) Hitloirt de Gand, p. i07~299, d'après Deslanberg, Gent onder Jotef II, 
p. 185-190; De Smet, Let qualre Jouniéet, dang ilémoires et Nottees.t. II, 
p. 443 ; De Potter, Gent. t. IV, p. 180; MSB, 1870, p. 327, 457; 1879, p. l'J5, 
a04; 1884, p. 201; 1801, p. 451; 1892, p. 101; Petite Revue, t It (1903), 
p. 97-102, etc. 

(2) Oestanberg, Jotcf II, pl. II, p. 04 ; cf. p 60, et introducUon, p. e. 

(3) Ibid., p. 203-213. 
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On saìt avec quelle háte, les Patriotes dégnerpirent à la 
fia de l’annóe 1790, lors de l’approclie des troupes victo- 
rieuses de Bender; le l" dócembro, les volotitaires logès au 
Chàteau s’enfuirent comme des liòvres. La foule envahit la 
citadeJIe el selivra au pillag'e des inafrasins dii Chàleau('). 
Le 7 décembre, quatre raille Impérijiux sous le commanile- 
ment du génóral de La Tour firenl leur cntróe h Oand. 

Le 7 février 1791, la ville refiit du gnuvcrnemenl autrichien 
l’injonction de metlre Jo Cliàteau en ordre; el Je inarf|uis 
Ccsar de Corti, généraJ-major, fut installé corame cominau- 
dant de ia place (*). Après Jeur dófaite à Jemappes, les Autri- 
chiens vidèrent Gand à ia Jiàte, et lo 12 noveinljre, le gtìuéral 
La Rourdonnaye entra à Gand à Ja tète de I’arméo du Nord. 
L’occupation franíaise dura cinq mois à peine ; apròs Neor- 
winden, déjà le 27 mars 1703, des hussardsautrichiens paru- 
rentdevantlaporte deBruxeIle8,maisquolques coupsdecanon 
Jes dispersèrent; seulement, le 29 mars, Je général TJiou- 
venot ramenait Ja garnison franfaise vers Lille, tandis que 
Je coJouel autricliien MichaJewitcJi reprenait la pJace, Je jour 
•du Vendredi saint. 

Les iroupes républicaines reprirent Jeur revanche à FJtìu- 
rus. Dans la nuit du 30 juin ou l''juillet 1794, la garnison 
autrichienne quitta la viJJe, cette fois sans espoir de relour. 
MaJgré Tétat de dóJabrement du Gbàteau, sans doute par 
défaut de casernements sufflsants, les Franfais décidérent de 
se servir des bàtiraenls restés debout dans J’enceinte du Cbá- 
teau; et des réparations y furent faites, par ordre du Coraitó 

(1) DeíUinberg, p. 257-258. 

(2) /iid., p. 279, 281, 
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. municipal de Gand {*), le 27 vendémiaire an III. Mais on ne 
releva. ni ne restaura les remparls ni les hastions. 

Sur le plan de Goctlials (17%), nous voyons las effets des 
déraoiilions onlonnées parJosepli II. La moitid occidentale 
du rosst'ì Nonl du (Iliàlcaii esl coiiiblóo, ol le lunetoii de 1710 
e.sldétruil. De iiièiiie. les ImintU's aii itiilieu de.s fronlus orioii- 
taux ol inèridionau.x, sonl rasi'os ; lo praiitl fossií a fait placo 
au ruis.scim du UiclpTiiclit; ct tout appareil ile jíuo.rre a dis- 
paru (lu pliin. Lc Plaii do I)e Vroe.s(j (pjiru en 171>P) concordo 
absoluiiieiU avcc cclui dc Goctlial.s (*). 

Sous lo gfouvcrnoraonl róvolulioiinairc, íi purtir de la Guerre 
des piiysiins, rcnccinte du Cliàleim fut le lieu ordinairo des 
exóculions des “Ijrig-amlsii ct dcs rófracUiire.s (’’): en moins 
d’un au, du21 noveinbro 1708 iui septenibre 1799,5i ‘rebellesn 
fuient rnis à inort, donl l'i fusilbjs et 3D guillolinés. 

Le Coiisulaturdunna la rctnìso à rimturUè militaire des for- 
litlcatioiis de la ville il(' Oaml (20 octobre 1800); puis, le 
24 septeinbrc 180.3, Honaparte dècruta la suppression de plu- 
sieurs piaces fortes de hi Bclfyi.'iue, ot iiotiimment de celle de 
Oand, à l’exccptioii pourtìiiitdu (Jliàtoau ('). La viile protesta 
et réclnma la partio iles imir.s, fo.ssó.s et reinparl.s ([ui avaient 
été construits aux frais de la ville dc Gand et sur ies terrains 
occupés pareiie. Diffèrents (lécrols imptTÌaux iui donncront 
raison (®). Le 27 juin 1810, ello recul en toule propriótè entre 

(1) Coin;j 08 á dc V.nii W'amb.íku, VÌ8{iool, Ituotliause, Ilupsoinere; Rópara- 
tioa d'uii loit cti tuiloe, ordoiiiié lu la ootubro IT'.U; Aroliivee communales, 
sirie 533, n* 92, 

(2) V, Fris, InírodKclion aux Plans de Gand, [). 47-49. 

(3) Pf. ClaejB, Mimorial, p. 94, 97, IiTi2, 103, 104, lOC. 

(4) Claeys, p. 163. 

■^) P. C. Van der Meerscb, Gand comme plact de ffuei-r*, p. 50-55. En 
aTrtl 1809, des charioU chargés de poudre fureiit remisás à la Citadelle, au 
magaeiii dc poudre; Claoye, p. 239-240. 
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auli’eslescasernes; le24 décembre 1811, elle obtint la pleine 
propriétó des remparts de l’ancien Cháleau. pourles convertir 
en promenade publique ; le 23 janvier 1812, le gouvernement 
impérial lui abandonna le proprióté de la caserne de Saint- 
Joseph et le corps de garde de la porte d'entrée du Cháteau 
des Espagnols. 

En 1813, une parlie des bátimeuts de ce Cháteau furent 
vendus au profit de la caisse d’amortisseraent; ce fut le 
payeur-général J. .Vlaes qui en devint l’acquéreur pour la 
somme de 6.000 francs; l’anní^ suivante, ce spéculateur Jes 
rétrocéda au gouvernement hollandais, qui les couverlit en 
arsonal et en magasin à poudre (’). 

On saitque le 4 février 1814, des régiments de Gosaques du 
Don, comraandéspar le colonel HichaioíT entrèrent à Gand ; 
ilsen furent chassés le 26 mars par un coup de main du géné- 
ral Maison, mais y rentrèrent déjà le 30. II ne semble pas que 
le Cliáteau ait été employé durarit cette escarmouche par l’un 
ou l’autreparti. 

Mais quand l’année suivante, Napoléon se fut échappé de 
rile d’Elbe et eut mis Louis XVIII en fuite, lcs Anglais, qui 
s’ótaient prócipités aux Pays-Bas pour barrer la route à 
J’ogre corse, hissèrent sur los remparts de l’ancien Gháteau 
quelques-UDs de Jeursplus gros canons (5 mai 1815) (*). 

Aprèscette alerte, le gouvernement hollandais convertit Je 
Gliáteau en arsenal et en raagasin à poudre, Pourtant, il s’en 
fallut de fort peu que ie Gháteau, ou du moins son emplace- 
raent, ne fùt rendu à son ancicnne destination. En 1817, 
Wellington désireux d’élever uno barrière contre ia France 

H) t*. Clacys, Lét Momnnents de Gand, p. 400; M B S, 1S48, p. 19. 50-51. 

(V) ClMys, Mimoriai, p. 317. VoUiii, Guid«deGand{3‘ édit ),p.208 raconte 
qu'eii 1815 eut liuula démolition d'uiie graude partie du oloítre inlérieur det 
ruiiies (lc r.'Vbbayo, i|uí scrvnit de luagasiu aux troupes anglaises. 



coníut le prnjet de le reconstruire et de le remetlre en défense; 
mais rinspecieur-génóral Kra^'enlioff dótourna le ducdece 
projet; il parvintà faire prévoloir un íuitie phin, consistant 
à élever une nouvelle citadello sur Ins liaulours de Saint- 
Pierre, un peu à droite de ranciou fiu'l de Monlerey. Le 
I2avril 1818, le capiluino du {fónie ffoy vati I’itlins, cliarfjri 
de dresser los plans iIh l:i nouvolle forterossc arriva à Ciund ; 
le 26 juillel suivant, il put pn'senter sos jilana ù rautoritíí 
supérieure ; le 4 oclolire, Wollinj'ion les upprouva ; le 27 mai 
1822, on commenga les ti avaux i(ui durcreiil jusipi’à la voillo 
de la RóvoluLion belge ('). 

Dès lors, le sort du Cliàtoau des Kspagnols élnit jeté! 

Le Cliàteau resUi dans lo plus {frand délabrement durant 
quinze ans; le groupe des maisonneltes de l’enceinle devint 
une espèce d’enclos ouvrier (*). La brasserie pròs du bastion 
nord-est ótanl devenue la proie des fìaimncs (20 novombro 
1820), on trnnsféra le dépót de poiidre, fiui étail fìxé près des 
ruines à Ypres (^j; mais cii 1820 , ou rofit un nouveau dópòt ('). 

En mars 1825, gráce à rintorveiilioii du roi Guillaume, ou 
comraenca à creuser le canal de Torneuzen (•■‘); et dòs Ioi*s, 
tout le mondo comprìt que le Clnileau étaitcondamné ; aiLssi 
le 24 décenilire 1826, la Gaseííe mìi (Sent commerica une série 
d’arlicles sur l’ancicnne abbaye dc Saint-Rnvon et le Chàteau 
des Espagnols (®), Huit inois avant l’aclièvement du Ganal, un 
arrété royal autorisa la ville à continuer la démoliUon du 

(1) P. C. Van der Meerscli, Geatd pUtce de gnerre, p. 57 ; P. ClaeyR, Mimn- 
ricU, p. 359, 395, 4l>5, 40S, 489 ; P. Claeya, Monutnuils.ft. 3(iS ; Voiain, Guide 
de Gattd, p, 802,203, el le volume piiblió par Gey van Pittius lui-niúme. 

(2) Voiain, Guide de Gattd, p. 2(il. 

(3) P. Claeys, Mémorial, p. 307. 

(4) Ibid., p. 468. 

(5) Ibid., p. 425, schevé le 18 déccmbre 1887. 

(6) Jbid., p. 473 



bastion Nord-Ouest clu Cliátean ('), et l’on entama des travaiu 
partiels de déinolition. Loj*s <Iu ci'cuseinent du Dock (avril à 
dócembre 18-28),ìe fossé septenlrional fut transfonné en canal 
de comraunication. et le 13 dócembre la ville re^ut rautorisa- 
tion de démolir cc qui existait des bastions (*). La porte. 
d’Anvers fut aliallue et [lorlóo plus avant vers Ooslacker (^). 

En aokt 1830, vu rélat d’avancoment de la Nouvclle (jibi- 
deile de la Porte de Courlrai, on y transporta les dcniiei'S 
canons restés au Cliáleau des Espagnols (*). 

Vintla Révoluiion belge. Le 5 octobre 1830, fa régonce 
décida que la compagnie comiounale de 200 homrae.s, <|u’ello 
venait de placer rousles ordres du capitainoRoucenski, sei'ait 
casermie au Cliùlcau : elle n’y restíi pas longtemps (*). 

Car le 20 octobre, on présence de l’ai'i'èt bi'usque de l'indus- 
-trie, la ville, afin de procurer du travail aux ouvi'iers, décida 
de conlinuer, du cóté do la ville, la démolition du Cháteau (®). 

C’està cetle occision. qu’à la voix sacrilège d’un peinti'e 
— Ange de BiieLs — qui ne voulut pas que d’autres vinssent 
apròs lui premlre la vue pittore.sque qu’il aclievait à peine do 
retracer sur lu toile, les dérnolis.seiirs détruisirent les belles 
colonnes de la salle capilulaire de la vieille abbaye (’). Souie- 


(l) Ibid., p. 181. 

(?) ClMyB, Mimarial, p. &01. I.ba plaiiB rle Rooihaese-Kicnlorf de 18Sú et 
ISaUinarqiicnl eiicore le carré complet dcB foBBcB et courtines; eur le plau 
levé [Mir le gùnie bolltkndaiii oii 1829 et imprinié par Tegsaro eii 1830, le 
bMtioii Nord-ouentdu Cliiiteau eat déinoli; PJaiií d« Gaiií/, p. 54. 

(■1) ClMeyB, Mimoríal, p. 503 ; \ oÌNÍn, Giiide, p. 217; Sleyaerl, BeschríjDing 
naii Geiit, p. 311. 

(4) Cl.'ieys, Mimaríal, p. 5.11. 

(5) Ibid., p. 537. 

(0) Ihid;, p. 539. 

(7) Voiuin. Guide de Ojiid, p 208 ; Van I.okeren, Bittiyire de Saint-Bavcn, 
p. Ilìl, 179; of. Arm. Heius, La VieiUe Flandre, A/ý«m(Gand, 1006), pi. 115- 
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lucnt, les frais de déinolilion dovinrcnl sl gt“amls, el la caisse 
comniunaleét:iit.sióimis('*p,qu’nn dntremerciorenjanvierlSSl, 
IpsSOOouvncrs tinilraViiillaiimliiutMiàtPaur). Dev'.mtlcurpro- 
tP.station, !a Cotuinission de síiretr’ iiulili<iue (<iui ruiuplaoiiit 
lii Régciice .susiiciidne lii'puis ];i tontiilivc iuiiiii(Utìo de Oré- 
{joire)lcs r(‘[iril dd's ln 7 fcívrifr, el le nivi'lleuicnt contimni; 
en uiiir.s, lo noinbredes tiiivrii'rss’i'leviiitii prùs (io 1500, ello 
Gouvorneiiienl diiL iiilervonir |iwuuiaii‘eiiiciit p.iur leur 
garawlirdii Iraviiii (’)• 

Lors dc lii campagiie dc Di.v .Itmrs, eii aoiit on liìssìi, 
coiiime par dérisitin, dpiix canoiis siir le .seul biistion roslant, 
celni vei-s la porte d’Anvers. et oii lioiiciiii quGlques brùches (>). 
Gelte exliihilion ridiciile monli'e sufíisamment le désarroi 
dans laqucl .se trouvuieiit plongós les autoritós inililaires de 
répo(|ue. L’alerlc passiíe, on iiiit eii adjudicatiou la dĹ'inoli- 
tion des sulistruclions dii liastioii siid-ouest qiii gcnaient Iti 
navigation le long du ciuuil de la Ptìclierie (17 septem- 
brel831)('). ApiX's une iiiterniplion de.s travaux tiu début do 
1833, 011 les pcpriL à l'dté, gràce à uiie avanci^ tle 22.000 II. 
que l’Etnl tiL ú la caisso coiuiuiiiiiile ópuisée (“). 

Le plan do Coii.stiiiiL OiiglKmti, exécutc cn 1831, montre 
encore les reslpsdos deux baslions onenlaux : la pius graiidtì 
partie dii fussú mórìdioniil esl comblúe, maisla iunelle près du 
Rietgrachl, le long du Iti cliau.ss(je de Termonde existe encore 


(1) DiMtaub«rg, Oení tSXI-IXiO, p. 11. 

(8) Ibid., i*. ir>, 16. 2U. . 

(3) IbúL, i>. fts j steyacrt, D>achríjtiing »o>i Omt, p. 30U. 

(4) I.'a<lJuiliualion monta à ía,7&0 (torirm; Duataiibcrg, p. 4.3, 53. Steyaort, 
Gaat, p.309, dit(iu'oii 1.S31, oii y dúpcima oiicore 50,000 tlurina, et 45.0UU rl. 
raiiuéeauivante, soitSlO.OCO U. en tout, 

(5) Steyaert, Geiit, p. 3iK.i, rnpportc nvee raiaon ipie ta villc'reniiit cette 
Bonime paranuuitúa Ju lS30á 1345. 
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poui’ la majeure partie(')» Le nivellement était achevé en 
1834. C'està cette époque que l’on restaura derechef l'ancien 
réfectoire, qui devint sous ie nom de Sainl-Macaire, une cha- 
pelle succursale de Saint-Jacques (27 avril 1835J (*); quant aux 
ruinea, leur conservation avait óté conflée par le Ministre de 
la guerre, dès rann<<c précédente, A la Commission pottr la 
consercation des Monuments histońqties dc Gnnd(*). 

Eotretemps, il s’agissait de trouver une utilisalion des ter- 
rains dónivelés; le bourgmesire Joseph van Crombrugglie 
proposa d’y bátir rAballoir, réclamé depuis longteinps. Et le 
4 jiiilicl 1835, abondant dans son sens, le Conseil vota l’em- 
prunt pour la construction de celte institutiou si utile(^). 
Tessaro alla un peu vite pourtant pour en flxer l’emplace- 
ment: sur ia nouveilo édiiion de son Pian de 1830, parue en 
1837, il traga I’Abattoirau milieu de l’ancienne courtine méri- 
dionale (®); seulement I’exécution allait tralner encore quel- 
ques annéos, car le 10 octobre 1840, le Gonseil Gommunal dut 
prendre une décision nouvelle concernant la construction de 
cet élablissemeut (**). 

(U Plons de Gaud, |). 55. plan <le jooglaa (ISSl) reproduit servilement 
oelui d'Oiiglieiia. 

(í) ClBoye, iUanumimu, p. 401; Destauberg, Gent 1831-40, p, 130. 

(3) Oráce à Vmi Lolcereo, on eiilevft les décombres de la salle capitulaire, 
oú on dàconvrit le pavageen moaaíque connervé au Mueée lapidaire (1835); 
l'année atiivnnte, la Commieeion flt reconatruire, dane aa forme primìtive, 
letoil du lavatorium qni men»íait ruine ; Voiiio, Guide, p. S08. 

En 1834, V«n I.ukereu se proposait de publier un Album de vuea de 1‘abbftye 
Saint-Bavoii; M.SB, 1834, p. 52, 287, Ces vucs ont paseé en partie dana aon 
Risioire dt^ Bavon. 

(4) Deetanberg, Oeut Ì83Ì-40, p. 150. 

(5) Plansde Ooítd, p. 55. 

(6) Destaiiberg, Gvu 1s'si-40, p. 26S. — Rappelousque le ISavril 1838, le 
sieur Luiaset donna une représeatation de courses romaines dans l'ancienne 
enceínte du Chiiteau. 
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Seulemert, la quesUon de rAbatloir ne pouvait étre résolue 
que si l’on arrivait à conclure une convention entre le gou- 
vernement et ia ville au sujet de la proprióté des terrains. 
'Ce fut le successeur de Van Crombrugghe (t 1842), le comte 
Constant de Kercbove qui s’attela à cette besugne difflcile (')• 
Un premier projet d’Abaltoir fut soumis au Conseil en 1844(*). 

Mais la crise úconomiquo et dnancière do 18-16-1K48 vint 
suspendre lous les projeLs. Aussi ce plaii ne f’ut défliiitivement 
approuvéqu’en 1852(*). 

Entretemps, l’arrèté royal du 21 décembre 1847 avait or- 
donné ta deslruction des derniei’S restes du Gliàteau. Trois 
ansaprès, la ville parvint à se faire céder les lerrains convoi- 
tés('), soil pius de sept hectares de terrain à bátir, qui la 
mettaient dans la possibilitó de construire l’Abattoir et 
d’opérer la jonclion, rèvóe depuis 1849, de rEntrepòt à la 
Station par un chemin de fer. Elle se liáta de faire coml)ler 
le fossé orierital en 1851; puis, elle concóda à divers entre- 
preneurs la dómolition du tiers des murs et remparts encore 
debout, et le transferl des terres enlevées dansle fossé adja- 
cenl (®). 

En 1852, on achève le Pont du Cháteau, d’après le .systèrae 
de Pauw, en face de la rue du Cliàteau, sur la branche de 
Pauw(“)j on crée sur le fossé oriental comblé le champ 


(1) Mémoi-ial administratif, t. IV (1S49), p, 111; t. VI (1851), p. lOS. 

(8) Ibid,, i. I (1849), p. 35, —L'aspect du Cháteau n'a pas varié depuis 
1831 Bur le plan de Saurel de 1841. 

(3) Tiid., t. VIII (1853), p. W. 

(4) Ibid., t. V (1850), p. 3647, puur 18,000 fr.; contrat du 16 mai 1850 ; loi 
du 3 juin 1850, t. VI (1851), p. 107 ; t. Vlll. p. 337. 

(5) Ibid., t. VII (1852), p. 90. 

■ (6) Ibid., t. VII, (1852), p. 02; t VIII (1853), p. 101. 
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d’exercice ou de mancsuvres, terminé en 1853 (•). Gette méme 
année, tous les travaux de nivellement et de comblement 
ótaient acceptés (*). 

C’est aJors seulement que la ville putsongerà faire’con- 
struire l’Abattoir, en projet depuis si iongtemps. Une commis- 
sion du Conseil communai avait él6 cliargée de faire rapport 
sur les disposiiions architecturales dos abattoirs Jes plus 
réputés (’*). Le plan de Ja Commission, modiflé par l'arcliitecte 
communaJ A. Pauli, fut approuvé le 16 avrii 1853; Jes Ira* 
vaux des fondations de Ja bátìsse furent conflés, le 16 juillet 
suivant, à l’entrepreneur Van de CapeJle qui J'acheva le 2 sep- 
tembre 1854. Huit jours après, J’entrepreneur Hosten com- 
men^a Ja superstruclion qui fut inaugurée à la íin de l’an 
1867 {•). 

Nous avons vu que Ja partie orientale de J’ancieu Chàteau, 
le Jong du Rietgracht, avait été convertie en champ d’exer- 
cice pour Ja (ìarde-Civique. Mais dès 1856, le Gouvernemeut 
décida de relier dìrectement Je nouveJ Entrepdt à la Station 
du chemin de fer. 

La nouvelle Jigne de raccordement passa par Ja rue Sainte- 
Anne (’); on perga le Passage Van der Bruggen, à travers le 
propriété de M. Pierre Van der Bruggen, flls, marchand de 

(1) Jbid., t. VIII (1853), p. 98. 

(2) Uémorial, t. IX (1754), p. 114. 

(3) Voyei ce rapport de N. de Pauw, dane le Mimorial Ádmimttrati/, 
t. VIII (1853), p. 338. 

(4) Mimorial, 1. IX (1854), p. 110 ; W. Rogghé, Ouids de Oand, p. 175. 

(5) Mimorial,t.X (1855), p. 108-109.P.Claeya, Mtdailles, p. 239; 

(6) On eyouta plus tard une aile nouvelle à rAbattoir. 

(7) La ligne de Jonction eat déjà indiquée en projet sur le pUn de Saurel eii 
1849; tous les aménagementa nouveaus sont niacqués sur le plau de Gérard 
de 1856. 
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bois, au coin de la rue Longue des Violettes (ce passage est 
,'ii;Ìourd’bui Ja rue des Deux-Ponts), età travers une partie 
(lu couvent du Nouveau-Rois; deux ponts furent jetés l’un sur 
l’ancien Escaut, rautro sur le canal dela P<icherie('). 

La ligne do rnccordeinent de la Station à i’Entrep/it fut in- 
augur(ie le 1*'avril 1857 (^). (letU) voie scini-circulaire qui 
courait au nord de rHeirnisse, prendra, apròs la d(iplaceiuent 
du (lliemin do for do ceinlure, lo nom do Boulevard du 
Cháluau. 

De 1850 à 18G1, on bùlit le long de rancieniie courtine .sep- 
lentrionale récole des Sans Nom ("); de là, les nonis de Quai 
et deruo de J’Ecolo(la rueile de l’Ecole fut d(inomm<ken 1869). 
Mais, ce n’est rpi’en 1864 que le quartier du Gliáteau prit son 
aspect d^ifinitir; h partir decetto annde, on aligna dófìnitive- 
mentles rues de l’Ahattoir, de l’Abbaye, des Espagnols, des 
Autrichiens, du Prdv(‘>t, du Chapelain, du Baiili, des Case- 
males. deS‘ Joseph et de S'’ Macaire. 

La Station des Marchnndises date de 1868. A remplncement 
de l'ancien fossé méridional comblé, F. van der Haeghen ot 
un autre proprìétaire ci'ttent ies rues des Huines et aux 
Bceufs (1870). Av'oc la construclion du Cheinin de fer de 
ceinture et le déplacement de la ligne de raccordement, le 
Boulevard du Cháteau prit sa forme actuelle (depuis 1875). 

En effet, par suite de graves inconvénients, et principale- 
inent rencombrernent des quais de déchargement au Dock, 


(1) J.-J. Steyaert, VuUtdigi Buchrijving van Oent (1857), p.í82 ; P.CIaeyB,. 
ìíonumaits, p. 401. 

(S) Le 1'juiu 1857, oti tiat à la PlaÌDe d'Exercice un concours d'Hniinauz 
destinéB à l'atimentation; voyex P. Claeys, MédaiíUt Gantoitet, p. 23S. 
Cette plaine d'exercioe devìnt, après 1874, le Champ de MaiueuvreE de lagare 
Uaud-Esu 

(3j P. Claeys, Monumiiits. p. 396-403; Noíet et Souvmirs, 1.111, p. 43. 



déjà en 1861, le commerce gantois demanda le remplacement 
de cette voie intórieure par une ligne extérieure. L’Etat fit 
droit à cette demande, et ordonna la construction du chemin 
de fer de ceinture, qui se dirige par les territoires de Lede- 
berg et de Gentbrugge. traverseensuite les prairies de l'Heir- 
nisse, pour aboutir à la Gare des marchandises (Gand-Est) à 
l’anciennG Plaine des Manoeuvres et de là, à l’Entrepót. 

Par convention du 29 janvier 1874, l’Etat céda à la ville Jes 
deux ponls en fer sur la Pécherie et le Bas-Escaut, et les 
lerrains de la ligne supprimée, pour étre incorporés dans la 
voie pubiique : c’estlà l’origine du Boulevard du Cháteau {') 

I,e réfectoire de l’ancienne abbaye de Bavon ne sufflt 
bientót plus aux services du culte, vu l’accroissement de la 
populationj et il fut abandonné pour Ja nouvelle église 
S‘ Macaire, élevée par Artliur VerJiaeghen ( 1880 - 1882 ). Enfln 
le Pontde I’Abattoìr fut construit en 1884. 

Cette mèmeannée, des archéologuessauvèrentlesRuines de 
J’Abbaye de Ja destruction, et cróèrent le Musée Lapidaire. 
La rue du Taureau était tracóe dès 1880. (^lle du ChevaJ Je 
ful en 1887, celle du Mouton en 1888; et J’année précédente 
la rue aui Boeufs avait été prolongée jusqu’au Boulevard du 
Cbáteau. 

Voilà commentsoforma Jenouveau Quartier du Cháieau, 
sur les vestiges de Ja Citadelle de Gharies-íiuint et du Gháteau 
des EspagnoJs, quarlier aujourd’hui un des plus prospères de 
J’aggJomération gantoise. 


(l) W. Rogghé, Guide de Gand (1882), p. 174. II fut atnóuagé en 187.’^; 
voyea le Recueildes AlignemenU, 3* s. (1880), p. 1-4. aveo plan. 
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VIH. Les Qouverneurs du Chàteau ('). 

Gramaye, dans son Oandavum de 161 i (éd. de Louvain, 
1708, p. 6), nomme parmi cea gouverneurs : Salinas, Mondra- 
gon, Augustin de Herrera, Ludovico del Villar, Fernando de 
Xiron, Juan d'Aranda. Et Sanderus, qui le copie, ajoute à 
cetteliste, dans sa Fianrfí’m/Wtí.í/ra<a(l«édit., 1641. p.l49; 
2* 6dit.. t. I, p. 201), son conteraporain Gaspar de Valdes. 
Voilà tout ce qu’on .sait jusqu’aujourd’liui sur ces gouver- 
neurs qui jouèrent, durant les Temps Modernes, une róle si 
important dans l’histoiro militnire de Gand. La série de leurs 
biogi’apliias, comme tels, est un raccourci de J’histoire des 
guerres de Fiandre durant deuxsièclesetdemi. 

Nous avons dressé la liste complète de ces Capitaines et 
Gouverneurs du Chàteau des Espagnols, depuis sa fondation 
en 1540 jusqu’en 1789 (*). 

1. — 1540-1553. Adribn de Croy, comtb db RfEULX, qui 
dirigea la construction de la Citadelle (Gachard, Heìation des 
Troubles de Gand, nruxelles, 1846. passim ; Biographie 
Naiionale, t. IV, col. 533). 

2. — 1554-1559. Baudouin de Lannoy, seionedr db Todr- 
coiNO (Comptes Communaui de 1657-58, f. 203 v.; Memorie^ 
boek der Stad Qent, t. 11, p. 282. 288, 297, 302). 

(1) On se gsrdera bien de confondre tes Oouverneurs du Grand ou Nouveau 
Cháteaa avec lea Capiteinaa du Cháteau des Comtea. Parmi cee derniers, 
en votci quelques-una: Jacques de Hemarode (1350), Bussard van Munte 
(mort en 1414), Jean Boudins (1441), Jean van Montoye (1552-15541, Frana 
van Pottelaberghe (1554-1558), Jacques du Chaatel (1558-1559), Charles de 
Gruutere (1559-1574), Adrien van Montoye(1574-1B80), de nouveau Charles de 
Gruutere (1580-15S3),.de nouveau Adrien van Montoye (1584-1616), GuilUume 
de BUsere, aeigneur d'Hellebuach (1616-1650), et depuia 1653, tous lea bailla, 
de Gand et du Vieux-Bourg, Acommencer par J.-B. delU Faille (Cf. Berten, 
Vieuio-Bourff, Introduction, p. 448, 650). 
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3. — 1569-1567. Lamoral, comte d’Eomont, prince de 
Gavrb (9 aoùt 1559 : Archives Ck)mmunales, Registre K, 
f. 192; F. De Polter, Gent. t. V, p. 401; E. Marx, Studien, 
p. 96; L. Gacbard, Coì'respondance de Marguerite de Parme, 

1.1, p. 48, 84 ; A. Van Lokeren, Histoire deSt-Bavon, 2* par- 
tie, p. 162). 

Le lieutenant du Comte d'Egmont au Gliáteau des E.spa- 
gnols ólait son cou.sin Georges de la Trouillère, .sire de SUiin- 
bruges; L. Oachard, Coirespondance de Gi'anvcUe, í. II, 
p. 615, et Con'espondance de Philippe 11, t. I, p. 575 ; B. de 
Jonghe, Gendsche Oeschiedenissen, 1.1. p. 92; Van Campene, 
Daghoeh, p. 70 ; etc). 

Sur l'arrestation d’Egmont (9 septembre 1567) et l’oximlsion ' 
de G. de la Trouillère, voyez entre autres M. van Vaernewyck, 

Van die Beroerlicke Tijden, t. III, p. 27, 31,57. Pour le reste, 

H. Obreen, Lamoraal van Egmout, dansiVieuto fìiograpfmch 
Woordenboek der Nederlanden, t. III, col. 335 et suivants. 

4. — 1567-1573. HlERONIMO DK SALINAS, CAPITAINB KSPAONOL 
(28 septembre 1567, lettre du duc d’Albe au magislral do 
Oand, unnongant la nomination, dans P. Van Duyse, Inven- 
taire des Chartes de Gand, p. 442,444, n“ 1271 et 1279; A. Van 
Lokeren, Messager des Scienees Historiques, 1848, p. 36; 

M. van Vaernewyck, Beì'oet'licke Tijden, t. III, p. 123, 222, 

I. IV, p. 116, 193; Van Gampene, Dagboek, p. 82, 89, et le 
pseudo-Do Kempenare, Vlaemsche Kronyk, pp. 54, 70, 82, 

92,112). — Salinas luourut en fóvrier 1673 {Memorieboek der 
Stad Gent, publió par P. C. van der Meersch, t, II, p. 403). 

6. — Christophe de Mondragon, époux de Guillemine 
du Chastelet (fit son entrée le 10 février 1573; pseudo-De 
Kempenaie, Vlaamsche Kronyk, pp. 112, 126, 158, 174, 176, 
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179, 338 ; chargó de la défense de Middelbourg, il n’occupa 
presque jamais son poste). Son lieuteuantÀntonio de Alainos 
Maldonado fut désignó par don Louis de Requesens, le 
30 déceinbre 1573 (Archives Gominunales. Dea'eten en Advy- 
sen van de Majesteit, 1.1, n® 11). G’est lui dirigea la dófense 
du Cháleau, avec Guilleinette du Ghaslelet, contre lesassauts 
des Statistes et des Orangistos dii 16 septembre au 11 novem- 
bre 1576 ; voyez P. Van Duyse, Le siège du Ohdteau de 
Gand, dans Bulletin de FAcadémie royale dc Belgique, 
t.XXlII, p.l73;6t L.Gachard, LaBibliothèqueroyaleà Paris, 
1.1, p. 157).— .Mondragon, le vainqueurdeZierikzee, l’undes 
héros du .siòge d’Anvers en 1585, devenu Chátelain du Gháteau 
d’Anvers en 1590, combaltit les ofnttfinacfos de Diesten 1591, 
se battit la mérue année à Galloo, arréta Maurice de Nassau 
devanl Groll en seplembre 1595, et vint mourir à quatre- 
vingl-qualorze ans au Ghàteau d’Anvers cin<j mois après. 
(Voyez sur Jui Angel Salcedo Ruiz, El coloncl Cristobal de 
Mondragon, Madrid, 1905). (’). 

6. — 1593-1607. Auoustin de Herreha, chálelain du Chà- 
teau de Gand, assista en cette qualité à la Joyeuse Entrée 
d’Aibert et d’Isabelle à Gand ; il entretint les meilleui'es 
reialions avec le magístrat de Gand, qui lui avanga méme les 
sommes nécessaires pour payer la garnison du Cbàteau 
(Memorieboek dei' Stad Gendt,l. III, p. 139; Messager des 
Sciences, 1859, p. 90, lelti’edePbilippe II du 31 dócembre 1593; 
Decreten, t. II, n® 65, 85, et t. III, n®* 75 et 78 ; Bulletins de la 

(1) Faiaous remiU'quer que,apròa la prise de la Ciladelle, Jean de Croy,eotnte 
de Resulx, conaa eul577, la g^arde de celui-ei à Euetsuslie de Oroy, eeigneur de 
Creequea (GAchard, £’(a<j Od)idrau«, t I, p.Sltt) Fuis, lafortereseefutddmolie 
par lee Gauiois á fln aoùt 1577. Elle ne fut rebátie qu'à partir de 1588 et le 
Cháteau dee Espagnols ne fut acbevé qu'en 1503. 
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CRH, 3« s., t. VIII, 1866, p. 431; De Potter, GenU 1.1. p. 297 et 
t. VIII, p. 223 ; Van Duyse, Inveníaire des Charíes, p. 675, 
n* 1647; Regislre d’E. de Busscher, ^ 15 et 18). II inourut Je 
28 aotil 1607; sa veuve, Valérie de Tassis, se retira aucouvent 
de Sainte-Agnès en 1638 (G. Celis. De Bedevaarlplaalsen in 
Oosivlaanderen, p. 114). 

7. —1607-1009. Ludovic del Villar (Gramaye, Oandavum, 
2* édit., p. 6) ('). 

8. — 1609-1614. Hernando Xiron {Memorieboek der siad 
Ohendt, t. III, p. 143 ; De Potter, Geni, 1.1, p. 302). II mourut 
au début de janvier 1614 (Schayes, Vòyage de Jean-Ernest 
de Saxe dans les Pays-Bas en 1613-1614, dans le Tt'ésur 
NaiionalJ. 

9. — 1614-1616. JuAN d’Aranda {Comptes-Communaua: de 
Mai 1613 à 1614 ; Decrelen, annis 1614 et 1615. n®* 4 et 11). 

10. — 1615-1639. Gaspar de Valdez, maestro del Campo, 
chevalier de J’ordre de Saint-Jacques, baron d’Herdersem; il 
avait ópousé Marie d’Aranda, fiJJe de Louis et dame de Frais- 
neau (Comptes Coinmunaux de 1620-1621 ; Dccreien, 1615, 

n“ 11, nomination du 15 mai 1616, puis Decreten de 1628, 
n» 16 et 1633, n® 67) IJ mourut Je 11 décembre 1639, à J’áge de 
78 ans (F. De Potter, Oeschiedenis der Gemeenten van Oost- 
Vlaanderen, 5* s., arrondissement d'Alost, Dend&'houtem, 
1.1, p. 7; remarquons que Sanderus, Flandria Illustrata, 

(1) Après la morl de Ludoric del ViIIar, rintérim paraft avoir étó rempli 
par Jean de Ineetroeo, dont noue avona nne quittance eignée du 5 novembre 
1809 (parmi les Documentt r«ligieua, Egliee du Cháteau), comme « oapitaine 
et lieutenant du Cháteau », 


/ 
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t. I, p. 149, de l’édiUoD de 1641, ne roentionre pasencore 
celte mort). 

11. — 1642-1653. JUANDE VeLASCO, COMTE IUí SaIxAZAR. Il 
fut nommé par Francisco de Mello, le 31 janvier 1642 [Decre- 
ten 1653, n°41); Rcgislre WW, f 51, 58; Libvai'ium, f. 581 
V*). Eii 1653, lecomte de Siilazar fut transfóré comme gouver- 
neur à Cambrai [Dea'eiei\ 1653, n* 18; de Cordevacques, 
Notice svr la ViiadeUe de Cambrai, dans jes Mémoires de la 
Sociélé d'Emulaiion de Cambrai en 1879). 

12. — 1653. Intérim du 2 juillet au 8 septembre de Fran- 
asco Gonzaiìss d’Alvelda, lieutenaut du maltre de camp 
gónéral [Decreten, 1653, n®* 18, 30). 

13. 1653-1672. lìSTEVAN DE GaMARKA BT CONTBERAS. 

Nommé parl'archiduc Léopold-Guillaumed’Autriche,gou- 

verneur-général, le 8 septembre 1653 (RegistreWV/, f. 99; 
Dea'elen; 1653, n" 28, 1662, n® 9. 

14. — 1672-1678. FraNCISCO SaNCHEZ DB Pardo. 

Nommé par le gouverneur Comle de Monterey, Je lO fé- 
vrier 1672. En aoùt 1607, il avait défendu Cambrai conire les 
Franíais (J. Biliiet, Rolityebouck, t. XI. f. 165 ; Regislre XX, 
f. 34). 11 défendit le Cbáteau des Espagnols contre Louis XIV, 
mai8 dut se rendre, après 3 jours de résistance,le9mars 1678 
(J. Racine, Précishisiorique\yo\CÚTe,(Buvres, éd.Renouard, 
t. XVII. p. 364; Gacbard, Bibliothègues de Madrid ei de 
UEscurial, p. 381 ; F. van der Haeglien, Bibliographie 
ganioise, t. II, p, 73, 170, 280). 

16. — 1678-1079. LkComtede Montbron, gouverneur fran- 
fais. Inslallé le 24 avril 1678, ii ne quitta Gand que le 28 fé- 
vrier 1679, à la suite de la paii de Nimègue (Bibliographie 
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0antoise, t. V, p.339, t. VI, p. 100 ; Chronyche van Vlaen- 
deren d’André Wydts, t. III, p. 784). 

16. .— 1679-1680. Feancisco Antonio db Aqdrto, général 
„ d’artillerie. Nonuné ie Ì2avril 1679 (Comptes communaua: 
- 1679, fól. 107; Decreten 1679, n» 67). Lè marquis de Gastanaga, 
cèr c’est là son titre, devint gouverneur général des Pays- 

Bas de 1686 à 1692 (Biographie Naíionale, 1.1. col. 130). 

♦ 

í 17. — 1680-1681. Louis DB CosTA Quiroga. Fut nommé avant 
le 6 mai 1680 ; on iui donna comme iogis la maison conflsquée 
• ‘ de l’ancien prósident du Conseil de Fiandre, ie transfuge 
Louis Errembault (Dea'eten, 1680, n* 81). 


18. - 1681-1689. Dibgo Gomez db Espinosa. Nommé par le 
gouverneur Aiexandre II Farnèse^ ie 27 novelnbre 1681, 

•^occupa ie Chàteau durant ia guerre deNeuf ^m.(Registre XX. 

jf. 119 V*; F. De Potter, Geschiedenis der Oemeenten, I, 4, 
'^Leàéberg, p. 21; Decreten, 1683, n” 44). 

19. — 1689-1690. Juan-Antonio Sarmibnto, comte deSaint- 
Roman (Registre YY, f. 33). 

>• 20. — 1690. Lb comte db Salazar. Nomuié par le marquis 
deGastanaga, ie 5 mars 1690; en fonctions vers ie 27 mai, 
mort avant ie 6 juiliet 1690 (Registre YY, f. 32, 33. 35). 

20. — 1690-1695. Pedro Alvarez de Veqa, comtede Grajal. 
Nommé par ie marquis de Oastanaga, ie 6 juillet 1690 (Regis- 
tre YY, f. 49 ; Decreten 1690, n® 66). 

22. — 1695-1696. JosÉ DB MoNGADA ET Araqon. Nommé le 
6 avril 1695, par Maiimilien-Einmanuel de Bavière, entre en 
charge ie 5 septembre 1695, meurt apr^ ie 20 mars 1696 




{Registre YY, f. 141; Sérte533, n* 92; De Polter, Gent, t. IV, 
p. 30.) 

23. — 1696-1697. Antonio .VIabino de Andradb y Soto 
Mayor. Nommó par Maximilien-Emmaiiuel de Bavière le 
9 mai 1696 ; est relevé de sa charge au début de l’année sui- 
vante (Regislre ZZ, f. 86 ; Dca-eten, 1697, n® 14.) 

24. — 1697-1700. GoNZALO Ghacon, gónóral d’artillorie. 
Nommé par Maximilien-Einmanuel de Bavière, le 2i fó- 
vrier 1697 (Decreten, 1697, n* 146.) 

25. — 1701-1706- Antonio Marino de Andrade {Registre de 
la Collace, 1701 ; Registre ZZ, f. 170.) 

26. — 1703- ?. Dieoo Gaiaz. Nommé par le marquia de 
Bedmar, avantlo 26 décembre 1703 {Decreten 1703, n® 74.) 

27. — 1706. Lb Marquis de Cropani. prince de Vintemilla. 
Nommé au nom de Philippe V d’Anjou, le 18 février 1700 
{Regislre ZZ. f. 170).Défendit le Cbàteau des Espagnols contre 
le duc de Malborough du l''juin, date de la prise de la ville, 
jusqu’au 2 juillel, date de sa propre reddition {Vhroni/cke 
van Vlaenderen, publiée par A. Wydts, l. III. p. 906-908.) 

28. — 1706. LeComtb deNassau-Wandenbourg(')- Nommé 
par les Alliés anglo-bataves et impériaux, le 2 juillet 1706 
{Chronycke van Vlaendo'en, t. III, p. 908.) 

29. — 1708. Jean-Louis de La Bene, major des troupes 
britanniques. II se rendit au lieutenant-générai de Chéme- 
rauU, le 5 juillet 1708 (J.-J. de Smet, Mémoires et Notices, 
t. II, p. 409.) 

(1) Van Lokeren, dans le Messagrr dessciences historigues, 1848, p. 49, pré- 
tend que les AllìéB donnèreut comnne auccesBeur à ViMtemilla le ÚIb du 
maràcbal à'BaMkerká] iÌBts Nassau-Ouioerherke, 




30. — 1708. Lebahon db Caprbs. Nommó par Maximilian- 
Emmanuel de Bavière, au nom de Philippe V, à la .suite de la 
surprise de Gand, le 4 aoùt 1708. Lors de rinvestissement 
de Gand par le duc de Malboroùgh et le prince Eugène 
de Savoie, ildécida de se défendre à outrance; mais le gou- 
verneur de ia ville, le comte de ia Moihe, se rendit, ie 
2janvier 1709, et le baron de Capres dut suivre son chef 
{Decreten, 1708, n® 89 ; Messager des Sciences Bùtoriques, 
1876, p. 441.) 

31. — 1709-1714. Jean-Louis dbla Bbnb, major des Iroupes 
britanniques. RéinstaJló par le duc de Malborough, après ie 
reprise de Gand. On a vu plus haut qu’il avait déjà occupé le 
poste de commandant du Ghàteau en 1708 (Recueil d'auto- 
graphes, tome II: Decrelen, 1715, n' 24.) 

, 32. — 1711-1716. Le colonel Lenthey, des troupes britan- 
niques (Decretón, 1716, n® 24.) 

33. — 1718-1719. Le lieutenant-colonel db Faulkbnbridge. 
Nommé par le marquis Hercule de Priè, le 12 Janvier 1718 
(Decreien, 1718, n“ 16). 

34. — 1719-1720. Le lieutenant-feldmarsciiall Josgpu db 
Artiaqa. Nommó par lemarquis de Prié, !e 15 octobre 1719 
(Recueil (íautographes, tome 11; Decreten, 1719, n" 17; 
Regislre AAA, f. 131 v'.) — Faulkenbridge reprit le comman- 
dement du Chàteau après 1720. Par les Decreten, 1721, n* 24, 
nous voyons qu’à celte date iJ n’y avait pas de chátelain ; le 
coloneJ baron de GaJen commandai t le régiment de KOnigsegg 
à Gand. — Fauikenbridge mourut vers le mois de décembre 
1726. 


36. — 1726-1727. Le lieutenant-colonel du régiment des 
Cuirassiers du prince de Portugal. Nommé par Marie-Elisa- 
beth d’Autriche. gouvernante gónérale, le 31 décembre 1726, 
après la mort de Faulkenbridge í'Z?ecrcíg«, 1727, n* 19). 

36. — 1727-1737. CHARLBS LlEnAUT DE lA lyOUVlÈRE. ex- 
major de la place. Nommó par Marie-Elisabeth d’Autriche, 
le P'' 0 (;lobre IT27, lieutenant-goaverneur du Cliáteau de 
Gand, en remplacemenl do feu le lieutenant-còlonel Fauiken- 
bridge (Regislre AAA, f. 277 el 281 j Decreten, MZt, n®7.) 

37. - 1737-1744. Léonaed-Matiiias van deh Noot, uaron 
DE Kieseghem. Noramé par Marie-Elisabeth, le 6 février 1737, 
{Registre BBB, f. 179 et 186; Decrelen, i'ÌA2. n* 19.) 

38. — 1744-1745. PuTEANUs, colonol du régiment de Los 

Rios. Nommé par Charles de Lorraine, le 8 avril 1744 (De- 
creten, 1744, n' 114.) — Lors de la défense de Gand contre le 
comte de Lòwendal, cómmandant des troupes de Louis XV, 
ce fut Lambert van derNoot qui soutint dans le Cháteau le 
siògo pendant trois joursjaprès quoi, il se rendit au vain- 
queur ie 15 juillet 1745 (J. de Saint-Genois, de Bru- 

xelles, 1840, p.3ú; V. Fris,dans BSG, t. XIV (1906), Les Bail- 
lis de Oand, p. 417.) 

39. — l’i45-1749. Lb vicomtb du Chaylí. Nommé par 
Louis XV comme commandanl de la place de Gand. U quitta 
cette ville avec les troupes fraufaises, le 28 janvier 1749 
(A. Voisin, Guide de Gand, 1843. p. M; Série 633, n' 92). 
Nicolas de l’Anglade, vicomte du Chayla, mounit à Paris, le 
16 décembre 1751 (Grande Encyclopédie, t- X, p. 1000). 

40. — 1749-1759. Lbonard Mathias van der Noot, baron 


DB Kibsegubm. réinvStallé par Charles de Lorraine, comme 
commandantduCbàteau, le 15 juillet 1749. 

II fut grand-bailli de Gand et de Vieux-Bourg de 1737 jus- 
qu’à sa mort, le 11 avril 1753; voyez V. Fris, Les Baillis de 
Gand, BSG XIV, 1906, p. 417, et corrigez par D. Berten, 
Coutumes du Vieuco-Bourg, t. I, p. 661. 

41. — 1759-1780. ThÉODORB-Fr^NQOIS, BA.RON DB LE FEBVRB. 
Nommé par Gharles de Lorraine, en remplacement du baron 
de Kieseghem {^Registre CGC, f. Ul y.), le 1' mars 1759. En 

1771, le baron Le Fèvre, ab8ent,avait comrae adjudant au 
Cháteau, lelieutenant Monclergeon {Wegwijzer, 1771, p.l47; 

1772, p. 167); celui-ci mourut en 1779 et fut remplacé le 
'24 juillet suivant, par le sous-Iieutenant Le Febvre (Regisíre 
DDD, f. 388 v.j, Voyez de Herckeurode. 

42. — 1780. Jacques-Patrigk Worth. Cet Irlandais, au ser- 
Tice de l’Autriche, meurt Ie6 octobre,1780, comme comman- 
dant du Cbàteau et major de la place (Inscriptions funéraires 
de Gand, Couvení des Dominicains, p. 101). 


V. Fris. 




Le chàteau de Vilvorde 
la Maison de Correction et ;leurs 
prisonniers célèbres 
(1375-1918) í') 


II. Les chátelains. 


Voici coTnment sont définies, par divers auteurs, les fonc- 
tions de chálelain de Vilvorde : “L.i chastellerie de Vilvorde 
n’est estat héréditaire, ainsi se donne par le prince comnie 
offlce. La charge de chàtelain ou capitaine de Vilvorde a tou- 
jours'été honorablement; {sic) il a, en inéme temps, la 
garde de Ja ville et, tous les ans, conjointement avec un 
députó de la chancellerie de Brabant, il change de magis- 
irat. » (•) 

Eu 1503, le titre de •■Premier capitaine. fut ajouté à celui 
dechàteiain de Vilvorde, en faveurdu comte de Nassau. 


(1) Voir AnnaUs dé VAcadimU royalt SArcAiologit de Btlgiqut, LXXVIII, 
6* BÓrie, lome VIII, 1921, pp. 176-193. 

(2) Buriucns, Trophiti, i. 11, p. 21, etBuppI, GaAMATB, 1.1, p. 28. 


En 1692, la charg'e de chàtelain de Vilvorde fut réunie à 
celle de gouverneur decette ville. (') 

En 1695, un noble brabangon “fut nommó cbátelain à la 
, réquisition de Messeigneurs les Etats du duché de Brabant 
;qui avaient fait, à ce sujet. une députation à S. A. Electorale 
de Bavière, Gouverneur et Capilaine Général des Pays-Bas, 
afln d’avoir un brabanqon d’un rang el naissance dislingués,, 
puisquecétaitcontre leurs privilèges d’avoirunétrangerii.(') 

I) ne faut pas confondre ia charge de chàtelain de Vilvorde 
avec celle de “ Vicomie». Cedernier appelé “Burggrave» {comle 
du bourgi avait le commandement dans les villes ou bourgs 
porlant titre de VicoMTé.(*)(Ce jj’esípas fec<wptn<r Vilvorde). 
«Ds y avoient l’inspection des prisons. un tribunal où ils ren- 
doient justice et ils avoient leurs droitset leurs péages parti- 
liers. Tels étaient, en Brabant, Jes cbàtelains de Bruxelles, 
Anvers, Jodoigne, Tervueren, Grimberge et Dormael.»'(*) Ces 

(I) 6.-J. Oìrard, LitU daffuidont hériditairw de BrabatU, d$t eháttlains 
tU Louvain eí d» Vileorde, des ffordes des ehartet de Brabant, des substituts 
proeureurs fféniratai de Brabant et des places dont les arehers de Sa Mdjesti 
doieent itre pourvut. (Manusorit du XVIIIcaiècle de la Bibliothèque royale 
dea Pays-Raa, k La Hayej, 

(i) Ce * Vicoraté » n'avait auèuii rapport avec le • vioomté >, exietant daiia 
l'organiaatlon nobiliaire au moyen-àge. P. A. P. Giírard, Bistoire de la Uffis- 
laíion nobiiaire en Belffique (1M8) dit: Les vioorates (vice-comitit^ tenant 
place du oomte)t étaient priraitivement dee offlciers subalternea. déléguós pnr 
les comtee pour radmintairatioii et pour lajustìce. On lea appelait au tlnmaiid 
barff-ffraem, gouverneura dea bourga oo de chàteaux, parce que la plupart 
àtaient prépoaés au conimandemeat militaire d'une ville ou d'un fort... Plus 
tard, 011 érigea dea terrea en vicoratág, et oe titre fut conféré, par lettres 
patentes, comrae les autras titres nobiliaires; il prit rang imroédiatenieat 
aprèseelui da oorate < (p 181). 

(8) Butrkns, Tropkies, suppl Gramat*, t. I, p. 464. I.'autsnr aurait dù 
oiter: •Louvain*.— Eo. Poullít, Bittoirepolitique nationaie, t. I, p. 155 
•t t. II, p, 132 et ss. 



l’L. IX. — Tombeaa d’Engelbert, oomte de Naseaa, 
cbátelain de Vilvorde (Kglise de Breda) IblO. 
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derniers siégeaient au mémo, rang que les grands vassaux 
des ducs de Brabant. Ils étaient de véritables •<Vicomtes-, 
c'o&l-k-áìve '‘lieuienants des conUest Landis que des chá- 
telaìns, comme celui de Vilvorde, n'ótaient que des »gardiens 
de cháieaitxr, avec des pouvoirs très limitós, dóterminós par 
les ducs. 

Jiisqu’ù présent, une bonne lisle do chàtelains de Vilvorde 
n’existait pas. Celle que donne A. Wadtkrs, dans Histoire 
des environs de Bruxelles, est tout à fait incoraplète; plu- 
sieursnoms y sont ironqués; de plus, elle n’est accompagnée 
d'aucun renseignemenlbiographique; aussi avons-nous pensé 
faire oeuvre utile en dressant la liste qui suit: 

Sous Jeanne et Wenceslae (1355-1406). 

COSTIN VAN RANST. 

Le premier chátelain (*) de Vilvorde fut nommé en 1380. 
C’est Costin van Ranst, chevalier, sire de MorUselo, Eegem, 
Canticrode, Milleghein, Vremde, conseiller et maltre de cui- 
sine du duc Wenceslaset de la duchesse Jeanne, et margrave 
du pays de Ryen. 

Le compte des flefs de 1370-71 lequalifle de «Dominus Cos- 
tini de Ranste, marchio de Herenthals». Le méme document 
relate que les biens féodaux de ‘Waiterus fllius domini Cos- 
tini de Ranst, mortuus in bello Julicensin à savoir «boDa de 
Haieni* furent relevés par «Dominicns Gostkinus de Ranst 
miles». (*) 

(1) C'est par erreur qae M. Louis Stboobakt, (Jans Les Sirgx d'Oostmael 
(Taxandria 19S0, p. 149) dit: aChàttlain ou Vioomte de Vilvorde*. Cette 
viUe o'a jamais eu le tilre de • Vioomté > comme noua rarona dit ci-deasuB. 

(2) Arch. géu. da Roy., Chambre des Comptes, d° 17144, r* 41. 
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II fut fait prisonnier, en 1371, à la bataille de Basweiler. (*) 
Le 19 octobre 1380, Wescealas déclara qu’en présence des 
échevins de Vilvorde “Costuyn vanRanstH avail juré de sauve- 
garder les droitsdes habitants de cette ville, confonnémentà 
la teneúr de la cbarte datée de Tervueren le 1' juin 1375, (’) 
que lui etsonépouse, la duchesse Jeanne, avait accordéo aux 
dits habitants. 

• Costin van Ranst appartenait à une antique lignée qui 
étáit, suppose-t-on, une branche cadette des Berthóut (“). II 
scelJa de trois pals, le second chargé en chef d'un besah. 
Cimier: une tèle de mare enlre un vol. (*) 

• Costin van Ranst était fils de Wautier IV, dit van Ranst, 
chevalier, drossartde Brabant, seigneur deRanstetdeCanti- 
crode, tué à la bataille de Basweiler, el d’Eiisabeth de Bouchout. 
II fut enterré à St-Michel, à Anvers. II épousa, en premìères 
noces, Jeanne van de Vennè, bàtardede Brabant, flllede Jean III 
duc de Brabant et de sa maitresse, Isabèlle van de Vonne, 
;dUe «Ermengarde de yilvorden. Jeanne re^ut par letlre du 
é avril 1345 , la terre de Hautain-Ie-Val, lez-Nivelles. (®) 

(1) Th. dk Raadt. Listt dtscombattanU du due Wtnetslas á la balaiUt dt 
Bàsìotiltr dt fS71, p, 4S. 

(2) , Arch. gòn. du Roy. CAarits, Cartuiairts et Bturts dt la ViUt de Vil- 
tordt, n* 6. (Charte dalée “op itn XlXttn daeh in octobtr, in 'tjatr Onss 
Htrtn MCCC tn taehttntich 

{3j Dani Bctkens, Trophéts, II, p. 240-241; on trouve une géiiéalogio dei 
Ranit. 

(4) Th. db Raadt, Sctauso armoriés dts Pays-Bas, t. III, p. 102. D'aprèa 
Ribtstap, Armorial ffénéral, II, 523; Uargint à b'ois pals de gueules. 
Caaque aoz bourrelet et lambreqaini d'argent et des gueules. Cimier : iin »ol 
dt gutults, ou uni ftmmt issantt dt earnation, Us bras rtmplacés par dtuee 
ailts d'argtnt. Cri; Brbthout ! 

(5) BtnKBMS, Trophéts.^i. I. p. 448. * Coitin d« Raiiat releva un flef àVil- 

vorde, danslequel étaitla maisonoù naquitet habita lamaftreese de Jean lil». 
(0Al.B8t.cx)T, Lt iivrt dtt ftudataires dt Jean III, duc de BraJbant, page 260, 
nole 7.) . . 
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D’après Butkbns (II, 841,) Costin ran Ranst ópousa, cn 
secondes uoc^, Marguerito de Goor, fille de Daniel, sire de 
Goor, clievalier, et de Catherine van Amstel, dame de Merlo. 

C’estsous Gostin van Ransl que la puissante citadellede Vil- 
vorde futachevée, car elle élaitdéjà occupée par unegarnison, 
depuis deux ans, quand elle ful enlièremont lerminée par 
Adain Gheerys “mailre tailleur de pierres. (architecte) de 
Jeanne et Wenceslas. C’est Geerys, en effet, qui ful chargé, en 
1376, par ces derniers, de diriger les travaux du chàteau de 
Vilvorde, monumentque Chari.,e 5 Piot (') appelle, à juste 
títre •■une des constructions féodales les plus remarquables du 
pays». 

Cet excellent architecte, qui construisit aussi i’église de 
Rouge-Cloitre, ceile des Carmes, à Tirleraont, et, en partie, 
probaldement, ceiie de Notre-Dameà Viivorde, a étó enterré, 
dans cette dernière, sous une pierre tombale dont l'auteur 
donne un dessin et i’inscription suivante: 

1)iec, liegbet. meeeter. Bbam. Obeeriia. milna. beece. maete. van. 

• Xrabat. en. mer. vrouwe. en. mlls. beere. van, JSorgboeoen. bie. 
etaecr. int. jaer.. Ab.CCC.Xf.. en. 333^. ben. trinsten. bacb. van 
becmbre. bib. <Bobt. ovor. be. jíele. 

(Ci-git matlre Adam Gheerys, iailìeuv de pierres de mon- 
seigneur de Brabant et de mndame. ei de mons'eigneur de 
Bourgogne, (*) leguel mourut Van M.CCC.LX.. et 111, le 
diaième jour de décembre. Priez Dieupour son áme). 

Usée par le frottement des pieds, cette pierre devint telle- 
ment fruste, qu’elle échappa à l’altention de Lb Roy, (Voir 


(1) Ch. Piot, Notíes tur la pierrt tombale de iíaitre Adam Oheerys suivie 
de la bioffraphie de cet arvhitecte, dans Builetin det Commitsiont royaUt d’art 
et d’archéoloffie, t. I. (18fi2), pp. 6S-81. 

(2) Philippe-le-Hardi, époux de Marguerile, cooiteaae de Plandre, nièoe de 

Jeanne, ducheBae de Brabant. . 
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Théáire sact'é de Brabani.) Lors du renouvellement du dal- 
lafre de l’église, elie a ótó dépo.sée dans le cimetiòre. au lieu 
de la lever à rintérieur du lomple. 

6UILLAUME VAN OPHEM. 

Lesecondchátelain deVilvorde futGuillaume vanOphem(') 
qui occupa cette charge à la fin du XIV* siècle et jusqu’en 
1406. II apparlenait à l’une des famillesles plus considérables 
de Bruxelles. 

Guillaume van Ophem, était flls de Jean van Ophem, 
chevalier, amman de Bruxelles, maítre d'hdtel de Jeanne, 
duchesse de Brabant, et de N. van Mol et pelit-flls d’Adam.van 
Opbem, etdeCathérine de Berchem. 

II était, en 1386, échangoń du duc de Bourgogne, échevin 
de Bruxelles en 1413, et receveur de cette ville en 1421 (’). 

II épousa Gertrude t’SercIaes dite Viollette, (*) fillé de 
Barthélemy t’Serdaes, dìt Viollette, échevjn de Bruxelles en 
1374, et de Marie Somers. 

D’aprèa rarmorial des échevins de Bruxelles publié par 
HBKNEet Wautrrs, il portait : De gueules à irois maiìleis 
d'argeni. Casque aux bourrd«‘tset lambrequins degueuleset 
d’argent. Cimier: un maillet de Vécu. 

S(us Antoine da Boorgsgne (1406-1415). 

6UILLAUME VAN RANST. 

II fut investi de ses fonctiona par lettres-patentes du 
3 mars 1406. II ne resia en fonction que jusqu’au 21 juin de la 

(1) A. Wautbrs, dana aes trois volumes des Enxńrotxs dé Bruxelles, donne 
de très nombreux renseignementa sor les Ophem. — Cfr. ausai Hbnne el 
Wauters, Bistoire d» BruxeUes, t. I pp. ^ et 212. 

(2; Dumont, Recueilgénéaloffique, t. ÍII. — Oobtuals, Dicí., t. VI. 

(3) Bitt de Bruxeilee, t. 2, p. 54S. 
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uième année C’était le flls de Costin van Ranst el de Jeanne 
van de Venne, précités, et il portait les mèmes armoiries que 
son père. II était seigneur de Vroemde, etc., et mourut 
sans hoirs. 

Le duc Aiitoine de Bourgogne étant en iuìmitió avec les 
Bruxellois, flt mettre Vilvorde et son chàleau en état de 
déíense et ce Curenl les fròres van Ransl, Jean ('), en ce qui 
concerne la ville, et Guillaume, (*) lecháteau, qu’il charge.a 
de ce soin. 


HENRI OE HORNES. 

Vinl ensuite Henri de Hornes, invesli des fonctìons de 
chálelain par lettres-patentes du 21 juin 1406. II n’occupa cette 
charge que jusqu'au 28 octobre 1407. 

Henri de Hornes, sire de Perwez et de Cranenbourg, était 
flls de Thierry de Hornes, sire des mémes terres, et de Cathe- 
rine Berthout, dame de Duífel, Waelhem, Uerlaer, Oheel et 
Oosterloo. II futhonoré de la conflance de son oncle, Àrnaud 
de Hornes, prince-óvéquo de Liège, dont il fut le sénéchal 
pendant treize ans- En 1398, il assiègea Ruremonde, avec les 
seigneurs de Diest et de Sichem. II prii une part considérable 
aux événements qne suscita, à Liège, le prince-évèque Jean 
de Bavière, au commencement du XV* siècle. II mit le siòge 
' devant Maastricht, en 1408, se couvrit de gloire à la bataille 


(1) Cbavalier, aire de Canticrode, en 1458. II époasa Catherine oa Béatrix de 
Duffel, veuve de Jan de Pape, morte avant 1428 (I.. Stroobamt, Ujc. eù., 
pp 150-251). 

(2) 11 ne faut pae confondre Ouillaumo van Ranst, chiielnin de Vilvorde 
avec Guillaume van Kanat, chitelain de Tervueren, aon oousin germain, quí 
fut chargé par le duc Antoine de faire exiouter quelques ouvragea aux forti- 
tlcations du cbiteau de Tervueren (Wadtbrb, ioc. cit., TII, S86). 
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d’Othée, où il périt, avec son fils, à còté de la bannière 
bourguignonne. 

■ 11 avait ópousó Margeurìte dé Rochefort, dame d'Ochain, 
fìlle de Waulier, seigneur de Haneffe et d’Agnès de HoufaJize, 
daipé de La Flamengerie ('j. 

II porlah: d’or á irois huchets degueules. Gimier: un bon- 
nei d'hermine bordé (for. Casque aux bourrelet et lainbre- 
quins d’or et/le gueules. Cimier : un huchet de técu. Cri : 
Hornbs ! 

JEAN VAN DER DU8SEN. 


Nommé par letlres-palentes du 28 octobre 1407, il ne resta 
en fonctions que l’espace de cinq ans. 

II est dìíficìle de déterminer. parmi les quatre Jean van der 
" Dussen vivant à cetle époque, quel fut celui qui occupa les 
- fonctions de cháteiain de Viivorde. Nous tàcberons toutefois, 
gràco au fragment généaiogique, ci-après, qui nousa obJi- 
•'geamment été communiqué par notre savanl confrère le 
baron Holvoet, d’éclaircir ce point(*). . ' 

^ Les armoińes de cette famille étaient : Coupé d'or et de sable ; 
j. au sautoir éckiquetté de gueules et d’argent brochant sur le tout. 
Pf^-CáÌqué couronni. Lambrequins d’or et de sable. Cimier : le sautoir 
edtre Un Pol à l’antique de sable et d’or. Support : deux griffons 
d'or armés et lampassés de gueules, 

‘I. Jean van der Dussen, d^valier, setrouva, le5 juin 1 - 288 , avec 
Jean i" duc de firabant à la batailie de Woeringen (*). 11 épousa 

|1) POLAiN, Conservateur dea Archivea de l'Etat, á I.iàge, —cité par Goa- 
THALS, Dict. gin, hérald, det fantilUs nobla de Selgigue, t. IIl, V. Hornee. — 
Anonyme : Notiee hist. sw l’ancien comii de Hornis, Oand, ISSO, p' 39. 

(2) . Noai expriiDone ici toute notre reconnaÌMance au baron Holvoet pour 
le* précieux reneeignementi qu'il a bien voulu noua fournir. 

(3) Tkwebda, Á.deiijk en aansienl\jk Wapenboek der seven Provineien 
(généalogie van dar Pojuen). — Cf. Ookthaĺs, Dict. de la noblesse. 
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Elisabeth van Polanen, probablcment fìlle de Jean de Wassenaar, 
seigneur de Polanen, dont : 

II. Jean van der Dussen, chevalier, seigneur de Dussen et Aert- 
waarden. II épousa : i® Jacquoline van Heusdem ; 2® cn iSaa, 
Agnès va/i der Boukhorst. II eut du i®' lit: Nicolas, qui suit ; du 
21^ lit: Florentqui suit Illbi*. 

III. Nicolas van dcr Dussen, chevalier.seigneur, de Dussen etde 
Hage ('). II est un fìls légitimc Arnould, qui suit. 

IV. Arnould van der Dussen, chevalier, seigncur de Dussen, 
d’Aartswaarde ct Hagc. En 1396, il suivit leduc Albert de Bavière, 
avec dix hommes levés à ses frais, à la guerre contre la Frìse. (•). 
II épousa Alide van Overtyn, dont: 

I® Nicolas van der Dussen, chevalier, seigneur de Hage. 

2® Arnould van der Dussen, mort en 1445. 

3 » JEANVANDERDUSSENrequisavecd’autreschevaliers, en 1416, 
par Guillaume VI, comte de Hollande. de rejoindre, à Rheenere, 
avec un certain nombre dc chevaux, Walravo de Brederode. C’est, 
sansdoute, lui qui est cìtè en 1410, 1411, comme homihe de fìef 
de BrabantC). II était, en 1435, 1437 et 1441, baillide la HoIIande 
mèridionale et devint seigncur de Dussen, en 1445. par le décèsde 
sdn neveu, Arnould, mais céda cette terre à son frère Florent, le 
3 i aoùt 1445. II ètail aescuierde Monseigneurle Duc de Brabant*. 
II mourut cèlibataire. 

4® Florent van dcr Dussen, quì suit. 

V. Florent van der Dussen, seigneur de Dussen et Aartswaarde, 
conseiller de Dordrecht, en 1406, écoutète de cette ville, en 1424, 
etc., chàtelain de Loevenstein, drossart du pays d’Arckel, en 1434, 
cònseiller à la Cour de HoIIande, en 1.443, bailli de HoIIande, en • 
1445, conseiller du duc de Bourgogne. cn 1445. (*J II épousa : 
I® Catherine van Uden ; 2® Anne van Arkel ; 3 ® Elisabeth de Varick. 
II laissa quatre fils : i® Jean van der Dussen, qui suit. — 2® Nico- 


(1) Arcb. gén. du Kojiaume. Coure féodale de Brabant, Lalynsbotk. p. 4. — 
Chambre dea Comptes, n* 542, p. 87 v*. 

_^2) D' G.-D.-J. ScHOTCL, {Biogr. Wooi’denboek). 

(3) Mèmee archivee. Cb, des Comptes, registre n* 17.146, ^ 158 v“. 

(4) Van Lkeuwbn, Balavia illusirala. p. 944. ’ 


las vao der Dussen, conseiller du prince de Charolais et de rév6que 
de Liége, mort en 1476. - 3 " Jean-Jacques van der Dussen qui 
suit —4“ Amould van der Dussen, mort en 1482. 

VI. Jean VAN DER DUSSEN, seigneur de Dussen, écoutSte de 
Bréda en 1480, chàtelain et bailli de Gouda*, mourut en 1496. II 
épousa Elisabech Brant de Grobbendonck, fillo d'Amould et de 
Catherine de Heinsberg, dont postérité. 

Vlbia JeAN-JACXIUES VAN DER DUSSEN, seigneur de Dusscn, en 
• 1456, épousa Ida van Kyfhouck de Ja maison d’ArkcI, donl pos- 
Céricó. 

. nibis. Florent van der Dussen épousà Cathérine van ÌVeyden, 
dont: Jean, seigneur de Muilkerk, mort en iSgo. 2® Amold, 
qui suit. 

IV. Arnould van der Dussen, mentionné en 1387, iSpo, ì 3 gi et 
1392, épousa Hadewinge van Dordrecht, dont: 

i».,Jcan van der Dussen, conseiller, échevin, écoutóte dc Dor- 
drecht, épousa Lucrèce de Rhyne, 

V. Jean VAN DER DUSSEN, échevin de Bois-le-Duc, en 1421 , 
1416, chef écoucètc en 1415 , 1427 , 1428 , doní ; 1" Arnould, qui 
suit. 2 ° Egbert, prètre. 

VI. Pierre van der Dussen, seigneur de Genderen, stadhouder, 
et chàtelain de Heusten,mari6 á Cathérinc van Veen, dont postérité. 

Or, il est à remarquer que parmi les quatre Jean van der 
Dussen cités ci-dessus, il n’y a que Jean, íils d’ArnouJtl et 
d'AJide van Overryn (voir degré IV, 3») qui seinble pouvoir 
élre déaigné comme ayant été cJiátelain de \’iIvorde. Nos 
présomptions se fondeiit sur lo fait qu’íl était ilJs d’Arnould, 
lequeJ, du chef de ia Jiaute seigneurie de Hage ou Haegoart, 
reJevant de la Cour féodale du Brabant, appa?'tenail à la 
nobiesse du Brabant, tandis que Jes autres Jean appartenaieiit 
à des braiiches faisant partie de Ja nobJesse de HoiJande et 
OGCupaient des cbarges oíBcieJJes dans ce pays. 

Jean van der Dussen donna, Je i2 février 1408, un refu de 
I’artillerie des munitions et des meubJes du cbáteau de Vil- 
vorde conbés à sa garde. 


Voici ce document: 

Cont zij lieden dat ic Jan van der Dussen, castclijn te Vilvoirden 
op dc horch mijns liefs genedichs heeren Ashertogen van Brabant, 
kenne, ende lije. daticontfaen hebbe van Jorijs Bcsacn, rentmeistcr 
te Vilvoirden cnde ter Vuercn mijns liefs gencdichs heeren tshcrto- 
gen voìrgcnocmt, alle ende elke alsclken hafeleken goidcn mincn 
genedegun hcere voirgenocmd tou hoercndc, als hiur na bescrcven 
staen : 

lerst scven bcdden, geteckent met leenkencn. cnde twce bedden 
die niet gcteckent cn sijn cen groot endc ccn cleijn, ende noch een 
quact beddcken.ende totten voirscreven bedden ses hootpuelne ende 
dair toe vijf coetsen, al slecht, van houte gemaect. 

Item enen herstshoren gewracht, met keerspipen, ende twee bran- 
dei’eden. Item een pruijssche tafele, stacndc op hair scragen, met 
enen decsele dair op, ende drie dagelijxsce tafelen, met en scragen 
dair toe hoerende, ende eeń tritsoer. Item twee voudsedelew, een 
een groote, staende opde sale, ende eene in de camere beneden ende 
achte bancke. Item eenen brou ketel ende enc quade mccscuijpe. 
Item ecnen stoc gevangen in te houden ende enen boute met een 
ire keienen('). Item enen mostalenen horen daormededatdewech- 
tere blaest, ende twee mottalen scriven ; item twee mottalen don- 
derbussen in hout gebonden. ende twelef loodbussen metten 
drevelen dair toe, ende rioch drie cleìjen loodbuskene, endc dair 
toe seven donderbusgestellen, ende noch dair toc omtrent een faalve 
sleckc loods j Item eenen banchoge metten banc ende vier voct- 
hogen, al in stucken endc een windas : Item seven tonncn gescuts, 
nict vol, endeeen cleijn tonncken gescuts, endeeen cleijn tonneken 
met vierrijlen; Item, een tonneken dondercruyts omtrent half vol, 
en een tonneken met twelef gelten groot omtrent half vol soifers 
ende een tonneken van X gclten groot half salpeters. 

Welke hafelekc goide voirgenoemt mi gelevert alle ende clke| 
van den rentmeister Jorijs Besaen voirseveren ic Jan voirgenoemt 
hcbbe gcloift ende met desen brieve die voirscreven goide te hou- 
den in miere bolden ter liefden ende genuechte ende ter eeren ende 


(1) A, Wautbrs, Eisl, des environs de BrweelUs, t. II. 480-481. 
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profijte mijns liefs genedichs heeren tshertogen voirgenoemt, na 
cootume ende gewoentedcr voirgenoemden boirch van Vilvoirden. 
Ende des te gemijge hebbe ic Jan van der Dussen voirscreven dezen 
letteren minen zegel aengehangen twelef dage in februario in den 
jaire ons heeren MCCC cnde seven, nu costume tshoifs van 
lamerike.n 

Au dos de l’acte, on lit : «Jehan de le Dussen quì congnoist avoir 
receu les biens, ustensiles estans au chastel de Vilvorde.i 

Original sur parchemin, avec petit sceau portant un écu chargc 
d’un sautoir échiquoté et d’un lambel brochant. Lágende 


S. £«« OH« B)£ 1 R BlOSSEltt £HB$ Z®Efi 

II est i remarquer que, sur ce sceau, le champ de I'ecu semble 
fitred’un seul émail, tandìs que sur d'^utres sceaux de la famille 
van der Dussen, on le rencontre coupé, ou bien muni d’un chef. (') 

JEAN SWAEF. 

Le suivant fut Jean S’^aef, nomiué par lettree-patentes du 
3 dècembre 1412. II occupa cette'charge pendant sept ans. 

Jean Swaef. chévalier, seigneur de Ruysbroeck, par relief 
du 23 mai 1447, était fils de Nicolas Swaef, chevalier, 
seigneur de la mème terre, et d’Isabelle Eggiog. II avait 
épousó sa cousine, Mathilde Swaef, morte en 1430. II fut 
échevin de Bruxelles en 1388, 1396 et 1401. II résigna ses 
fonctions de chátelain de Viivordepour rentrer dans la ma- 
^gistrature de Bruxelles, en qualité de bourgmestre, le 2 mai 
1421. II fut élu par Je parti démocratique. li signa, pour com- 
pléter ie rétabiissement de I’ordre et de la légalité, l’ordon- 
nance du 12 raai 1422, connue sous ie nom de « nouveau 

(1) Th. ds Raadt daní AnnaUs d» la SoeiiU d'archioloffit d» BruxtUts, 
t. XI, p. 192. 
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règlement» concernant l'aliénation des domaines, la nomina- 
tion et la gestion des officiers du souverain. II avait été admis 
dans le Jignage de Steen. On trouve son flls inscrit daos le 
prócieux « Armorial du recensement de la noblesse feudataire 
de Bruxelles * avec ces armoiries : De gueuìes semé <Je bil- 
leites (Tor, au lion dargeni brochant sur U tout. Casque aux 
bourrelet et lambroquins de guoules et d’or. Gimier ; un dra- 
gon d'argent langué de gueules ('). 

Sous Jean IV (UI5-I420). 

GUiLLAUME DE GRIMBER6HE. 

II fut nommé en 1419 et resta en fonctions pendant deux 
ans. II était trésorier du duché de Brabant. 

Fils de Robert de Grimberghe, seigneur de Mallem, et d’Ide 
de Costers de Courtray, il avait épousó Qéatrix t'SercIaes. 

II ne faut pas le confondre avec son cousin, Guillaume de 
Grimberghe, seigneur d’Assche et amman de Bruxelles en 
1413,1417 el 1418, emprisonnó en cette derniòre année par 
décret des états du pays assemblés à ViJvorde, dégradé et 
exiJé avec d’autres gentilhommes de Ja mème province, avec 
confiscation de lous Jeurs biens. (*) 

Les seìgneurs de Grimberghe descendait de i’illustre mai- 
son de Berthout et portaient: D’or á trois pals de gueules. 
Cimier : un sanglier issant de sable tenant une bannière aux 
armes de Vécu. 

En 1410, iJ prit fait et cause en faveur d’un charretier qui 
avait contrevenu à une ordonnance de police. Le conducteur 

(1) Gobthals, Lict.-, t. III (ort. t’S«rclae«], géuéalogie de 1309 à 1519 de la 
famille Swaef. 

(2) Butkbns, Trophétt, t. II, p. 154 «t ss. Suppl. Gramaye, t. I, p. 158. 
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ayant étó conduit au Vroeute ful delivré par deux serviteurs 
de Guillaume de Grimberghe.lequel pour ce fait,fut à son tour 
emprisonné et condamné par le Gonseil ducal à payer une 
amende de 200 couronnes. 

En 1416 , les chefs-villes indignées de la dólapidalion des 
revenus du domaine, s’en réservèrent radminisli'ation et 
destituèrent GuiIIaume d’Assche de ses fonctions de trdsorier, 
La commune de Bruxelles reconnutcependant celui-cicomine 
amman en 1417, mais bienlót, il s’attira de nouveau, la repro- 
bation publique en refusant, eu 1418, de publier la condam- 
nation de Guillaume Vandenberghe, fayori ef trésorier de 
Jean IV. Les óchevins de Bruxelles déclarèi’ent qu’ils ne le 
considéraient plus comme amman ; hien plus, le duc ayunt 
ordonné à GuiIIaume d’Asscho de continuer à remplir son 
offlce, leséchevins flrent incarcérer ce dernieràla Vroente. 
Le traitó de Vilvorde du 16 juillet mit fln à sa captivité, mais 
son souverain, fldèle de ses engagements, iui confla, en 1419, 
la garde du chàteau de Vilvorde et la gratifla d’une rente 
annuelle de 300 florins du Rhin, qu’il devait tenir de lui en 
flef (Vilvorde, 14 et 16 aoùt 1419). 

Arrétélorsdos troubles qui óclatòrent à Bruxelles en 1421, 
d’Assche, d’abord condamnó à étre gardé dans lo cliáteau du 
sire de Diest, à Sichem, fut réclamé ensuite par la commune 
qui vouiait sa mort. li íut décapité à Bruxelles le 7 juin de la 
dite année (‘). 

C’estle seul cas connu d’un chàtelain de Vilvorde subissant 
la peine capitale étant en fonctions. Après sa mort cette place, 
resta pendant six ans sans titulaire. 


|1) Butkmis. Tì-opfiéet, t. H, p. 160.— Cfr. Du Mont, Fraffmttxí,t. 111, 
p. la). — Azevsdo. Oénial Van d«r Noot, p. 7, 189 et 158. — Mia. N«* 734 
et 1864 AB, á U Bibl. royale. - Waoters. BUt. des enc. d* Bruxellea, 1.1, 
p. 383,439. 


Les armoiries de Grimberjfe, seigneurs d’Assche, étaient 
D'or à ta fasce d'azur, au sautoir de gueules brochant sur le 
tout. Casque aux bourrelet et lambrequins d’or et d’azur. 
Cimier : un dragon aílé. Cri : Herthout ! 


Sous Philippo de Sainl-Pol (1420-1430). 

JEAN DE ROTSELAER. 

C’est par erreur que Wautrks place sa nomination en 1430. 
Elle eut lieu, en effet. en 1427 ('). II abandonna sa cliarge au 
bout de trois ans. 

Jean IV. sire de Rotselaer, de Vorselaer, Rhétie, Lichtaert, 
etc., sénéchal de Brabant, avoué de Maastricht, était íils de 
Jean III, sire de Rotselaer, aussi sénéchal du dit duché, et de 
Marie de Diest; petit-flls de Jean II, et de Marguerite de 
Wavre; arrière-petit-fìls de Jean, sire de Rotselaer et de 
Malhilde Estor(l349). 

II épousa, en premières noces, Mario de Berlaimont, ílllede 
Gilles, sire de Ville, et de Marie de Vierve; en secondes noces, 
en 1440, Isabeau do Hornes, dame de Perwez, Duflel, Gestel- 
Saiut Michel, Outherlaer, Waelhem, etc., fìlle dè Jean et de 
N. de Ityflferscheyl. II mourut en 1445 (*). 

C’est sous ce chàtelain cfue Philippe le Bon signa, au chà- 
teau de Vilvorde, «la Joyeuse Eutrée d du 23 uiai 1427 (*). 

Jean IV, sire de Rotselaer, mourut en 1445. 


(1) D’apròs Butkbns, Trop/Uet suppl. II, 275 et la lisie prócitée raposa.at 
aux Arohives de I'État, à I..a Haye. 

(2) Wauxvhs donne de richee reneiguemeuts eur lee Roleelser datie ees trois 
volumee de l'Bitt. des environs de BntcoelUs. — Cfr. Butkkns, Ioc- oil.,11,189. 

(3) Bibl. royale de Belgique, ms n“ 654, 53. 


Les armoiries de cette antique faraille de la chevalerie bra- 
baníonne ótaient : D'argeni à irois fleurs de lis au-pied 
coupé de gueules aceompagné en chef d’un lambel d'azur. 
Casque aux bourrelet et lambréquins d’argent et de gueules. 
Cimier : une fleur de lis enirc un vol banneret d’argenl. Cri: 
Aerschot ! 


Seus Philipp»-le-Bofl (1430-1467). 
iEAN DE LUXEMBOURG. 

II fut nomméen 1431 et resta en fonctions pendant neuf ans. 

Jean de Luxerabourg, comte de Ligny et de Ouise, seigneur 
de Beaurevoir, chevalier de l’Ordre de la Toisin d’or, était flls 
de Jean de Luxembourg, sire de Beauvoir, Richebourg, etc. 
et de Marguerite d’Enghien, comtesse de Couversan, Brienne 
etc. II étail donc le neveu de Walhéran de Luxembourg, 
comte de Saiut-Pol. 

- Le comté de Ligny lui échut par le partage fait, en 1430, 
entre lui et son frère, Pierre de Luxembourg, corate de Saint- 
Pol, chevalier de le Toison d’or, avec lequel ìl partagea aussi 
les autres biens de sa cousine germaine. Jeanne de Luxem- 
bourg, duchesse de Brabant, veuve du duc Wenceslas. 

« Selon tous les historiens, il fut un des plus braves cajv- 
taines de son temps et fut en grand crédit auprès de Jean et 
Philippe, ducs de Bourgogne et l’un des premiors seigneur 
de ieur Conseil; s’ótant trouvé presqu’à toutcs leurs guerre 

II avait épousé Jeanne de Bethune, vicomtesse de Meaux, 
dame ds Vendueil, veuve de Robert de Bar, comte de Marle 
et de Soissons, fllle de Robert, vicomte de Meaux,.Rumpst, 
lieutenant du roi, etde Jeanne de Chastillon. . 
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II mourut au cháleau de Guise en 1440. Son corps fut trans- 
féré à I’église de Notre-Dame de Gambrai ('}. 

II portait: Burelé d'argenl et dazur de sepi pièces au lión 
de gueules couronné d’or, armé et lampassé d'azur brochant 
sur le tout. Casque aux bourrelet et lambrequin.s d’argent et 
d’azur. Gimier : un dì-ngon ailè doi'. Gri: Limbouro ! 

ANTOINE DE CROY. 

Ses Iettres-patente.s sont ciatées du 20 janvier 1440 et il 
occupa sa charge pendant trente cinq ans. 

Antoine de Groy naquit en 1390, de Jean de Groy, grand 
bouteiller de France et capitaine-gónéral de Picardie, et de 
Marguerite de Craon. «Philippe-le-Bon eut une telle con- 
flance en la valeur et la bonne conduite d'Antoine de Groy, dit 
BUTK.BNS (•). qu’il en fil son premier Gonseiller, son Ghambel- 
lan et son Ministre; puis l'ayant crée Maróchal dans l’armée, 
il I’envoya en France contre Le Dauphin, et en Hollande con- 
tre Jacqueline do Bavière et le duc de Glocester, eníin conlre 
les Liégeois et les villes rebelles de Gand et de Bruges. II 
assiégea Galais avec le comte d’Estampes; il battit Guinegate, 
prit Suntgat et brùla le pont dovant Calais. II eut I’honneur 
d’ètre pari’ain du comte de Gharolais. II fut créé chovalier de 
la Toison d’or. II signa, en 1435, la paix d’Arras et fut un des 
invitès au banquet que le Duc donna, à Lille, lors des voeuz 
qu’il fit d’entreprendre une. croisade en Terre sainte contre 
les Turcs en 1430. II acheta au duc d’Orléans le comté de Por- 
céan, puis celui de Beaumout, les vìlles de Roeulx'et de 

(1) BtJTR.iENS. suppl. Oramatb, t. II, p. 275. — Cfr. Viokb, Bist. 

d« la líaison de Uixembowg.— Emilb van Arbnbbgh, BiographU nationcde, 
t. 12, p. 590-598. — Ansklmb, Hist. gitv. dt Franct. 

(2) Trophéts, luppl., f** II, p. 275. Bauon DE Hercicbnbodiì, Nob. dts P.-B., 

p. 569. . . ■ 
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Chièvres, et les terres de Montcarnet en Tirache. Antoine, 
surnommó le Grand, sire de Croy et d’Ai*aynes, comte de Par- 
céan et de Guines, baron de Renly, etc. avait ópousé, en 
premières noces, Jeanne de Roubaix. fllle de Jean, chevalier 
de la Toison d’or et d'Agnès de Lannoy el, en aecondes, 
Marguerite de Lorraine, darae d’Ai’schot, Bierheeck et 
Héverlé, fllle d’Antoine, comte de Vaudemont et de Guise, 
baron de Joinvilie et de Marie d’Harcourt, et mourut, en 
1475, k l’áge de 85 ans. 

II portait: Ecarielé, atta: í e< 4, d’argeni á irois fasces de 
gueiiles (qui est Choy) aux 2 ei 3, d’azur à trois doloires de 
gueules, les deux du chef adossés (qui est Renty). Casque 
couronre. Cimier: une iéte ei col de chien braque de sable 
colleiée et bouclée d'or, languée de gueules entre un vol de 
gueules ei d’azur. Devise : J’ayme qui m’a.ymb. 

C’estsous le chátelain Antoine de Croy, que Jean Stoep, 
receveur des corvées, rendit compte des réparations et des 
nouveaux travaux exécutés au chàteau de Viivorde, du 
l^noverabre 1469 au l**'mai 1467, travaux dont nousavons 
déjà parlé dans la première partie de notre étude ('). Ce docu- 
ment est analysé corarae suit par Gale.sloot : « Au commen- 
cement du compte sont iranscrìtesles lettres-patentes de Phi- 
lippe-le-Bon, datées de Bruxelles le 1®'' avril 14.59 (1460 n. st.) 
par Jesquelles il ordonne que dorénavant les corvées dues par 
les abbayes seront employées á conduire les matériaux au 
chátcau de Vilvorde, où Jes réparations sont urgentes et ce, 
d’après les termes du contrat passé avec le maltre mafon du 
Brabant auqueJ a été conflée J’enlreprise des travaux de 
maíonnerie, avec défense au receveur ou maltredes corvées 
d’en laisser uliJiser aucun, pour queJque motif que ce soit, à 

1) Artn. deVAcad. roy. d'Areh. d» Btlyigue, 19S0, T. VI [I. p. 178. 
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un autre usage, sauf pour son service, celui de sa femrae el 
celui du comte et de la comtesse de Charolais, à condition 
d’en rombourser le prix à ceux qui auront fait la corvée » ('). 

Sous ce chàtelain aussi, Cliarle.s-le-Téméraire, par letlres- 
patentes du 31 aoùt 1450, investit Nicolas Gouij. d’une 
sergenlerie liórédilaire, de la garde de la prison du cháteau 
de Vilvorde (’). 

Sous Charle* la Timéraire (1467-1477). 

JEAN OE BERGHE8. 

II pritses fonctions en vertu des lettres-patentes du 29 roai 
1475 et les conserva durant vingt-huit ans. 

Jean de BerghPS,soigneur de Berghes-op-Zoom,de Walhain 
et de Melin, chevalier, gentilhomme de la chambre du ducet 
de la duchesse de Bourgogne, était fils de Jean de Glymes et 
de Jeanne de Bautersem et épousa Marguerite de Rouveroy, 
fllle de Jean de Rouveroy, seigneurdeSaint-Simon. 

C’estsousce cliálel.'iin que se produisit, en 1489, le terrible 
incendie et le sac complet de la ville de Vilvorde, dont elle 
ne devait plus jamais se rolever. Lorsque le Brabant presque 
entier se souleva contre Maximilien, Vilvorde, par nécessité, 
lui resta fidòle. L’horreur de la destruction de la citó braban- 
íonne mérite d’ètre rappeló ici. Co fut le jour mérae de la 
prise d’Yssche, par los troufiesde Maximilien, queles Bruxel- 
lois apprirent que celles-ci venaient d'ètre renforcées par la 
garnìson de Vilvorde et que les milices malinoises, venues 
pour les remplacer dans cette localité, y faisaient « grande 

(1) Aroh. gén. du Roy., Chatnbre des Comptes, T. IV, 1865. p.275, n“26488. 

(2) Arch.gón. du Roy., CourfiodaUdu Brabant, {u' 121, 0, v".) 

(3) Butkrns, Trophéts, auppl. Uramayr, II, 276. — Cfr. og Hrrckbnrodk, 
loc. «■»., 150. 


t 
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chaircensemble deboire ét de manger » laissant les habitants 
en € nonchalloir ». Les Bruxellois résolurent de profller de 
cetle imprudence. Une forte troupe arriva, à raarche forcóe 
de Bruxelles, devant Vilvorde, entre 3 et 4 heures du matin ; 
elle n’é{)rouva aucune résisLance et les Maiinois qui « repo- 
soieat leur sahg douceraent, furent resveillez durement». 
Ceux qui échappèrent au massacre, se refugièrent dans le 
cbàteau. Les vainqueurs livrèrenl alors Vilvorde aq pillage 
et à l’incendie et s’en allòrent porteurs d’un immense butin 
«chargiet sups l’eau (la Senne), sus chariots et sus che- 
vaulx* ('). 

' II portait: U'or à trois pals de gueules, uu franc quartier 
coupé de sable au lion cfor, aì'mé et lampassé de gueules, el 
de sinople á trois macles cfargent. Casque couroiiné. Cimier: 
Ut lion issant. Cri: Gbymbs ! 

8a«s CharlM-'Ouint (1500-1555). 

ENGELBERT DE NASSAU. 

Engelbert II, comte de Nassau, seigneur de Bredu, fut 
nommé « Cháteiain et premier Capitaìne du cliáteau de Vil- 
vorde • par lettres patentes du 20 dócembre 160.Í, et n’occupa 
ce poste que cinq raois ; étant tombé malade, il mourut le 
31 mai 1504. Comrae nous I’avons fait remarquer dans la 
préfaoe de ce chapitre, il fut le premier à bénéficier du 
titre de premier Capitaine. 

. II naquit le 17 mai 1451, de Jean. comte de Nassau, seigneur 


fl) PoNTUS Hentíkds, t. II[, e. 14. — Brai. Chronyek, ms. — Molixbt, 
Chtvnique. — Tourneur. — De Waul. — Le manuBorit n» 675 de la Bibl. 
royale de Belgique, donne une relation trèsCMrieuse de rinoendie de Vilvorde 
en 1489. 
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de Breda, et de Marie de Heusberg. II épousa, en Í469, Lim- 
burge, filJe de Charles, marquis de Bade. 

Les Nassau porlaient: D'azur semé de bilìets d'or, au lìon 
dumème bi'ochantsur le íout. Ciinier : un demi vol de sable 
charỳé (Tuue ba^nde voútée. d'argent surchargée dc trois feuil- 
les de tUleuil d'or, posées ai barres, ìes tigcs en haut. 

li fut admis, de bonne heure, à la Cour de Bourgogne et fit 
ses premières armes contre lea Liégeois à Brustheim, puis, 
s’étant distingué à ia prise de Liége par Ciiaries ie Hardi, ii 
fut créé chevaiier. li fut ensuite nommé cbevalier de la Toison 
d’orau chapitrede Valenciennes de 1473; puis drossart du 
Brabant en 1475; lieutenant-gónéral en Brabant et en Lim- 
bourg. II prit part à la conquèle de la Lorraine et aux 
batailles de Granson, de Moralet de Nanc}'. II fut fait prison- 
nier à celte derniòre. En 1486, Engelbert quo Maximilien 
avait nommé, le 12 avril, lieutenant en Flandre et gouverneùr 
de Lille, Orchies et Térouanne, ne put résisler aux efforls des 
Pranpais et íut fait prisonnier eu 1487. II ne recfluvrit la 
liberté qu’en juillet 1489. li eut la satisfaction de voir con- 
clure, ie 22 juiJlet 1488. à Francfort, entre Maximilien el 
Charles VIII, la paix qu’il avait nógociée. Après maints 
évónemeuts, Je 7 aoút 1492, le comte de Nassau et Je duc de 
Saxe rentrèrent à Gand, pacifiée pour toujours. .Maximilien 
couronné empereur, le fltentrer dans le oonseil de rógenoe. 
Des différends s'étant óJevés entre Philippe Je Beau et TAngJe- 
terre, Engelbert, envoyé à Londres en 1496, réussit à y con- 
clure un traité d’amitié et de commerce entre les déux peuples 
et fiit nommé lieutenant-général des Pays-Bas. Mort à Bru- 
xelles. le 3l maì 1504, dans le somptueux hòlel qu’il y avait 
élevé, il repose avec sa femme, dans Téglise réformée de 
Bréda, sous un magnifique mausolée. Ce monumentconstruit 
en marbre noir el blanc, élevó par son neveu et successeur, 
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HenrideNassau.etqueronattribuait.en partie,àMichel-Ange, 
serait en réalité, d’après les auteurs liollandais modernes, dù 
à rarchitecte Thomas Vincenzi, deHologne, élòve de Raphaèl, 
et auteur des plans del’ancien cháteau de Breda, (actuelle- 
ment l’Ecole militaire). Le comte et son épouse y sont flgurés 
còte à cóte, couchés dans leurs linceuls.sculptés dans l’albátre. 
Ils reposent sur un socle en marbre noir garni de leurs 
quarliers de noblesse. Quatre flgures, un genou eu terre.repró- 
sentant Jules César, Regulus, Amnibal et Philippe de Macé- 
doine en marbre blanc, portent de l'ópaule, une table do 
marbre noire sur laquelle sont déposées les armures du 
corate. Un autre souvenir d’Engelbert de Nassau se trouve à la 
cathédrale d'Anvers: ce sont de beaux vitraux peints représen- 
lant la Sainíe-Cène et le portrait du comte donateur. (') Nous 
donnons ci-contre la reproduction du magniflque tombeau 
de .Bréda, d’après une photographie. (Voir planche IX). 

Thomas Ernst van Goor, Besckrijving det' stadl en lande 
van Brétìa, 1744, p. 80, donne une beile gravure sur bois du 
monument funèbre d'Engelbert de Nassau à Breda, avec le 
texte eiplicatif très soigné qui suit: 

Daar tegen over i$ de kapel van de H. Maagd Marìa, ofhet 
koor der Heeren van Breda ; waar in door Hendrik Graaf van 
Nassau, ter eeren van zijnen Oom en Weldoender, Graaf Engcl- 
brecht den II, en deszelfs Gemalenne Limburg van Baden, is 
geplaatst de alom beroemde Grafstede, gemaakt door den vermaer- 
den Kunstenaeren Beeldhouwer Michiel Angels de Buonorata, van 
albast of oosterschen doorschijnenden marmer. Dezelve bestaat uyt 
twee beelden, een man en eene vrouw, liggende op eene zwarte tafel 
van toetsteen, verheve ^rk, ruggelings uytgestreckt. Boven dewelke 


(1) C. A. Srrrurb, yoiiee sur Engtlbert II, conàt de Natsau. — Gachakd, 
Vogages des souperains des Puyt-Bas, t. I. — Baron Emilb db Borchorave, 
Btbl. nat., 1.15, p 473 — He.vnb, Hist. du règne de Ckarles-Quint en Belgique, 
t. I, p. 35. 


een zwarte tafel van dien zelfden steen gedragen wordt door vier 
mansbeelden, alle op bunne eene knie zitonde ; op welke tafel het 
wapentuyg des graaís, zeer kunstig uyt marmer gehouwen, neder- 
legt. Deze vier marmere beelden, hebben hunne opschriften, op 
vierkante albaste plaatjens, beneden hen gestelt waar van er nog 
twee in wezen zijn. Het eene beeld vertoont den romschen Keysor 
Julius Cassar, in Romeynsch krygsgewaadt, met ’t volgende 
opschrift : 

C. JULIUS CASAR, VlUTUTE BEt.LlCA IMPERAVI: FORTITUTO. 

M. ATTILIUS REGULUS, ITDEM INFRACTUS SERVAVl : MAONA- 
NIMITAS. 

Dc twce andere, wiers opschriften afgebroken zijn, vcrbeelden, 
naa mijn cordeel, twee griekfche Helden. Met kan nog bemerckcn, 
dat de wapenkleederen der twce standbeelden voorheen vergult zijn 
geweest. Op den voet van den liggenden zark, aan de zuydzydo staan 
de kwartieren tier wapenen van den graaf en aan de noordzijde, 
die van de gravinne, zonder eenig verdcr opschrifl. 

CHARLES DE POUPET. 

Vint ensuite Gharles de Poupet. élu premier Capitaine et 
Chátelain de Vilvorde, par lettres patentes du 6janvier 1B04. 
II resta en fonctions quatre ans et Irois mois. 

Charles de Poupet, seigneur de la Chaulx, chambellan, 
premier sommelier et conseiller de Philippe le Beau et de 
Charles Quint. II fut un des noinhreux seigneurs et daraes 
qui accompagnèrent Philippe, en 1502, en Espagne, pour 
remettre Marguerite d’Autriche à son époux Philihert II, duc 
de Savoie. II fut en póril de mort, dans ce pays, par suiteles 
intrigues des mlnistres qui conseillèrent à Ferdinand de se 
dóíaire des confldents de son gendre. En 1506, il accompagna, 
de nouveau, Philippe, en Espagne, où ie duc se rendait 
avec Jeanne et une Irès nombreuse et brillanle suite. Le 
navire qui les portait £ut assailli, en vue des cóles espagnoles, 


par une violente tempéte. Désemparó, il attorra à Hampton. 
II fut envoyé, la raéme année, en Angleterre, comme arabas- 
sadeur pour négocier une alJiance ìntime avec Heniù VII. 
II fut nommé gouverneur de l’infant Ferdinand. Charles- 
Quint l’envoya, ensuite, en mission en France, auprès de 
FranQois I", Enfln, en 1525, il négocia une alliance avec le roi 
de Portugal. 

‘ Charles de Poupet était « un homme extrémement fln, 
dévoué à ses intérèts propres et, disait-on, ami de la France. 
PhiJippe et Charles-Quint l'avaient honoré de leur conflance 
et de Jeurs honneurs. C’ótait un cavalier accompli, égaiement 
propreà la guerre, à la Cour etaux négociations. La direc- 
tion des; exercices corporels du jeuue Charolais Jui fut con- 
flé. II aima et cuitiva les Jettres, forma une bibJiotlièque, 
ample et choisie pour son temps et recommanda, en raourant 
à ses enfants, (élóvés à Paris, où ils furent arrétés apròs la 
batailje de Pavie), de s’appliquer aux sciences et d’honorer 
ceux qui en faisaient profession.»(') 

IJ portait; D'or au cùeoron (íazur accompa^né de trois per- 
roquets (poupets) de sinople becqués, membrés et colletés 
de gueules. Bourlet: d’or et d’azur. Cimier ; irois arbres au 
natvrel, celui du milieu sommé tíun perroquel de Vécu. 
Devise: Heur m’est malheur, malSeur m’est hedr ! 

JEAN DE BERDHES. 

II fut créé premier Capitaine et Chátelain de Vilvorde par 
leltres patentes du 25 mars 1508 et rempJit cette charge 
pendant douzeans. 

(1) A. Hbnns, Hist, du rigtu de CharUs-Quint en Belgique, t. I. p. 37, 41, 
84, IÍO; t. II. p. 76, 809, 254, 349,850, i. IV. p. 91. - P. J. Dunoo, Mim.pour 
tervir á l'histoire du comti de Bourgogne, 1740. 



II était flls du précédent ct de Marguerìte de Rouveroy et 
fut surnommé Jean atia: grosses lèvres. 

Jean de Berglies, seigneur de Berghes-op-Zoom, de Wal- 
liaim. Melin. Breclit, Telpes, etc., était conseiller et gentil- 
horame de la chambre de l’empereur Gharles-Quint, chevalier 
et grand-doyen de l’ordre de la Toison d’or. 

11 avait épousé Adrienne de Brimeu, dlle de Guy, seìgneur 
de Hnmbercourt, comle de Meghem, et d’Antoinette de Rara- 
bures. (*) 

Ce Seìgneur rendit de notables servìces à ses princes, 
notamment à l’archiduc Maximilieji, qui l’envoya en ambas- 
sade, avec Philippe de Lannoy, auprès de Louis XI. |)Our 
revendiquer les places fortes que ce monarque avait usurpées 
à la princesse Marie. II fut commis à ia garde de Philippe, 
archiduc d’Autriche, à Malines. II assista Maximilien à la 
prise de Termonde. II fut gouverneur du chàteau de Namur 
où une révolte ayant éclatée, en son absence, il soumit la 
garnison avec l'aide de son írère Corneille. II signa la paix, 
en 1492, entre les archiducs et les Gantois. II fut députá pour 
amener l’archiduc Philippe à Bruxelles. 

II mourut le 20 janvier 1531. 

ANTOINE OE BER6HE. 

II était flls du prócédent et d’Adrienne de Brimeu, lui suc- 
céda par lettres de I’an 1530, comme premier Capitaine et 
Chátelain de Vilvordo et resta en fonctions pendant dix ans. 

Marquis de Berges-sur-Zoom, comte de Walhaim, chevalier 
de la Toison d’or, conseiller et chambelan de Charles-Quint, 
capitaine génóral duduché de Luxemboiirg, il se signala, en 

. 12) Bdtr.»n8, Trophéea; Supp. OaAMAYB. 11, 376. — Cfv. de BÉreAenrodt, 
loe, cí<.,p. 151^ 
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Allemagne, dans les guerres contre les protestants. II épousa 
Jacqueline de Qroy, fille de Henri, comte de Porcéan, et de 
Seneghem, baron de Renty, etc. et de Gharlotte de Cháteau- 
briant, baroone de Loigny. II flt bátir une Irès belle église à 
Berghes-op-Zoom (')• H mourut le 17 avril 1510. II brìsait les 
armoiries des Berghes d'une rose en cceur. Son épitaplie se 
trouve dans la dite église. la voici : 

Monumkntum honorandi Domini 

D- ANTONH A BeROIS. ILLUSTRISSIMI 

Hispaniarum Regis Phiuppi, ac Garoli 

QUINTI C.«SARIS, PRIMARII SACBLLANI, 

Hujus Eoclesiae kt sancti 

Godemari in Lira, Decani 

MERITISSIMI, QUI OBIIT ANNO 
DoMINI MILLBSIMO, QUINOENTISSIMO, 
QUADRAOBSIMO, MENSIS APKILIS 
DIB DECIMA SEPTIMA 

CUUDE OE BOUTON. 

II n’est pas citépar Wauters. La date de ses lettres-palentes 
de Domination de premier Capitaine et Chàtelain de Vilvorde 
est inconnue. En sup'posantqu’ìl fut nommé à la mortde son 
pródécesseur en 1540, et comme il a éfé rempJacé à ce poste le 
18 avril 1541,on peut présumer qu’il resta en fbnctions tout au 
plus un an. 

Claude de Bouton, seigneur de Corbaron, écuyer d’écurie 
et commandant des archera à cbeval de la garde de Pliilippe 
le Beau, grand et premier écuyer, conseiiler et maitre d’hótel, 

(I) Biitkbns, Trophéés, Buppl. Gramayb, II, 277. — A. Hbnne, Bistoirt du 
réffnt dt Charltt-Quint tn BeJffigut, 1.1, p. 271; t. II, p, 7, U; t. III, p. 244; 
263, t. VI, p. 83. t. VII, p, 306, — Cf, de Hcrckenrodb, loe. eit. p. 151.- 
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chef et capitaine des gentilhommes de la Maison de Cliarles- 
Quint, commissaire-général des montres près de l’armée du 
comte de Bueren, en 1630. 

II avait étó chargé, en 1519, par I’empereur, d’une impor* 
tante missioa en Angleterre. II fut nommé, avec Jean de 
Merode,tuteur et luamhour du comte Guillaume de Nassau ('). 

II portait: De sable á irois irèfles d'argenl. Casque aux 
bourrelet el lambrequins de sable d’argenl. Gimier: un Irèfle 
de Vécu. 

PHILIPPE OE LANNOY. 

Par une érreur inconcevable, Wauters (loc. cit.) imprime 
Philippo de Lalaing, au lieu de Philippe de Lannoy! 

Philippe de Lannoy fut nommé premier Capitaine et Chá- 
telain de Vilvorde, par lettres-patentes du 18 avril 1541 et 
resta à ce poste durant trois ans. 

Philippe de Lannoy, seigneur de Molembais, Solre-le- 
Cháteau, de Conroy, de Tourcoing, de la Clite, chevalier de 
la Toison d’or, grand maitre de l’artillerie, conseiiler et 
chambellan de Charles-Quint et grand maitre de Marie de 
Hongrie, était flls de Baudouin de Lannoy, seignour des 
mémes terres, chevalier de la Toison d’or, gouverneur de 
Zutphen, conseiller, chambellan et premier maltre d’hótel 
de Marie de Bourgogne et de Maximilien, etambassadeur en 
France. Sa mère était Michelle d’Eme, darae de Gonroy. 

II épousa : 1* Marguerite de Bourgogne, fllle de Baudouin, 
bàtard de Philippe le Bon, seigneur de Falais, et de Marie 
Manuel, (*) et 2® Francoise de Barban^u, dame de Beauvoir, 
filie de Jean, seigneur de Cany, et de Gabrielle de Bous.su. 

(1) A. Hknne, Hiitoirt du rigni de Charlet-Quint en Belgique, t, 1, p. 147,— 
t. III, p. 120, 127, 179, 244, 367. — t. IV, p. iv’, — t. VIII, p. 178. 

, (2) Voir au cbapitre relalif aux prieonniere célèbres, l'article conaacré k 
Charlea et Jean de Bourgogne. 


— 94 — 


• 11 mourut le 12septerabre 1543. (') 

Ses armoiries élaient: D'argeni à irois lions de sinople, 
armés delampassés de gueules, couronné d'or. Cimier:un 
lion (le l’écu. Devise : Votre plaisir ! 

PHILIPPE DE CHA8SEY, 

II n’est pas cifó par Wacters. II fut investi des fonctions 
de premier Capitaine et de Cliàtelain de Vilvorde par leltres- 
patentes de 1544, et ne remplitcette charge que deux ans. 
II était uii des gentilhommes les plus distingués de la Maison 
de l’empereur CharJes-Quint. 

II fut aussi capitaine du chàteau de Rupelmonde (0- On 
ne connall aucun fait saillant de sa carriére. 

II portail: De gueules à la fasce d'argeni freitée d'azur. 
Casque aux bourrelet et lambrequins de gueules et d’argent. 
Devise : Bien pour Chassky I 

JACQUES OE BRàeiLLES. 

Son nom a été mal lu par Butkens {hc. cit.) qui donne 
“BrifelJes* et par Gramaye {loc. cii.) qui écrit “BresiJJess! 
Le chevalier Jacques de BrégiJJes fut eJevé à la dignité de 
premier Capitaine et de Ghàtelain de ViJvorde par lettres- 
patenies du 30 mai 1546 et occupa cette charge pendant 
vingt et un ans. 

IJ íut échevin de BruxeJles en 1566. {®),On ne possède aucun 
renseignement intéressant à son sujet. 

(1) A. Hbnne, Bistoirtdu règntdt CharUs-Quint m Belgique, t. X, p.225. 

(2) A. Hbn»b, Eist. du rignt de Charìes-Quird en Btlgiqut, t. III, p. I4S, 
179; t. V., p. 165.191; t. VII, p. 267, 381; t. VIII, p. 361. - Stblv, Ann. 1857, 
p. 130. 

(3J Hbnnb et Waiìtbss, Sist. de Bruxelles, t. 1, 394 et 506 et t. Ií p. 552, 
parle des Brégilles. 
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Ses armes étaient: Ecartelé, aux 1 et 4 d'argent au chef de 
sinople; au lion de gueules lampassé d'argent brochani sur 
le tout ; aua: 2 etacCor à irois met'leltes de sable : Gasque aui 
bourrelet et lambrequins d’argent et de sinuple. Cimier : le 
lion de íécu. 

Sout Philìppe li (1555-1598) 

ANTOINE VAN OOS 

Nominé par lettres patentes du 22 novembre 1567, il remplit 
la charge de premier Capitaine et de Chàtelain de Vilvorde 
pendant vingt ans- 

Antoine Van Oos, seigneur de Ransbeke et de Neder-Over- 
Hembeok, fut bourgraestre de Bmxelles de 1566 à 1568, 
amman de la dite ville le 14 avril 1574 et 1535. II fut honoré 
de la dignité de chevalier le 9 décembre 1588. 

En 1516, Antoine Van Oos fut un de.s chefs des partìsans du 
parti espagnol qui coraptait encore de norabreux adhérents et 
qui recourait à tousles moyonspour arréterrólan populaire. 
Voici les événeraents poliliques quì se déroulèrent de son 
temps: Lorsque Don Juan d’Autriche, aprèsavoir été recu en 
qualité de gouverneur général, eut dóvoilé ses projets en 
s’emparant de la citadelte de Namur, les Etats-Généraux flrent 
occuper militairement la ville et le chàteau de Vilvorde. Le 
14 fóvrier 1678, un détachement espagnol qiii parut devant 
la ville fut contraint de se retirer devant la vaillance du sei- 
gneur de Glymes qui commandait la garnison. 

Entre le 19 et le 17 aoùt 1584, les troupes du prince de 
Parme s’emparèrent du chàteau de Grimbergen, puis, ie 
6 septembre suivant, de celui de Vilvorde; toutle pays envi- 
ronnant réconnut alors I’autorité de Philippe II. 

Le 8 septembre 1584, le comte de Mansfeld, maréchal 
général de rarmée de sa Majesté, déclare qu'en suite de la 
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capilulation qu’il a conclue, le.6septembre 1584, avec Ja gar- 
nison de la ville et du cháteau de Vilvorde «ies bourgeois de 
la dite cité se rendent à la luisericorde du roi, avec oubli du 
passé et promesse de vivre en bons catlioliques et fldèles 
sujets et qu’ils ont en conséquence, prétó ie serment de 
fldélìté au souverain >. Le comteies remet donc à ia gràcedo 
S. M. « avecle bon plaisir de son aites.se le prince de Parme » 
à qui les bourgeois doivent s’en remettre afln de faire ratifier 
la capitulation ('). 

Le 13 septembre 1584, le prince de Parmo, vu la requéte 
des magistrats et habitants de Vilvorde, ratifie et agrée la 
capitulation accordée aux suppliauts par le comte de Mans- 
feld. (•) 

Devenu suspect à la commune, il résigna ses fonctions, 
en 1578, après la bataille de Gombloux et ne les reprit quo lors- 
que Bruxelles se fut soumise au prioce de Parme en 1585. Uii 
mois avant sa mort, le 9 octobre 1588, il reQut I’ordre de la 
chevalerie en récompense des services qu’il avait rendus à ia 
cause royale. (®) Le ix)ète Van Oesbroeck le qualifie «d’homme 
courageux». 11 ólait flls de GuiIIaume, chevalier, et de Cathe- 
rine van der Kelen. 

II avait épousé Jacqueline de Berghes dame de Waterdyck, 
II portait ; D'argent à Irois léles de boeufde gueules posées de 
fasce, á Técusson de sable au livre d'or en abime. Casque aux 
bourrelet et lambrequius d’argent et de gueules. Gimier : Une 
iéie de bceufde Técu. 


(1) Archive* géniralea du Royaumo, chartes, Cartulaires ti Keures de la 
oiUe de ViVoorde, d° 4S. 

(2) Ibid., n» 49. 

(3) A. Waotbrs, Eist.des ene.de Bruaseilet, t. II, p.401.—Cf. db Hbkckkm- 
ROOB, loc. at., p. I4S6. 
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PHILIPPE O'OYENBRUGGHE. 

II n’est pas cité par Butkens. Nomraé en 1587, il abandonna 
sa place de premier Capitaine et de Chàtelain de Vilvorde, 
au bout de deux ans. 

Philippe-René d'Oyenbrugglte, seigneur d’Oyenbrugglie et 
de Milson, élait drossard de Grirabergiie et releva la terre 
dont il porlait le nora le 7 Juiilet 1568. Né à Bruxelles Je 
12 septeinbre 1531, il clait fils d’Engeibert d’Oyenbruggbe, 
seigneur dudit lieu, drossart deGrimbergheetstadhouder du 
pays de ce noiu, ot de Catherine t’ Seraerts, dite de Haenkens- 
hooft ('). II épousa : 1' Louise van der Noot, fille de Waulhier 
•seigneur de Risoir, coionel d’un regiment d’infanterie au 
service de CharJes-Quint, et de Catherine Hinckaert, 2« Jeanne 
d’Enghien, veuve de Gaspart van der Noot, chevalier, sei- 
gneur de (Jarloo, fllJe de Virgile d’Enghien et d’Agnès de 
Berchem (*). C’est de cette fainille que descendent les d'Oyen- 
brugghe, comte de Duras. 

II portaìt: Faseé d’oi' et de sinople de dix pièces. Casque 
couronné. Cimier : deuce comes de buffle aux nrTnes de l'écu. 
Casque aux bourreiet et lambrequins d’or. et de sinople. 
Devise : J’espère mieolx I 

CHARLES VAN OOS. 

■ Omis par Wautbrs. II fut investi des fonctions Je premier 
Capitaineet de Chátelain de Vilvorde, par lettres-patentes du 
15 mars 1589 et resta en fonctions pendant onze ans. 

Charles-Philippe van Oos, fils du prócédent, était seigneur 
de Waterdyck et de Neder-Over-Hembeek,d’Ysshe, de Water- 


(1) A. Wautbrs, loc. at., t. I, p. 384 ; t. II, p. 255 el t. III, p.361. 

(2) LbB°"D8 Hbrckbmrodb. loe. eit., donne p. 1495-1515 une góndalogte 
oomplète de oette antique maiaou èteinde (1261-1700). 
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dyck. II fut capitaine de cavalerie. 11 avait épousé Gatherine 
de la Mantanga, fllle de Ferdinand et de Marie de Pardo. II 
mourut le 8 octobre 1649 {'). II portait les mèmes armoiries 
que son père. 

Rien de remarguable n’cst à signaler pendant son admini- 
stration. 

Sou( Albert et iMbelle (1698-1621) 

HENRI OE BROCKHORST 

II fut appelé à la charge de Premier Gapitaine et de chále- 
lain de Vilvorde, par lettres-patenles du 5 juillet 1601. II 
assuma ses íonctions pendant vingt-neuf ans. 

Henri de Bronckhorst ttétoit d’une Maison de la plus 
ancienne el première noblesse du duchéde Gueldres, descen- 
dant des comtes de Bronckhorst (1553) de Oronsfeld, d’Ever- 
stein et du Saint-Empire, barons de Batenbourg et de Rim- 
bourg > (*). II descendait aussi des sept familles patriciennes 
de Bruxelles. II possédait, entre autres, la seigneurerie de 
Ruttertqu’il légua, sous certàines conditiona, le 20juin 1629, 
à l’église de Berg (^’). 

«U servit'pendant quarante-deux ans avec honneur et flde- 
lité et lustre »(*). II mourut le 21 juin 1629. 

Ses armoiries étaient: De gueules au lion dargent cour 
ronné, armé et lampassé (tor. Gasque couronné. Gimier: 
deuxpaltes d’ours de sable onglées d’or, tenant chacune une 

(1) A. Wadtrbs, loc. «■<., t. II, p.401. 

(2) BumBN.s, Trophies, 1.11, p 278. — Cfr. Pontands, Bistoria fsbriea. 

(3) A. Wadters, Hist. des env, dt BrutseUts, t. II, p. 719 : • Un petit 
manoir, une oour oeosale et une cour fáodale formaient le seigneurie de 
Ruttert. * 

(4) Bdtkens, lòid. — Cfr. db Hbrcxbnrode, ioe. cit., p, 318 qui donno une 
géDéalugie de cette illuetre famille. 
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boule d'or. Casque aux bourrelet et lambrequins de gueules 
et d’argent. Cimier: le lion de Cécu. 

Voici des documents qui le concernent: 

Le 4 septembre 1608, Albert et Isabellc, vu la requéte pré- 
senlée au Conseil de Brabant par Henri de Bronckhorst, capi- 
taine et chátelain de Vilvorde, ordonnent aux inalíenr, óche- 
vins et receveurs de celle ville, de restiluer à .Tacques van 
Ny versoele, soldnt, dont ils avaient ordonnó l’arrestation pour 
cause de troubles, les armes qu’ils lui avaient enlevées, et 
déclarent nul et non avenu l’acte de caution qu’ils avaient 
fait signer par ce prisonnier, avant de lui rendre la liberte ('). 

En 1629, Henri de Bronckhoret íonda quatorze bourses 
d’étude pour sept étudianls de l’université de Louvain et pour 
sept étudiants de celle de Douai, IIs devaient appartenir à 
chacune des sept familles patriciennes de Bruxelles « près à 
étudier Ja rbétorique et étre ágés de quinze ans au moins. » 
A Douai, ils devaient rester neuf ans, sous la surveillance 
du próvot de l’église de Saint-Pierre{*). 

II légua, le 20 juin 1629, à l’église paroissiale de Vilvorde, 
un petit manoir, une cour censale et une cour féodale formant 
sa seigneurie de Reillert qu’il avait acquise à Boland van 
Mol, chàtelain de Loupoigne (^). 

II porlaìt: d'or à deux fasces de sable. Gasque avec bour- 
relet et lambrequins d’or et de sable. 

Henri de Bronckhorst fut enseveli dans un caveau situé 
dans une chapelle tenant au grand choeur de l’église de 
Notre-Dame de Vilvorde, {*) avec cette épitaphe : 


(1) Archiveg gén. du Roy. ChartreB, eto. de Vilvordo, n« 52. . 

(2) Rutkcns, ibid. 

(3) A. WAUTKaa, íoc. eU., II, 719. 

(4) Butxbns, Tropháet, II. 278. 
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Ghristo Rbsurgbnti sacrum 

HENRICO DE BRONCKHORST 

VlRO NOBILI, BT ANTIQUA B GBLDRIS STIRPB, ARCIS 
HIC PRCBPKGTO. Qui Mn.ITIA A DOMI, ET FORIS 
PERAOTA, IN AULA GELEBS CONFBNUIT, PrINCIPIBUS ORATUS, 
OMNIBUS CHARU8, PLENA VIRTUTIS, ET CANDORIS LAUDE 
EXTREMA QUCERIS (? ..) VIRTUTEM JUDICANT PAUPARES HUJU8 
OPPIDI ; HOSRBDES SCRIPSIT AMICOS, PaTRONOSQUB LEQATIS 
PRONEGUTUS DIVINUM QUOQUBIN HOBC (EDB GULTUM AUXIT.MISSA, 
Dominicis et Fbstis DIEBUS DICENDA AD 
MBDIUM DUODECIMÍE, UBI NAVIS BrUIELLA APPULBRIT 
srptem ADOLESCBNTIBUS, B SBPTEM familas patric. 
Bruxellensis in Academia Duacena NOVENNIO 
ALENDIS mLLB ET AMPLIUS FLORENORUM ANNUM 
CBNTOM RELIQUIT 

Tu LECTOR IMPTARE, BT UT MOLTI IMITENTOR VOVB 

MARCELLUS VILTERS J. G. 

Amicorum intimus bt Testamenti kxecutor 
P. c. 

ObIIT ANNO M IDC XXIX ItAL-JUNII 
Postquam VIXISSET LXIX AN. (■) 

lél 4* 

Soui Phillppo W (1621-1665) 

PHILIPPE LE COMTE. 

II fut nommé premier Gapitaine et Ghàtolain de Vilvorde 
par lettres-patente du 22 juin 1629 et resta en fonction.s pen- 
dant trente-cinq ans. 

(1) Lí Ror, Grand ThiAtra taeré d\t Brabant, 1,84. 
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Charles-Philippe le Comte, fils de Louis le Gomte, seigneur 
d’Orville, etc., lieutenant grand-veneur de Brabantet d’Anne 
Hellinck et pelit-fllsd’Aimery, chevalier, soigneur de Ploich, 
etc., secrétaire du roi dans le Conseil privé, et d’Anne Ma- 
doets.était seigneur de Ploich, colonel d’un régiment d’infan- 
terie hauts-allemands, chevalier de l’ordre de St-Jacques, 
écu 3 ’erdo l’archiduc Leopold Giiillaume, gouverneur gónóral 
des Pays-Bas. II avait épousé Barhe de Swerius, (enterréedans 
l’église du Grand Béguinage à Louvain) fille de Philippe, sei- 
gneur d'Oixfort et de Barbe de Bourgogne. Cette dernière 
était fllle d’Henri de Bourgogne, chevalier, seigneur de Her- 
laer, etc., issu des ducs de Bourgogne et de Barbe de Boex- 
horn (‘). 

11 mourut de la contagion. ie 15 aoùt 1668, el fut enterré, à 
titre de beau-flls de Barbe de Bourgogne, dans le magnifique 
tombeau de marbre élevé à cette famille, jadìs (*) au miiieu 
du grand chceur de l’église Notre-Dame, à Vilvorde, et où 
reposaienl: 1» Oharles de Bourgogne, mort en 1536, (fils de 
Jean-Sans-Peur) avec son épouse. Cathérine van Aelst, morte 
en 1583 ; 2» Thierry de Bourgogne, flls du précédent, mort en 
1665, avec son épouse, Jacqueline van Royen, morte en 1562 ; 
3* Henri de Bourgogne, fllsdes pi'écédents, avec sa femme, 
Barbo de Boexhorn ; et 4“ Barbe de Bourgogne, fille des pró- 
cédents, avec son ńpoux Philippe Swerius C*). 

Pour le róle qu’il joua comme chátelain, du temps de la 
détention de M' et M“« Deshoulières, voir, plus loin, l’article 
consacré aux prisonniers célèbres de Vilvorde. 

II portait: D'azur au chevron d'argent accompagné de 

(1) Gramave. loc. eit,, folìo 10 tit. Lavun. — Bdtkbns, loc cxt., p. 278. 

(S) Aprésavoir été reataurée, oo l'a relevéecontre un mur du traiisept. 

(8) Lb Rot, L* gx-and théátr* sacré du Brabant, I. 84. — Cf. OB Hbrckkm- 
RODB, loc. cit., p, 505. ^ 
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irois fleurs de néflier ou quinte.feuiUes du mème. Casque 
aux bourrelet et lambrequins d’azur el d’argent- Gimier : une 
aigle issaníe de ÍEmpire. 

Sous Charles II (1661-1700)- 
I6NACE TIBAUT. 

II n’est pascitó par Wautbks. Par leltres patentes datées 
du 25 janvier 1664, il avail été adjoint ù son prédécesseur, 
mais n’entra en fonctions qu’à la mort de ce dernier, en 
1668. II préta .serment le 21 aoùt de cette année et resta Pre- 
mierCapitaine et chátelain de Vilvorde pendant vingt-quatre 
ans. 

II avait épousé Marie-Anne de Longin, dame de Liere, 
veuve d’Alexandre le Gomte, écuyer, seigneur de Liere, 
capitaine d'infanterie, enterré au grand choeur de l’église de 
Notre-Dame de la Chapelle à Bruxelles, fille unique de 
Charles-Philippe le Comle, chàtelain de Vilvorde (voir ci- 
dessus) et de Harbe Swerius ('). 

Elleétaitfille du seigneur de Bigard. 

Ignace Thibaut mourut en 1691 et fut provisoirement rem- 
placé par Je munítionnairo du cháteau de Vìlvorde. G’estsous 
son administration que futadressée, le 27 avril 1672, au nom 
de S. M. Catholique, au comte de Monterey, gouverneur géné- 
ral des Pays-Bas, une dépùclie relative à des travaux de répa- 
rations à effectuer aui fortiflcations du cháteau de Vil- 
vorde (*)• 

OANIEL DE SOUHAIME. 

II n’est pas cité par Wauters. Les Jettres-palentes de sa 
nomination de Premier Capitaine et de chàtelain de Vilvorde 

(1) floTKBNB, Trophéts, Grìiuatb, t. II, p. 278 et 279. 

(2) Notict sur ta colhetion dites des tire/iivti de Simancas gui tsl conservét 
aux archives dt VEmpirt dt Paris d»nB Compit-rmdu dts stances dt la Com- 
mission tvyale d'Mttoire, 3* série, t. III, p. 72 (18tJ2). 
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sont de l’an 1692; il ne resta en fonctions que jusqu'au 
22 octobre de l’année suivanle. II avait, dans I'armée, la . 
grade de iieutenant-colonel- 

Daniel de Souhaime adressa au Chancelier du Conseil Souverain 
du Brabant unc « Requettc par la quclle se voit quc jusquos alors 
(1692)10 Charge de Chátclain de Vilvorde a osté scparée de celle 
de Gouverneur du dit Licu » : 

« A Son Excellence 

« Rcmontre en toute humilité Daniel de Souhaime, Gouverneur 
de la Ville et Chàteau de Vilvorde, que par ledécès d’Ignace Tibaut 
Chàtelain du dit Chàteau, estant venu d’Ètre évacuée et'qu’en méme 
temps est vcnu a cesser lc motif dc plusicurs plaintes et diílìcultès 
que le défund mouvoit en Enspagne et parde^ au sujet de l'etendue 
qu’il prétend de sa charge : et comme la dite place de Vilvorde est 
prèsentement plus frontière que jamais et que par ainsy la fonction 
du dit Chàteiain est presqu’inséparable du Gouvernement, par 
neccssité et bien-séance pour le Service du Roy, le repos de la Ville 
et pour excuser les inconvéniens que la diversité de ces postes pro- 
duit, Le Remontrant, en vue de ses Services rendus depuis tant 
d'années, 

« Supplie tres humblement Votre Excellence qu’elle soit Servie 
de déclarer par acte que le Remontrant fera désormais la fouction 
de Chàtelain du dit Chàteau avec les gages, appointemens, honneurs 
•t prérogatifs y appartenans, luy ordonnant la depesche en formc 
ordinaire. Quoy faisant, etc. 

(s.) Daniel de Souhaime. 

Au (ios de la dite requette élait inscrit ce qui s’ensuit: 

« A 1 Canciller de Conséjo de Brabante para que informe Sobre 
este memorial. 

Gette copie est suivie de ces raots dus à M. Gérard, auteur 
du manuscrit: 

« Je vois pourtant que dans les patentes et mandats envoyés au 
Chancelier de Brabant pour sceler les dites patentes, il n’est donné 
au Chàtelain de Vilvorde que le simple titre de Chátelain et quel- 
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ques fois celuy de Capitaine et Chátelain comme se voit par les 
mandats dépechés pour le Sr. van der Noot et lc Comte de Malde- 
gem, dans lesquels sont aussi insérés ces mots : « et cepour Vexei'- 
cersur rancienpied. » ('). 

HENRI LE FRET. 

II fut nommé premier Capitaine et Chátelain de Vilvorde, 
par lettres patentes du 22 octobre 1G93 et n’occupa ses fonc- 
tions que pendantdeuxansetcinq mois parsuitedesondóc^s, 
arrivé en 1695.11 était aussi gouverneur deVilvorde.il occupa, 
dansl’arraée. le grade decapitaine de cavalerie. Rien de par- 
ticulier à direde ce chátelain. 

MAXIMILIEN VAN DER NOOT. 

I) fut nommée premier Gapilaine et Chàtelain de Vilvorde 
par lettres-patentes du 10 mai 1695 et resta en fonctions pen- 
dant quinze ans. 

A partir de cette époquo, Ja place de chátelain de Vilvorde 
avàit perdu touteson importance; en effet, la charge de gou- 
verneurdecetteviile, vacante parla raort d’Henri le Fret. fut 
réunie à celle de chátelain, en 1695. en faveur de Maximilien 
van der Noot (*). 

Le nouveau titulaire fut nommé <à la réquisition de Mes- 
seigneurs les Etats du Duchó de Brabant qui avaìentfait, à ce 


(1) OEOhoii.s-Jo8BPH Orrard (1734-1814) Manuscritdu 6* s., reposant à la 
BibliothéqDeroyale des Pays-Bas, àLalIaye {Compte-rmdu des siancésde la 
CommCssion royate d’histoire T. L. (1834-1837) p. 328 : ms de 64 pages, grand 
iorolio. — Cfr. rartícle publìé par le Baron de ReiPVE.s'BEKa, eur le dit 
OÉRARO, promìer secrétaire de rAcadémie royale dea Scieiices, etc. A 
Rraxelles, dans la Biographie nationale, littA G. • 

(2) A. Wauteks, foc. cit. 
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sujet, une députation à S. A. Electorale de Bavière, gouver- 
neur et capitainc gónéraJe des Pays-Bas, afln d’avoir pour 
cliátelain un brabanton d’un rang et naissance dislingués, 
puisque c’étaitcontre leurs privilòges d’avoir un ótranger> (‘), 
Maximilien-Claude van der Noot, seigneur de Cortenbach, 
capitaine d’une compagnie wallonne au régiment de Wester- 
loo, puis capiiaine de cavalerie, était flls de Gilles van der 
Noot, clievalier seigneur de Carlo et de Duyst et d’Anne de 
LeWaeJ, danie de Zuerbempde, Meensele, Capelle et Glabbeclt. 
II mourut le 14 aoùt 1712. 

11 portaìt: Ifargent à cinq coquilles de gueules rangées en 
o'oia. Casque aux bourreJet et lambrequins d’argent et de 
gueules. 

Sous Philipps V (1700-1713). 

JEAN VAN MALOEGHEM. 

Sa nomination fut faite par lellres-patentes du 5 septembre 
1710 et il était encore premier Gapitaine et Ghàtelain de Vil- 
vorde en 1745; il resta donc trente-cinq ans en fonclions, 
Jean-Dominique, ditcomtede Maldeghem, en réalité comte 
de Steenuffel-Maldeghem, baron de Leyschot, seigneur de 
Diepcnsteyn, Indevelde, Nederlieym, lechscliot. Hayles, Mar- 
quette, etc., gouverneur de Vilvorde, lieutenant des archers 
de Ja cour de BruxeJJes, coJoneJ d’int’anterie Je 27 juiJlet 1704; 
raembre de J’état noble du Brabant, le 18 février 1707; députó 
ordinaire à Ja noblesse. Je 8 juiJJet 1707 ; capitaine des JialJe- 
bardiers à BruxelJes, Je 1 octobre 1718; lieutenant-feld-maré- 
chaJ, Je 9 novembre 1733. Né à BruieJJes Je 3 novembre 1662, 

(1) Butkrns, Tì-ophita^, suppl. Qraxiatr, t. II, p. 278. —Azbvedo, Qinia- 
logie de la famille van der Noot, p. 79. — Cfr. db Hbroxenhadb, loc. ÌDt., 
p. 1444, 
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y décédéle 14 décembre 1747, il ótait flls d’Eugòna-Ambroise 
de Maldeghem et Barca, baron de Leyschot, comte de Steen- 
ufl’el-Maldeghem, seigneur d’Oost-Winckel, d’Oetzel, d’Avel- 
ghem, lieulenant des arcliers, coloncl et mestre-de-camp de 
cavalerie, membre de l’élat noble de Brabant, et d’lsabelle- 
Glaire-Eugénie Deschamps de Kesseler, dame de la Mar- 
quette (*). 

II épousa : r Marie-Tli.érèse de Gand dite Vilain, veuve de 
Frangois de Melun, prince d’Epinoy, fille de Philippe de 
Gand-Vilain, prince de Masmines, corate puis prince d’Isen- 
ghien, chevalier de la Toisin d’or, et de Louise de Sarmiente; 
et 2®, le 2 novembre 1715, Anne de Haudion, fllle de Ghai'les 
de Haudion, comte de Wyneghem, et de Madelaine d’Oyen- 
brugghe. 

II porlait: D'<»' à la croix de gueules accompagnée de douze 
merlettes du méme en orle. Gasque couronné. Tenants : deux 
lóopards lionnés au naturel. Devise Lotalb ! 

Í1 mourut lieutenant-feld-maréchal des armées de l’impéra- 
trice-reine le 15 décembre 1747. L’inscription suivante, sous 
sesarmes placées entre celles de ses deux femmes, fut peinte 
sur une vitreducloltre des Pères dominicains à Vilvordo (*): 

Loyal Messire Jean-Dominique, comte de Maldeghem ei de 
Steenuffete, baron de Leysschol, seigneur de Diepenstein, de 
Haibes, de Marguetie, d'Indevelde, de Nederhinden et de 
Leckschot, du Conseil d'Eiat et de Sa Majesté impériale aua 
Pays-Bas, lieutenanl de la noble garde du corps de Sa dite 
Majesté, commandant de la garde royale des Hallebardiers, 


(1) Butkeks, Tropkiea íappl. Gbamayb, t. II, p. 279-280. — Gobthals, 
Miroír dés NotabilHis tiobiliaira <U Beìgique, etc., t. I, 605 et ss. — Stbin, 
Annuaire, t. II, 138; t. III, 149, t. XIV, p.l85.—(2jDK Hbrckbnhodk, loc. cit., 

p. 1286. 
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capilaine etchdtelain du cháieau ei villede Vilvordetdéputé 
ordinaire de la part de la noblesse des seignenrs des Elats de 
Brábant et Cohnel du régiment (íinfanterie au sei'vice de Sa 
diie Majesté impériale et caiholique, épousa, en premières 
noces, Can i690, Thérèse de Gand et Vilain, veuve de Frangois 
de Melun, marquis de Risbourgh, chevalier de la Toison 
d'or, mai'échal de camp des amnées de sa Majesié catholique 
Charles II, capitaine ct Gouverneur général de la pt'ovince 
^Hainaut, et cn secondes noces, épousa, l'année i7i5, Anne- 
Amour, née Comtesse d'Haudion et de Wineghem. 

Jean van Maldeghem fut le dernier cMtelain de Vilvorde. 
II élait encore revétu de ce titre à l'entree dee Franíais, après 
la bataille de Fontenoy.le 11 mai 1745. Mais, dès lors.on ne le 
voit plus fig’urer comme tel dans les comptes du temps, ui 
aucun autre titulaire à ce poste, après lui. 


( 


(á suivre.) 


Arm. db Behault de Dornon. 


Liste des chátelaíns de Vilvorde. 
( 1380 - 1725 ) 

Gostin DB Ranst — 1380 . 09 

Goillaume van Ophem. — fin du XIV* s. - 1400. . 72 

Guillaume de Ranst. — 1406 . 72 

Henri db Hornhs. — 1406-1407 . 73 

Jean van dbr Dussen. — 1407-1412 .... 74 

Jban Swabf. — 1412-1419.78 

GuILLAUMB DE GhiMBERGHE.— 1419-1421 ... 79 

.IeAN DE ROTSELAER. — 1427-14.31.81 

Jban de Luxembourg. — 1431-1440 .... 82 

Antoine db Croy. — 1440-1476 . • 83 

JbaN DE BBROHBS. — 1475-1503 ..... 86 

. Enqelbert de Nassau. — 1603-1504 .... 86 

Charles db Poupbt. — 1604-1508 .... 89 

Jean DE BBROHES. — 1508-1520 . 90 

AntoiNE DE BbrGHBS. — 1620-1540 .... 91 

GlaUDE DE BoUTON. — 1540-1541 . 92 

PhILIPPEDE LaNNOY. — 1641-1644 .... 93 

PhILIPPE DK ChaSSEY. — 1544-1540 .... 94 

Jagques DE BrÉGILLE.S. — 1540-1567 .... 94 

Antoine VAN Oos. — 1567-1587 . 95 

Philippb d’Oyenbrcoohb. — 1587-1589 ... 97 

Charles van Oos. — 1589 1601 . 97 

Hknri de Bronckhorst. — 1601-1029 .... 98 

Philippe le Comte. — 1629-1664 . 100 

lONAGE TiBAUT. — 1604-1692. 102 

Daniel db Souhaime. — 1992-1693 .... 102 

Hbnri le Frbt. - 1693-1096 . 104 

MaXIMILIEN VAN DER NOOT. — 1095-1710 . . . lOl 
Jean de Maldeghem. — 1710-1725 .... 105 









Compositions inédites de 
Guillaume Dufay 
et de Gìlles Binchois. 


Parmi les manuscrìts les plus imporlanls au poini de rue 
de J’étude de l’liìstoirp de la musique et de la notation musi- 
cale au XIV* et au XV' siècles. se trouvait le Codex cartaceus 
M. 222 C. 22 de la Bibliollièque de Strasbourg. Irrémédiable- 
ment perdu, par suile de l’incendie dont ce précieux dépòt 
de livres fut ia proie, en aoùt 1870, lors du bombardement de 
la cité alsacienne, il n'était plusconuti, aujourd’hui, quepar 
des descriptions assez sommaires, dont la deriiière en date, 
celle de M. Johannes Wolf ('), reprend et róunit les éléments 
apportós par ses prédécesseurs Kod. Reuss, Paul Meyer et 
Augusle Lippmann. 

Nous avons eu l’heureuse fortunede retrouveret d’acquérir, 
récemment, une copie, non point du manuscrit tout entier, 
mais d’une partie impoi'tante de ceiui-cí, copie faite par 
E. de Cousseraalier etconservée jusqu’ici parsa fille, madame 
la comtessede Richouíltz, de qui nous la tenons directement. 

Outre une description sommaire du manuscrit et un cata- 
logue thématique complet des pièces qu’il renfermait, nous 
possédons, gráce à cette copie, 52 composìtions polypho- 
niques,dont la majeure partieestentièrement inédite, et dont 

(1) Gétehichu der'llgntwal-NotalUm von liSO-USO, Leipzig, Breitkopf et 
Haertel, 1901; ef. Ttil /, p. 384 is. 
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rensemblo constitue, en fait, le quart des pièces que le codex 
contenait au total. 

Nous ne'nous attafcherons aujourd’hui qu’à rétude de celles 
qui ont pour auteurs Guillaume Dufay et Gilles Binchois, ces 
deux grandes lumières mufiicales de la première moìtié du 
XV« siècle. De Goussemaker a eu rheureusoinspiration de 
copier loutes les pièces de ces deux maitres qui se trouvaient 
dans le manuscrit. 

Celles de Dufay sont au nombre de six. Trois d’entre elles, 
Las confet'oa: (»» Las gue feray je), Se la face et Porraye 
flgurent dans d’autres manuscrits du teinps et ont été trans- 
crites en notation moderne dans des recueils de date 
récente ('). Nous n’aurons donc point à nous en occuper. 

Les trois autres, Portugaler (2 voix), Jay grant (3 voix) et 
MiUe àonjours (3 voix) sont, jusqu’à preuve du contraire, 
tout à fait inédites. II se peul, toutefois, que les deux der- 
nières ne fasseut qu’un avec des pièces anonymes de mème 
titre qui se trouvent dans d’autres codices: ainsi, ie ms. Rbina 
(Paris, 6771) contient (fol. 65 v.) une composition anonyme 
commencant pai’ les mots J'ay grand desespoir (*); d’autre 

(Ij Las ýut Jeray (3 toìx) figure dane Ozpord, Canonici mise. 213, fol. 72 r.; 
St la faet (3 voix), dans le m&me ms., fol. 53 v. et dans Romb, Vaiican, 4411, 
ń“ í; Porrayt (= Pouray j'tavoir vosirt merei) (3 voix), dans Oxford, S13, 
fòl. 80r,, dara Paris, 6771, fol. 97 v, et dana Escorial, V, III; S4„ fol. 24 v. 
— Cea trois pièces aont reproduitea en notation moderne danaSTAtNER, Dufay 
and his eonitmporaríts, Londres, Novello, 1898. De plua, Ss la fact, dans la 
VII* année dea Dmkmatltr der Tonkunst in Oesterreich. 

_ (2) Cf. ausii le ma. 3SS4 de Mumoh, lequel renferme une ohanaon à 3 voix 
commen^ant par J'ayffrant desir (fol. 2 v.); maia ici, il y a une attributioii 
préoiae à Bartrolub db Broolis. — Notoos eulìn que la chanson n* XXV du 
ma. de Bayeux, Ltffrant desir, n'eat pag gaiig accointanceg avec le superius de 
la chaneon Jay ffrani, du ma. de Straabour;;: leg pointg de contact aont raème 
aí nombreux, qu’ll eat diAlciIe de croire à oue simple coìnoidence (Cf. Th. 
OaaiOLD, Le manuserit de Baytux, Strasbourg, Facaltó des Lettres, 1921). 
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parU le ms. IV, a, 24, de i’EscoíiiAirrenferme une chanson 
anonyine à 3 voix débutant par Aíille bonjors je voììs presenie. 

De Binchois, le raanuscrit de Strasbourg. contenait quatre 
pièces. L’une d'elles, Esclave puisi il (3 voix) se confood,_ 
selon toutes probabilités, avec une pièce de méme titre con- 
tenue dans d’autres raanuscrits,.à savoir : Romk. Valican, 
i4íl, n® 12, où il s’agil d’une composition à 3 voix expressó- 
mentattribuée à Binchois ('); Escorial, V. III, 24, fol. 45 r., * 
et Escorial, 1V, a, 24, fol. 19 v., dont ta pièce anonyme qui 
porte ce tilre serall, d’après Pierre Aubry (*), identique à celle 
du Vatican (*). Les trois autres morceaux de Binchois, Adieu 
ma Ires belle, Lamerchi et Bien puist ne paraissentpas avoir 
figurè ailleui's que dans le manuscrit de Strasbourg (’). 

Ces compositions de .Dufay et do Binchois sont purement 
profanes. A purl Portugaler, de Dufay, elles appartiennent 
toutes au genre chanson franQaise. Mais il faut croire que ie 
Iranscripteur ne s’intéressait pasbeaucoup au texte, car, sauf 
dans Mille honjours de Dufay, il s’est contenté des deux ou 


(1) WoLP, OMch. der Mmtìtral-Notation, I, p. 192. 

(2) lur hitpanicum, II, dans Ie« SammeU. áer I. M. 0., VIII, pp. 510 et 530 _ 

(3) Ajoatonsque leaCodioee daTrente eontíenaent ane tnease et deax motets 
anonymes couatruits sur le ténor Bsetavepuist a devenir, utitisó pitr Binchoie 
dans sa ohanson (of. n°*490 ss , 405 et 496 du catalogue théraatique des Codices 
de'rrente, dans la Vlt* aunóe des Denkmaeler autriohiens). 

(4) II y a toutefois lieu de reraarquer que le Cod. 92 de Trrntb renferrae 
une chansou anonyme Adieu vies tres bieUes amours, dont le cantus et la 
ténor aont lee raèmes que ceux de la pièce de Bínchois : seul le oootratéiior 
diITÒre (n° 1463 du catalogue thématique des Codioes); par contré. la chanson 
anonyme Adíeu ma tres bieìle, qui auit immédiatemeut la précédente dans le 
Codex 92, n’a auoun rapport avec celle de Rinchois (voir n" 1469 du catalogoe 
thématique). — La merehi anonyra e du Cod, 90 de Trente (n® 1024 du cata- 
logue thématique) n’a, non plus, rien de commun avec la pièce de mdme titre 
de Binohoia. 
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trois premiers mots par où il commengait. II est d’ailleurs 
peu probable qu’il avait une connaissance sérieuse dufran- 
cais: sinon,ii n’eùt point fait, de ce début de poème : Ĺas 
queferay, rìncompréhensible Lms conferaai, 

Cette indifférence à i’égard du texle n’a pas de quoi sur- 
prendre. Tout d’abord, le manuscrit de Strasbourg apparalt, 
à toute évidence. comrae un produit autochtone de l’Alsace 
• ou des régions immédiatement avoisinantes, c’esl-à-dire d’un 
pays où le franfais n’ótait point ia langue véhiculaire. D’un 
autre cóté, tout tend à démontrer qu’au XV° siècie, ia part 
d’intervention des instruments dans les morceaux poiypho- 
niques était beaucoup plus importante qu’on ne ie peusait 
autrefois, en sorte qu’une pièce comportant normalementdes 
paroies pouvait tout aussi normalement ètre interprótée dans 
son entièreté par un gi’oupe d’instruments. L’on peut mème 
dire que pour un grand nombre de ces potits morceaux, 
l’exécuiìon instrumentaie est, en fait, plus favorable que ia 
vocale, en raison des diiBcuItés parfois insurmontabies que 
i’on éprouve, de nos jours, à y adapter le texte de íaQon à 
satisfaire Toreille et i’esprit. 

•La question la plus intéressante qui se pose à propos de ces 
chansons de Dufay et de Binchois, est ceile de la date. A cet 
égard.iacopie de Coussemaker apporte des clartés nouvelies. 
II résullait, en somme, des investigations antérieures, que ie 
mauuscrit avait étè áchevé en 1411, suivant une ìn.scription 
qui figure vers ia fin du voiurae ('). Mais, outre que i’on peut 
discuter ia question de savoir si cette inscription se rapporte 


(1) Et fie oum Dei adjutorio libtUus isU musiealium ad honorem Christi 
tpoiui oeriDtinec noniiatris tjus gloriosissims SancU Marie /Inilus 

sst Ánno MCCCC2U feria Urtia post deeiiationem palmarum in oppido 
ìomgen. 
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au manuscrit toul entier, ou seulement 'au traité de chanl 
eccJésiastique par où il s’aciiève, il y a lieu de noter — et c’est 
de Goussemaker lui-méme qui nous révèle la cbose — que le 
codex de Slrasbourg n’est point l’ceuvre d’une seule main, et 
que lea pièces en nolalion blanche qu’il contienl sont proba- 
blement d’une autre main que celles en notation noire. Obser- 
vons ici que près du quart des pièces du manusrrit est en 
notalion blanche, et, parmí elles, toutescelles de Dufay et de 
Binchois, saut une {Porlugaler, de Dufay). Or, de Cousse- 
maker, qui connaissait fort bien la noUition du XIII* et du 
XIV* siècle, mais qui ólait encore novicc dans l’élude de 
celle du XV*. tire de cette divergence dans l’espèce de nota- 
tion, uneconclusion toul à fait erronnée, basée en grande 
partie, pensons-nous, sur le faitqu'il croyaitsans restriction 
à l’achèvemenl inlégral du manuscriten 1411 ('). Les piècea. 
en notation blanche «sont, dil-il, postérieures aux autres... 
La prósence de pJusieurs morceaux de Binchois et de G. Du- 
fay démontre qu’elles sont de la fln du XIV* siècle ou du com- 
mencement du XV*». 

ConcJusion erronnée, parce qu’il résulte, d’une fa^on claire 
et nette, des rechercbes les plus récenles sur l’histoire de la 
notation mensurale. que la 'graphie blanche n’a, en réalité, 
succédé à la noire que vers le milieuduXV*8iècle. au plus tót 
dans les environs de 1440 (*). 


(ll En partieauMÌ surle fait qua, du vivant de Coueaemalcer, l'on n'avait 
encoro que des notiona fort incomplòtea aur la biographìe de Binohoie et de 
Dufìiy: l'on oroyait, notaniment, aur la foi de Baiki, que Dufay avait fait 
partie de la ohapelle pontifloale de 13S0 à 143S. aasertíon dont la fauaseté a òtò 
pleinementdómontrée par Habbrl, en 1885 (Wilhelm DaPAV, Leipaig, Breit- 
kopf et Haertel). 

(2) Cf. J.WoLF, Geschichtt der Mmntral-Notation, I, p. 396. — M. Woll 
flze auz années 1450-55 I’époque á laqueile la notation blanche prend la suo- 
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Vouloir, comme on l’a fait, tirer de la prósence, dans le 
Codex de Strasbourg-.d’un certain membre de compositions de 
Dufay, des ,conclu3Ìons quelconques au sujet de la date de 
naissance de ce raaltre, devient, dans ces conditions, pure- 
ment fallacieux. Si, dit-on.(*). le manuscrit de Strasbourg, 
achevé en 1411, contient des pièces de Dufay, c’est donc que 
celui-ci est né non seulement avant 14D0. mais encore au 
moius une dizaine d’années avant cetle date. Malheureuse- 
ment, comme les piòces en question out été incorporées 
dans le manuscrit bien longtemps après 1411.ce raisonnement 
pèche par la base (*). 

II estvrai, d’aulre part, que notre codex contient une pièce 
de Dufay en notation noire, Poriugalei'. Toutefois, la notation 

o««8Ìon (te In notation noire. Peut-útre eet-il permi de remonter jueque 
1440-45, étant donné qne lee parliea les plus anciennes dee Codicea de Trentc, 
qui ont étè rédígéee á cette époque, lont entièrement en notatiou blanche (Cf. 
VII' aiinée dee Dmhmatltr aurrichiena, prèface, pp. XX s,}. — La prèseiioe, 
dana le ina. de Stranbourg, de minimee dont la queuc eei dirigóe vera le baa, 
aana que la valeur de la note en aoit modiflée (voir le Palrtm de Cahcraco) 
eat, au oontraire, l'ińdice d'nne rédaction asaez tardive, que l'on pcut tlxer, 
au plua iàt, auz environs de 1455 (cf. Wolv, op. eit. p. 406 gg). 

(!) Noug trouvona notamment cet argument dans uiie lettre qu'a bien 
voulu noua écrire, à ce aujet, M. Amèdée Gaatouè, le 27 dècembre 1930. 

(3) II exiate, à dire vrai, d'autres argumenta danele aena dcs inductìoua de 
M. Gastoné. Cet auteur a, en eflTet, ètudíó un manuacrít d'APT, datant dea 
premièrea aonàes du XV' 8iècle,et dana lequel flgure un Bt in ierra tout à fait 
archalque de Dlffay (cf. La musigue á Aoipnon eí dant le Comtat, du X[V» 
au XVIII* tiicle, par A- Gaatoué, dans la Rioitta musieale italiana de 1004, 
p. 365sa.ì. D'autrea part, le ms. d'OxpoRD, Canon. ÌiS, renfermeune pièoe de 
Duflay (RetveiUies oous et /astes ehiere lye), oú estoélébré le maríage de 
Charlea Malatoati, aeigneur de Peaaro, avec Vittoria di Lorenzo Colonna, 
ávénement qui eut líeu en 1416 (cf. STAiMRR,Du/'ay aiid Aia conlemporaries, 
p. 3): il eac à aupposer qu'à oe momeiit, le maítre avail, pour le moiua, de 20 
à 25 ans. 
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noire élant restóe d’un usage général jusqu'aux environs de 
1440-45, il n’y a aucune raison qui nous oblige à dater cette 
composition de 1411 au plus tard, II est à noter toutefois 
qu’elle offre un caractère beaucoup plus arclialque que les 
autres : l'on a donc de fortes cbances de ne pas se tromper en 
lui attribuant la prioritóclironologique. 

Ceci dit, il nous reste à donuer quelques indicalions con- 
cernant cbacune de ces pièces prises ind.ividuellemenl. Leur 
transcription en notation moderne n’a point été facile : non 
pas qu’elles offrissent de ces énigqxes si fréquentes dans la 
notation mensurale du temps; mais. comme nous avons pu le 
constater par la comparaison de nptre texte musical avec.les 
transcriplions de Las confet'ajs, Se la face et Porraye qu’a 
failesStainer, d’après le manuscrit d’Oxford, la copie qui noiis 
a servi de base fourmille de fautes, d'omissions et desuperfé- 
talionsdetput genre. II nous est diffìcile de croire que cetteim- 
perfectionsoit imputableà de Coussemaker.spécialiste de pra- 
mier ordre, quid’aiileurs.aeffectuú cettecopie vers laffo de sa 
carrière, à une époque oà ii avait déjà publié ses travaux les 
plus iraportants sur rharmonie au moyen-ágo (*). II y a donc 
lieu de présumer que ie ou les copistes originaires du codex 
n’ont pas toujours apportéà leur travail tout le.soin désirable: • 
à raoins qu’ils n’aient óté desservis eux-mòmes par des modè- 
les incorrects, dont, faute d’expérience, ils n’ontpoint aperpu 
les déflciences. en raison de l’habitude que l’on avait, à cette 
époque.jde noterles différentes voix les unes àla suitedes. 
autres et non en partitìon, comme aujourd’hui. 

■ ■ >■' i 

(1) De CouBsemaker est mort à 71 lanB, en 1876. II Téeulte implioitement 
d'uBe lettred'Aug. Lippmann, joínte à notrecopie duine. de Slrtebourg, 'èt 
datée.du 3 nlars 1868, d’autra part, de divers paaeages de l'opuecule de de 
Cousaemaker intitulé ?uu-monùùs dtt XIV’ siicit, LiIIe, 1869 (p. 9 sa.), 
que cette oopie a dù étre faite approximativenient entre 1866 et 1868; ‘' ' 



- 116 — 


* 

« * 

I. — La pièce Portugaler de Dufay est à deux voix et en 
notation noire. II n’eaí pas impossible qu’elle ait óté composóe 
originairement à trois voix, et que le copiste en ait laissé 
tomber une, ce qui, comme l’a observé M. Wolf, était dans 
les habitiides de l’époque (*). 

Que signifle Portugaler, l’unique vocable qui serve à ideníi- 
fler celte composition, et qui flgure en téte du diseantus et du 
ténor? II n’est pas interdit de supposer qu’il s’agit là d’une 
pièce de cérémonie, corame Dufay en a composé plusieurs, et 
que celle-ci était destinée.à célóbrer le mariage de Philippe-le- 
Bon avec Isabelle dc Portugal, lequel eut lieu en 1430, La 
cbose est d’autant pius plausible. que l’on possède pius d’un 
témoignage des relations étroites de Dufay avec la cour 
bourguignonne. 

Gertes, cette composition a un caractère assez archaíque, 
qui évoque l'ars nova fran^ais du XIV* siècle et plus encore 
peut étre Vars nom italien du méme temps. Cependant, 
l’audace de ses modulations et l’aisance avec laquelle les voix 
se meuvent et s’entreíacent, marquent à toute évidence une 
phase ultérieuredu développement contrapunlique. L’oeuvre 
écńlo áSimìo tempus peì'^ctum, prolaiio major, mesure 
qui corrèspond à notre d/8 actuel. Par exception, le signe de 
cette mesure — un cercle au milieu duquel flgureun point — 
est expressément indiqué à l’eutrée des deux voix(*). Au 
point de vue de la forme, Porlugaler est divisé en deux parties 

(1) Tout au moina au XIV* siècle (of. J. Wol», article du Kirchenmusi- 
kaliiehes Jahrbuch d« i899 (p. 2, ool. 2), sur le me. de rUnivereité de Praour 
XI, B, 9). — Le manuecrit d« Strasbourg otfre, pour le aurplus, un ezemple 
certain de cette coatome, daus le caa de la pièce Las gue feray de Dufay, dont 
deux vois eeulement sont reprodoitee, aloraque, dane OxroKD, 2/3, le mStne 
m orceau a S voìx. 



d’égale longueur. La première comporte, à aon tour, deux 
subdivisions, dont la seconde est de moitié moins longue 
que l’aulre. La 2“ pars est sujette à reprise, celle-ci olfrant 
une conclusion mélodique et liarmonique ditrérenie de celle 
de la première exposilion, G’est là r“Ouvert» et le »clos» de 
Cars nova íranfais, r«aperto» et le “cIuusob de l’ars nova 
itiilien du XIV’’ siècle, éléments (l’arcbalsme qui donnent à 
cette pièceune physionomie très à part, lorsqu’on ia confronte 
avec les auires coinpositions de Dufay quecontienile raauus- 
crit. Signalons entin, dans lu première partie du morceuu, un 
bref fragment en imitation à l’unisson. 

IL — La cbanson à trois voix de Dufay J'ay grant est 
écrite en notation blanche, dans le tempus perfecium. prolatio 
minor. qui répond à notre 3/4 moderne. Notons, une fois pour 
toutes, que ie restant des pièces de Dufay el de Binchoisque 
nous aurons à examiner con.siste, sans exception, en chan.sons 
frangaises à trois voix. en riotalion blancbe, à trois temps. 

La cbanson Tay grant est particulièreinent róussie. Les 
trois voix, discanlus, tenor cl contratenor, y ont une indivi- 
dualité bien marquée. Comme de coutume, le coniratenor 
offre des intervalles plus capricieux que les deux autres 
voix(*), ce qui s’explique par le rdle de reraplissage qui lui 
est dévolu. La pièce est ácrite sans altération à la cief, dans 
une tonalitó intermédiaire enlre i'ui et le /o raineur. Les 
seules altérations qu'elle ait à subir sont des si bémol non 
expressémeut marqués, mais sous-entendus, selon les règles 
du temps. De belles imitations à l’octave ou à runisson inter- 

(1) Aucune des antres pièoea de Dufay et de BÌDchois que noue allons 
atialyser plua loin, no porte d'indicatione de meeure. Celle-oi doit ae déduire, 
Buivant certainea règlea, de la fa^on dont aont groupées lea valeura de notes. 

(2) Lee tenore de toutee oee piècea, sauf Portugaler, ont un aapeot nette- 
ment caiactérisé de ohaoeone populairea. 



viennent dans la seconde parlie. La division en périodes 
musicales est assez libre et n’offre guère de symélrie. sauf 
qu’un point d’orgue divise le tout en deux parties de dixnen* 
sions à peu près égales. L’ensemble est d’une grande dólica- 
tesse de toucbe et sonne avec une légéreté ólégante et gracile 
qui en fait un morceau fort agróable à entendre. 

III. — Mille bonjours, de Dufay, est la seule piòce dont le 
copiste du manuscrit ait transcrit le texte, ou du moins une 
partiedecelui-ci. Encore de Goussemaker n’a-t-il pu le repro- 
duire intégraJement, un passage étant demeuré illisible. Voici 
ce qui subsiste ; 

.Vlille bonjours vous presente joicusement 

Ma belle darne. 

Je vousdoine corps et entente. 

II s’agil là, fort probablement, de l’un de ces compliments 
de nouvel an qui étaient à Je mode auXV'siècIe, et dont 
l’oeuvre de Duíay offre plus d’un exemple, 

Cette composition est la plus intéressante du groupe, par 
sa conceplion liarmonique, que l’on peut qualifler d’auda- 
cieuse pour l’époque. Le discantus n’a rien à la clef, les deux 
autres voix ont un béraol. .Mais il résulte d’altérations expres- 
sément marqués en cours de route, —denombreux mi bémol, 
deux la bémol et plusieurs fa dièse — que le ton général de 
la pièce est une sorte d’tt/ mineur passagèrement leinté 
d’autres tonalités. L’eflet général qui découle de ces éléments 
harmoniques exceptionnels, est fort curieux et d’un coloris 
plein de saveur. Pour le surplus, d’excellentes imitations 
viennent, à diverses reprises, varier et animer ce charrnant 
morceau, etcompléter sa physionomie expressive {>). 

(1) A Dúter, dans la 0« mesure du superiut, un/a gurélevé, eortant dcs limiteg 
normalea de l'écttelle de aolmiaatiou du moyen-àge : preuve nouvelle et aura- 
bondante de ce que cette piòce a été composée de longues anuéea aprtie 1411, 
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Passons maintenant aux chansons de Bincliois. 

IV. — La Merchi est une piòce très brève, divisée en deux 
parties égales par iin point li’orgue. Pas d’altération à la clef 
du discantus, mais un bémol à celle des dcux autres voiz. 
Comme toujours, cbez Bincliois, Ja mélodie est d’une exquise 
fraicheur; mais ragencement des voix entre elles n’esl pas 
réalisé avec la souplesse et la dextérité que nous avons obser- 
vée dans les deux chansons précédentes de Dufay. On sent 
encore trop les attaches avec le faux-bourdon flguró et ses 
fonnules flgées ; el la contrainle quí résulte de cette dépen- 
dance est, à dire vrai, un peu génante. 

V. — Le faux-bourdon rògne avec plus de force encore 
dans la cbanson suivante : Esclave puistil. Mais appliqué à 
un ensemble de voix qui se meuvent dans un registre plus 
grave el à des tonalités qui oscillent conslamment entre ia et 
ré mineur, il produit ici, en dépit de sa lourdeur, un effet 
moins défavorable. À noter, des quintes parallèllcs entre le 
discantus et le contratenor, à le 12» mesure. 

VI. — Moins archalque esl la pièce Bien puist, où. le ténor 
seul a un bémol à la clef, et où. I’on discerne. pourle surplus, 
— outre des quintes parallèlles entre le discantus et le con- 
tratenor (mes. 2) — un essai fugitif d’imitation à I’octave 
(mes 7 à 9), 

VII. — La chanson Adieu ma très belle est la mieux réussie 
do celles de Binchoìs. Sans prélendre à la maílrise des pièces 
J'ay granto\. Mille bonjcurs áo Oufay, elle a au moins pour 
elle cettegráce légère, móléede mélancolie, qui est le propre 
des meilleures pièces profanesdu temps. Le contraténor seul 
a un bémol à la clef. 
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Ed conclusìon, le manuscrìt de Strasbourg n’apporte point, 
en fait de pièces de Dufay et de Binchois, des inódits de 
première importance. II complòte simplement, par quelques 
spécimens, dont deux au moins —J’aygrantCii Mille bonjours 
de Dufay — olírent un intérét réel, quoique non capiLal, le 
répertoire considérable des chansons des deux maitres, et 
montre, une fois de plus, combien iis étaieiit apprédós de 
leur temps, dans toule l’Europe musicale, et quelle inhuoiice 
ils ont exercée, par le fait méme, sur leurs contemporains. 


Ch. Van dkn Borrbn. 



Vase Arétin 
à sujets macabres. 


II s’agit d’un grand vase à boire d'invention grecque que 
l’on peut rapprocher du gobelet en argent du trésor de 
Bosco-Réale, trouvé à Pompei lequel est ógalement orné de 
squellettes. Les savants sont d’avis que celte représentation 
macabre veut dire:«bois aujourd'liui car la mort t’attend 
peut étre demain. * 

Notre vase a aussi des squelettes, mais ils altement avec 
des joueurs decornemusequi les fontdanser. 

C’est une véritable danse macabre dont l’origine remonte 
à une époque très reculée tnais dont le sujet a été transmis. à 
travers les áges, et repris par divers artisles dont Holbein 
surtout s’est inspiré dans ses fameuses danses macabres du 
musée de Bàle. 

Tous les dessins de ce vase sont mytiques, ils ont leur signi- 
flcation particulière et rappellent plutèt le génie du défunt 
dans les croyances fabuleuses des hérosdel’antiquìté paienne. 

Ainsi le bord est entouré d’une rangée de tortues qui rap- 
pellent la mort d’Eschyle, l’illustre poète tragique grec (466 
avant J. C.) 
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Enfln, dans le bas, on remarque des génies entourés d’un 
voile floltant (Vélatus) Ils représent l’àme du défunt. 

Dans son rcmarquable ouvrage sur les vases ornés de la 
Gaule, M. Dechelette, ne cite qu’un exempte de vase de ce 
genre découvert dans le départeraenl de l'Eure en 18ft6. II esl 
dícrit par M. le baron de Wilte dans les mémoires des anti- 
quaires dePrance: 11 a quatre reliefs flgurant un squelette 
qui tient une bourse et une oenochcs 

M. Dechelette a soin d’ajouter que ce n’est pas d’un atelier 
gallo-romain que cette piè«ie curieuse pourrait provenir. 

On peut adopter la méme afflrmation pour notre vase qui 
est certainement de provenance italienne et doit dater du 
1" siècle de notre ère. 

Certains archéologues les qualiflent du nom de vases Aré- 
lins. Ce nom provient du district d’Arezzo, en Italie \ du latin 
Areiium, ville ópiscopaie de Toscane dont l’Evéque et appelé 
en Italie Episcopus Aretinus; ville d’art, d’artistes, d’hommes 
célèbres dont je ne citerai que le frère Guido inventeur des 
notes de musique, Pétrarque et Pierre l’Arétin. — L’ancienne 
église de Sancla Maria della Pieve, est bátiesur l’emplace- 
raent et avec les débris d’un ancieu temple paíen. 

M' Dechelette, dójà cité, dit aussi à propos du vase aux 
squelettes dócouvert dans le Département de l’Eure, en 18ft5 : 
« Nousn’avons pas rencontrè sur les produits de la Gaule un 
seul spécimen de décoration à sujets macabres si'goùtée de 
la clientèle italique du I*' siècle denotre ère ('). » 

II en est de méme pour les découvertes faites dans notre 
région et on peut dire que ce vase est unique, rien de ce 
genre n’a été trouvé dans la Gaule. II a óté découvert dans une 
de mes propriétés situéeprèsd’Arlon,sur une hauteur portant 
le nom germanique du lieu dit«hochgericht*, Cour suprémo. 

(l) Oéchelette: Lw vaaesi ornés de la Gaule page 190. 
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Jusque dans ces dernières annéós la questioii du ou des 
cimetières romains d’Arion restait toujours ouverte. On se 
demandait oú pouvait bion se trouver le champs de repos des 
habitants de VOyolaunwn vicus dont les rnonuments attestent 
d’une certaine splendeur. La plupart datent des 1"“ siècles 
de notre ère. il vn do soi, que le mobilier des tumbe.s devait 
aussi porler des traces d’une civilisation très reculée. G’est 
fortuitement que le cimetière a óté dócouvert avec un grand 
nombre de tombes lors de l’ouverture d’une sahlière. 

Une monnaie d’Auguste a été dócouverte au méme endroit, 
le type est un peu fruste, mais surlerevers, on reconnait 
l’autel de Lyon, ville où était ólevé un autel en l’honneur de 
l’erapereur Auguste. Ge n’est pas la date certaine, mais un 
indice probable de l’enfouissement; 33 avant J. G. et 14 ans 
après. 

M. Schurmans étaitd’avis que si I’on trouvait une seule 
raonnaie d’Auguste à Arlon, on pourrait afflrmer que les 
romains avaient d’abord ótabli leur principale rósidence à 
Arlon avant de la transférer plus tard à Trèves. 

Sans susciter des rivalites de clocher, je me range volon- 
tiers de l’avis du savant et regreté archéologue Liégeois, avis 
basé, non seuiementsurlatrouvaille d’unemonnaied’Auguste, 
mais sur l’épigraphie et le flni des raonuments de l’époque 
dont la polychromie est encore apparente. 

D’autres monnaies d’Auguste ont été trouvées en assez 
grande quantitó aux environs de la gare d’Arlon. 

TORTUES ORNANT LE BORD DU VASE 

Pourquoi a-t-on choisi des tortues pour orner le bord de ce 
vase plutót qu’un autre sujet dócoratif ? 

II faut évidemment en rechercher le motifs dans les 
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croyances et les symboles religieux. Si ce n'est pas dans la 
légende racontée successivement par Pline l’ancien, Valère 
Maience et Suidas pour expliquer la morl du poéte grec 
Elschyle, il faut en rechercher la singiflcation ailleurs. 

La numismatique vientà nolre secours : Ainsi, une monnaie 
d’Egine avait pour type une tortue et. au flguró, la colonne 
Antoninedonne une représentationde la tortuedansrartmili- 
taire romain. Elleétait forméeparunesorted’abri queconsti- 
tuaient les soldats en joignant leurs boucliers au-dessus de 
leurs tétes pour se garantir des projectiles lancés par les 
assiógés. II y avait aussi le toit mobile au moyen de roues qui 
servait au méme usage sous la dénomination de Tortue. On 
peut parfaiteraent voir cette machine de guerre sur la 
colonne Antonine à Rome. 

Cette colonne dite à tort Antonine esten réalitó la colonne 
de Marc-Aurèle et se dresse au centre de la Piazza Colonna à 
Rome. L’inscription moderne sur une plaque de marbre 
blancdue au pape Sixte Quint qui l’a fait restauret' etsur- 
monter de la statue de Saint Paul en remplacement de la 
statue de Marc Aiirèle, l’inscription porle ANTONINVS. Une 
autre substitution de ce genre a été commise à la colonne 
Trajan au forura de Trajan, la statue en bronze doré de cet 
empereur aétéremplacée par une grande statue en bronze de 
Saint Pierre! Cette fafon de restaurer les monumenls de 
l’antiquité n’est pas pré<-isement du goùt des Arcliéologues. 
II est vrai que la commission Royale des monuments et des 
sites n’existait pas alors. 

J’en reviens au raolif de la préfórence donnée à la Tortue 
dans la décoration du vase qui nous occupe. Ces reptiles Ché- 
ioniens à cuirasses osseuses et tortueuses ont dù exercer une 
impression profonde sur i’esprit des anciens à raison aussi de 
leur bouclier naturel de dófense. Une monnaie en argent des 
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grecs dite Didrachma porlo une tortue comme type unique. 
Gelte pièce de monnaie d’Athènes est décrite par Pline sous 
le nom de Drachma, elle était égale au denier romain. 
Anthony Rich indique cetto inonnaie dans les colleclions du 
Rritisch Muséum de Londres toujours avec la torlue syinbo- 
lique comme avers unique (*). Une autre monnaie tlu Pélopo- 
nèse porte ógalement au revers une torlue ('). 

Depuis lors la tortue a óvolué á travers les àges. Oii la 
retrouve mème dans les meubles hóraldiques de diverses 
familles. 

Eslinger : d’or à une tortue de sable posée en pal. 

Henrion : d’or au chevron d’azur accompagnó de irois tor- 
tues de sable. 

D’autres familles encore ont des tortues dans leurs amoi- 
ries: Reboul, Rossel, Duhois, Pesters, Van Veen, Wits, etc. 
etc. 

Enfln le poète fabulìste Lafontaine la cite comme exemple 
d’exactitude et de porsóvérance : 

Rien ne serl de courir il faut partir à poinl; 

Le liòvre et la toriue.. 

Mais la tortue élait déjà connue dans la plus haute anti- 
quitéde l’époque Babylonienne. Cet animal apparait sur les 
KuduìTu babylonicus. Ces Kuduriis sont des pierres bor- 
naires témoignages de la cession de terrains faite par le roi à 
un dignitaire ou à un particulier. La partie supérieure des 
Kudurrus est toujours ornée de symboles divins ; les dieux 
dont l’emblème estreprésentésont garants de l’exécution des 
clauses relatives à la cession des terres. Très .souvent 
l’emblème des trois dieux principaux sont sculptés dans la 
borne : Anu = ciel, Bel — terre, Ka = monde souterrain ou 

(1) Huuay. Ancient 'weighte and money, p. 47 et 48. 

(2) Numismatique par Barthéléniy. n° 10, pl. l'°. 
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eaux souterraines, leur emblème se trouve sur une sorte de 
support cubique. Geiui d'Ea sont: un poissou, un bélier et 
une torlue (’). Quoique ces exemples soient de diverses 
époques, les Kudurrus sont une inovation Cassite. On désigne 
sous le nom de Kassite ou Gosséen des envahisseurs venus 
probablemenl de la mer Gaspienne qui usurpèrent le tróne 
babylonien en 1760 et s’y maintinrent jusqu’en 1781 (36 rois 
règnant 576 années). Mais les Kudurrus furent encore en 
usage jusqu’au 8 siècle. Le nom de la tortue est encore 
inconnue. Quant à Ea, il passe pour le dieu de Ja sagesse, de 
la devination... On ne sait pas quel est le rapport entre la tor- 
tue et les attributs principaux d'Ea. 

li est probable que la torlue a passé de la Mésopotaine (i) en 
Asie raineure et de là en Gròce comme tant d’autres idées (^). 

Chez ies Chinois, les premières productions de i’art céra- 
mique sont ornées de la tortue (*) íKOUÉÌ). Eile íigure parmi 
les quatre animaux surnaturels : Le dragon. ia iicorne, le 
phénix et la tortue. CelJe-ci était considérée comme i’incar- 
nation divino de i’étoile Yao-Kouang (dans la grande oursc). 
Eiie est emblème de la force On Ja trouve généralement sur 
les vases les plus anciens de ce pays. 

Dans les nombreuses légendes sur l’origine du raonde el 
des hommes (^) ii en est des mystiques et on cite notamment 
que ie dieu Brahma aurait “péché^le monde au fond des 


(1) Kingr, Babyloniiin Coudary stones in the Britigh Muséum. Pl. 1, 63, 76, 
91. 

(2) Stengel, Kultus alterthilnier, p. 66et 68. 

(3j Rengeignenientg fournispsr M. S|>eleers, L., oonserTsteur au Mus6e des 
antiqnilésorientales du cinquantenaire à Bruxelles. 

(1) Paléologus. L’art chinois p. 23 et24, 

(.í| S. Reinach. Orpheug. Hiatoire générale desreligions. Lea Indousp, 74. 
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eaux avec l’aide d’un sanglier, d’un poisson et d’une tortue ; 
il aurait créé tour àtour les autres dieux puis les hommes et 
enfin le reste des étres. 

A proposdela torlueil n’est pas hors de propos de rappeler 
rargumenl d’Achille : Cequ’il y a de plus lent, la tortue par 
exemple, ne peut étre alteint par ce qu’ii y a de plus rapide. 

AIGLES DÉGORANT CE VASE 

Les romains ont conservé cetle légende ridicule qu’un 
aìgle ayant élevó une tortue dans las aìrs la laissa retomber, 
pour la casser, sur un gros caiJlou ; Ce caillou ótait Ja téte 
chauve de l’illustre écrivain qui faisait sa siaste au pied d’un 
arbre! 

Partout on voit voler des aigles ayant les ailes abaissóes, 
allusion aux oiscaux de Memnon, Memnonides oiseaux qui 
naquirent du bucher de Memnon, légende encore reprise au 
XVI* siòcle, à l'époque de la Renaissance, avcc la forme du 
Phenix qui renalt de ses cendres I Ces oiseaux étaient, dit-on. 
les compagnons de Memnon. Tous ies ans au jour anniver- 
saire, ils reparaissaient autour du tombeau pour se lamenter 
et se battre. 

Ils sont tous regardant ce qui signifle en langage héral- 
dique que tout en volant vers ladroite ils regardent en arrière 
vers la gauche. Gependant leur position n'est pas celle d’un 
oiseau qui vole à tire-d’aile raais plutót d’un oiseau ayant 
laissé tomber une proie ou ayant combattu et se préparant à 
corabattre encore un ennemi. Mais dans le sujet qui nous 
occupe ne peut-on penser à la légende tant de fois répétée 
par les auteurs grecs concernant le genre de mort du poéte 
Eschyle. L'aigle qui a élevé la tortue dans les airs pour la 
laisser retomber sur le caillou reluisant ? Le choix des aigles 
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dans la décoration dontil s’agit a son importance évidente. 

L’aigle {aquilá) dont il en existe dix dans la dócoration du 
vaso qui nous occupe joue aussi un grand róle dans les des- 
sins classiques et symboliques; ainsi au musòe du Vatican à 
Rome existe un aigle de ronde bosse en style grec. mesurant 
78 centìmètres de hauteur dont une aile est levée et l’autre 
abaissée. Cet oiseau a servi d’enseigne à quelques nations : 
Germanicus porta les aigles roraaines aux rives de l’EIbe. 

L’aigle était désigné par le nora de oiseau de Jupiter ou 
miuistre du Dieu des Dieux. Daus le blason on le rencontre 
dans toutes les formes ainsi que dans la numismatique tant 
ancienne que moderne de méme que dans la chevalerie. Les 
tombeaux des Visconti sont ornés d’aigles et de nombreux 
lutrins d’église sont surraontés d’aigles dont les ailes forment 
pupitre. 

Dans les constructions romaines des quantitós d’Anteflxes 
portent un aigle en relief. Dans des temples dédiés à Jupiter 
un aigle est sculpté dans le fronton comme dans le bas relief 
de la villa Matlei à Rome. Le porteur d’enseigne dans une 
légion Romaine était désigné sous le nom á'Aquilifer comme 
on en voit plusieurs surla colonne de Trajan. 

Sur, une peinture de Pompéi représentant Hercuie enfant 
étouflfant des serpents, on voit aussi sur une colonne, l’aigle 
agitant les ailes à la vué de ce spectacle ómouvant. (Maison 
des Vetti). 

A léglise des saints Apòtres à Rome(‘), on remarqueen- 
castré dans les murs uu bas-relief où l’aigle A ailes éployóes 
regarde par une couronne de lauriers nouée de faveurs. 

Laprésence des Aigles dans les dessins de notre vase ne 
doit pas trop nous étonner car, à part Tallusion faite aux 


G) Wickhoff, Wicner Génétis, Temsky éditeur. 
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oiseaux de Memnon, tes anciens l’ont souvent associé dans les 
actes les plus ìmportants des divinités. Dójà Zeus, le dicu des 
ITellènes cjui est l’égal de Jupiter est représenté sur un tròne 
tenant de la main gauche un sceptre surmoiitó d’un aigle et 
duns la main droite une victoire. Les attributsordinaires.sont 
le sceplre, l’aigle, et la Ibudre. 

Au musée du Louvre on voìt Zeus assía sur un tróne et un 
aiglevolant vers lui. On le voit aussi sur les monnaies, sur 
les Ex-voto, méme il joue le ròle princlpal dans le Rapt do 
Ganymòde. G’est I’aigle dont Zeus avait pris la forme pour 
l’acte de l’enlèvemenl. Ge sujet e.st devenu un thème familier 
aux poètes etaux artistes anciens. Lesmusées du Vatican, de 
Naples, les galeries des offlces de Florence possèdeut des 
oeuvres représentant Ganynimède ayant près de lui l'aigle de 
Jupiter. 

Les artistes modernes n’ont pas manqué de se servir de 
l’aigle dans leurs compositions ayant trait surtoul à I’enlève- 
mentde Gauynimède jeneciteraicomme exempies que Michel 
Ange, Rombrandt, ie Titien, le Corrège, Lesueur et Van Loo. 

Ghez les Egyptiens dans leurs inscriptions hiéroglyphiques 
Taigle était employó pour la lettre A parce que le nom de 
Toiseau et par conséquent la prononciation complète du signe 
de TAigle était ARHOVMOV. Tous les systèmes hióroglyphi- 
ques connus jusqu’à présent ont débuté par la peinture des 
idóes qu’ils reprósentent. 

Près de la frontière Luxembourgeoise, au raiiieu du village 
d’Igel dans ia direction de Trèves, existe un mausolée sur 
lequei se trouve uu aigle aux ailes épioyées, commc couron- 
nement. Ce monument curieux, datant de l’époque romaine, 
a óté élevé en mémoire des Secundini, importants fournis- 
seurs des années romaines: On a découvert, dans ces derniers 
temps dans les coilections de dessins de la ville de Liège, un 
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croquis attribué, à juste litre, au peintre Liégeois Lambert 
Lombard (’), dató de 1533 et représeiitant un bàs-relief du 
monuraent d’Igel ; ce dessin sommairo, tracé et ombré à la 
plume. a óté exécuté d’après nature; ce serait une preuve 
d’un séjour du maitre en Basse-A.llemagne. 

Dans l’inléressantouvrage publióe par Richard Dupierreu,x 
sur la sculpture Wallonne (•), on remarque sur une couver- 
ture d’Evangéliaire du grand artiste Hugo d’Oignies, le Ghrist 
bénissant de la main droiteet tenant de la senestre le monde 
surmonté d’un aigle agitant les ailes. 

Au musée d’Arlon existait aussi une reprèsentalion de 
l’enlèvement de Ganymède par l’Aigle, mais elle figure dans 
les nombreux monuments perdus (®). 

Une autre preuve de la recherche des aigles dans les motifs 
décoralifs employès par les anciens se trouve d’une facon 
indiscutable à Rome, à la place de Monte-Cavallo, dont les 
statues colossales qui l’ont fait nommer ainsi, forment deux 
groupes attribués à Phidias et à Praxitèle représentent des 
homines domptant des chevaui du regard et passent pour des 
chefs-d’ceuvre de la sculpture grecque. Ils .sont placés entre 
un obéiisque trouvé près du mausolée d’Auguste et servent 
d’ornement à une superbe fontaine. Àu-dessus du socle de cet 
obélisque se trouvent quatre aigles de très grandes dimen- 
sions qui s’apprètent à prendre leur vol. 

A Anwen.dansle Grand Duché de Luxembourg.on a trouvé 


(1) Marthe KQntziger, oonservateur a^joìnt au moeée du cinquaJDtenaìre. 
Lee grajida Belgea Lambert Lombard, p. 8. 

(2) Rioliard Dupierreuz. La aoulpture wallonne. p. 92. L'Evangelaire do tré- 
Bor dea eoeura de N.-O., à Namur. 

(3) Eepérandieu. Recueil dea bae-reliefe de la Qaule romaine, p. 249. 
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un iDonument sur lequel un aigle tient dans son bec une 
couronne ('). 

GÉNIES QUI TERMINENT LA DÉCORATION DU VASE 

Dans les croyances rcligieuses des Grecs et des romains 
croyances continuéés par les chrétiens à propos d’anges gar- 
dìens, le Genius, bon génieou angegardien du sexe masculin 
{Junones pour le sexe íóminin) naissait avec cbaquc mortel et 
mourait avec lui après l’avoir accorapagné. avoir dirigé ses 
actions et veillé à son bìen ètre pendant toute la vie. Le gcnius 
était représenté comme un beau garíon sans aulre vétement 
que la chlamys des jeunes gens sur son épauie, et avec deui 
ailes d’oiseau comme on le voit sur une peinture de Pompéi. 

Lesanges de notre vasesont couverts du voile funéraire Je 
VELATVS des Romains, raais l’étoffe légère ou la gaze laisse 
deviner la forme corporelle et surtout les ailes qui caracté- 
risent les génies qui sont dans la tristesse. Cette draperie était 
dottante et disposée en voile au dessus de ia téte ainsi qu’on 
le voit sur une peinture de Pompél. Les deux sexes avaient 
Thabitude de disposer leur draperie au dessus de la téte parti- 
culíèrement dans les cérémonies rehgieuses et surtout quand 
ilsétaienten deuil et se lamentaient surles disparuscomme 
ceux qui sont représentés ici. Ils ontTair de quitter le mortel 
à Tégale de Tame qui se sépare du corps au moment du décès. 

Dans une peinture de Pompóí (*) représentant le sacrifice 
d’Iphigenie tous les acteurs sont naturellement en proie à la 
plus profonde douleur pour donner à Ulysse, à Menelas, à 


(1) EBperandieu. Recueil dee bas-reliefe de la Gaule romaine, p. 347. Cet 
auteur oìte aueei l'aigle á aileedployéee à Amiens, p. 172. 

(3) Thedenat. Lee villee d'art célèbree. Pompél, vie privée, page 133. 
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Calchas, à Ajax de expressions correapondant à leurs senti- 
menta, Je peintre avnit ópuisé toules les tristesses de sa 
palette. Que faire pour Agamemnon le père de la victime ? 
Comment le peindreplus désoléqueses compagnons? L’arliste 
y renonQa et le représenta la figure voilóe. 

Dans leur magislral ouvrage sur les antiquitó grecques et 
roinaines Darenberg et Sagiio disent que le Génius qui a 
présidé à l’acle de la génératìon se manifeste surtout le jour 
de la naissance. G’est lui qui détermine le caraclère indivi- 
duel de l’étre qui vientà la lumière. II naissait avec chaque 
homme, il mouraitavec lui; c’est à dire qu’il rentrait au sein 
de l’áme imiverselle dont il était rémanation selon la doctrine 
d’Horace. 

II y avait aussi le Oenius loci, esprit gardien d'un lieu, 
chaque endroit, chaque lieu à la ville ou à la campagne, 
édiflce. montagne, riviòre, bois, etc. avait à ce qu’on croyait, 
son génie particulier qui était représenté sous la forme d’un 
serpent. En conséquence on voit souvent des images de ces 
reptiies mangeant sur un autel, ou, comme dans une figure 
prise des Thermes de Titus, avec un autel entre deux serpents 
pour dótourner les passants de deposer aucune ordure, de 
commettre aucun acte repréhensible par respect pour le génie 
qui préside a ce lieu. 

Chez les écrivains du Christianisme le genius est représenté 
comme un mauvais esprit condamné d’un supplice éternel en 
punition de son orgueii et de sa rébellion. 

Les génies desmorts étaienties mánes signiflant lesbons, 
sans doule par euphémisme objets par excellence du culte 
familial ('); avant d’habiter les tombeaux dehors des mai- 

(I) S. Keinach. Orpbeua. Hiatoire généiale dea religìoos (lee Italiens et lea 
Romaini). 




Clichc du Mrvioe phoiographique du Musée du Cinqunntenaire 
obtenu par l'intervention de .M. le baron de Loh', conservateur. 
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sons, ils servirent de protecteur à !a maison méme, parce que 
les morts étaient ensevelis primitivementsous le foyer. 

Ala classc des génies sans légendc aucune, produitsde 
l’aninisme et de la tendance à l’abstraction se rattaclient des 
personniflcations telles que le salul, la fortune, la jeunesse 
qui ne font pas défautdans ia mythologie grecque mais dont 
celle des Romains est encombrée. Les revers des monnaies 
sous l’Empire forment un véritable musée des froides ab- 
stractions. 

II n’y a pas de lieu sans génie écrit Servius et le mème 
grammarien inspiré de Varron dit que les dieux spéciaux 
président à tous les actes de la vie. 

Dans notre région reinploi des génies dan^ la décorations 
des bas-reliefs ayant frait aux sépultures est d’ordre courant. 
Dans lerecueii si complet publiéparM.EmileEspérandieu.C) 
on peut con.stater la figuration d’un génie portant une guir- 
lande de fle.urs au musée d’Arlon p. 221, deux gónies repré- 
sentant le prinfemps et J’étó p. 222, dcux id. p. 231. Un génie 
entre boucliers (p. 246), 3 idem (p. 247j, 1 idem dans une 
draperie (p. 251), 1 idem (p. 256), i idem volant(p. 257), 5dont 
un jouant de la double flúte (p. 265), Venus et l’araour p. 306, 
1 idem tète taurée jouant de la double flùtep. 220, 1 idem 
nuptial à Glausen (perdu) (p. 320) 2 idem (p. 326), 1 idem ailé 
(p. 328), 1 idem p. 329, l idera trouvé à Ermerange (p. 329), 
3 idem trouvés à Dalheìm (p. 344), 1 idem à Anwen (p. 317), 
6 idem à Waldbillig (p. 349), 2 idera à Echternach (p. 360), 
1 idem à Vicliten (p. 362 ), i idem à Ospern (p. 365), 2 idem à 
Luxembourg (p. 356). 1 idem portant une cassette à Melz 
(p. 392). 


(1) Eapérandieu. Reoueil général dea baa-reliefa de la gaule romaine. 
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Oomme on le voit le Génie se trouve généralement dans 
toutes les scènes gui se rapportent au trépas: Un des exemples 
ies plus émouvant se trouve dans la célèbre fresque d’une 
tombo de Vulci (‘) représentant Achille, le héros Grec, immo- 
lant des prisonniers de guerre. Alors que Charon le dieu 
sanginuaire au nez crochu, au visage grimafant, armó d’un 
maillet dont il sc sert généralement pour cliasser les ames. 
pour assommer les victimes, s'appréte à acliever le prisonnier 
tombííe à terre et pendant qu’AchilIe iui tranche la téte de 
son giaive, le Génìe, à larges áiles éployées, tend ies bras 
pour recueillir l’áme du mourantau moment supròme. 

Un très bel exemple d’eiistenco de Oénies dans une scène 
funèbre existo aux portes des Bruxeiles, dans le parc du 
Chàteau de de Fierlant-Zaman, à Limal près d’Ottignies so 
trouve un sarcophage en marbre blanc mesurant 1 mètre de 
bauteursur deux mètres de longueur. 

Au centre tlgurent deux bustes en haut-reliel' dans une 
grande coquille soutenue par deux géniesailés dont les pieds 
sont posés sur des carquois de fléches liés à la fa^on des fais- 
ceaux de Ucteurs romains. 

En dessous de la coquille se trouve une incription èpigra- 
phique didcile à lire à simpie vue mais qui me parait-ètre la 
suivante: 

IVLIiE 

GOGCEIVS 

“ à Julia Cocceùs » (*). 

(1) Woariuimn, Hiitoire de U peintare. T. I., Seem&n áditeur. 

(2) Lecture de M. Kugener, profeeoeur d'épigraphie A rUniversité de Bru- 
xillea. 

Eeperandieu. Le« baa-relicfe de la Gaule romaine. T. V, p. 120. n* 3851. 

Lefebre. Saint-Ogan. Hiatoire dee reliquea de l'abbaye de Saint-Corneille de 
Compiègne p. 73. 

De r.anibert. Compiòge hietorique 11, p. 316. 
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Le nom de famille Cocceius a óté porté par un grand 
nombre de personnage-s notamment par l’empereur Nerva. La 
liste de ces personnages est donnóe dans Pauly Wissowa ('). 

Sur les còtés on remarque deux lions qui dévorent des cerfs. 

La photographie ne montre pas les còtés tròs intéressants 
de la double scène : Les lions ne sont pas on libertò, ils sont 
tenusen laissc au moyen d’un Iiamachementorné de plaques 
et d’anneaux tenus de la maìn gaiiche par des belluaires qui 
les excitcnt au combat moyennant une pique tenue de la 
main droite. 

Ces belluaires étaient les esclaves attachés au service des 
animaux du cirque. 

Le 4* còté n’est pas orné il devait élre .scellé à un mur ainsi 
que les trous des attaches comblés de plomb I’indiquent. 

Cette faQon de repròsenter des lions harnachés qui se 
livrent au combat est rare, cependantsurun bas relief engagé 
dans lamurailledu palais Savellí, maintenant OrinisàRome, 
on voit deux lions avec des harnachements ornós dans le 
genre des lions du sarcophage de Limal. Ce palais est báti sur 
les ruines du Théátre de .Marcellus à la dédicace duquel 
furent luées 600 bétes féroceSj carnage rappeló dans le bas 
relief du palais Orsini. 

L’oxemple de découverte de sarcòphage en marbt'e blanc 
dans la Oaule romaine, n’est pas unique, on connait celui de 
Senlis qui servait de cuve baptismale à Tabbaye de Saint-Cor- 
neille, vondu au moment de la révolution on en fit une auge 
pour les chevaux dans une habitation de Pierrefonds; il fut 
rachetó vers 1865 par A. de Roney et placé dans Tescalier du 
palais de Compiègno où il est encore. 


(1) RéAlenoyolopádie der Claaeischen Altertùms Wisaeiiechaft. T, IV, 1 col. 
129 et suirantea. 
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II est orné de tétes ailées de jeune Méduse. La décoration 
esl complétée par des cannelui’es en forme de strigilcs. 

On dit que le sarcophage si intórcssant de Liraal qui 
s’abíme élé et hiver dans un parc privó, provient des cata- 
combes de Rome (?) qu’il a éló importé en Belgique par la 
famille d’Hooghvoorsth. Gefaitn’est pas conflrmé par écrit 
mais il est bion possiblo altendu qu’à l’église de Limal on 
peut voir encadrée une inscriplion cursive provenant du 
tombeau de Saint Florius, martyr, dócouverto selon l’éti- 
quette dans le.s catacombes de Rome par M"’* et M'' d'Hoogli- 
voorsth, le 25février 1840. On y remarque aussi une lampe en 
terre cuite et d’autres objets provenant d’un tombeau romain. 

Quoi qu'il en soit, jefais desvceux pour ce curieux spécimen 
de sarcophage considéré comme objet antique de prcmier 
ordre nequitte pas le pays. 

L’Etat belge a íait d’autrcs acquisitions, d’objets de prove- 
nance élrangère et fait exécuter des moulages à i’ótranger 
qui ne s’obtiennent pas sans grandes dópenses. 

II flgurerait avec honneur au musée du cinquantenaire et 
il ne serait mèmc pas déplacé au musée du Louvre à Paris ('] 
parmi ceux qui se trouvent dans la galerie Denon, salle de.s 
sarcophages qui sont presgue tous d’importation Italienno. 

.Mais à Bruxelles méme, au muaée du cinquantenaire, on 
conserve un devant du sarcophage en marbre blanc retiré, 
dit-on, de terreen 1843 dans I'hótel de M. le baron de Bagen- 
rieux à Mons('): plus tard en la possession du sculpteur 
Fraikin. (*) 


(1) Voir IsB m&rbr«s antiquos dn musóe du Louvre par Etienne Micbon, 
conaervateur-adjoint. Edition de 1918. 

Voir aussi le rapport aur une excurgion à Basee-Wavre ; page 30 de l’au- 
uuaire 1906 de la aociétè d'archéologie de Bruxelles. 

(2) Roulez, Pelopa et Oenomuiis. — Cumont, Catal. p. 42, n" 29. — Salomon 
Reinoch. Répertoira de relíeft, II, p. 161, n** 4. 

(3) Espérandieu. Les bas-reliefs de U Gaule romaíne, t.V. n” 3986 (gravure). 
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Ce devant de sarcophage en marbre blanc est orné de quatre 
scènes représentant la légende de Pólops. Ge travail parait 
dater de la fln du second sciècle; il a subi des mutilations. 
Plusieurs bras notamment sont brisés. 

II n'est peut étra pas hors de propos de rappeler au sujet du 
sarcophage de Lìmal qu’il existait une villa sompiueuse de 
l’époque romaine à proximilé, c’est à dire à Basse-Wavre, 
vilJa dite de la ílosté, fouillóe méthodiquement, il y a quel- 
ques annéespar MM. Poils et Dens. 

Ce nom de Hosté fait penser à Hostia nom parlequel on 
désignait la victime sacrifiée aux dieux comrae offrande ex- 
piatoire pour détourner leur courroux par opposilion à vic- 
tima victime oíferte cn remerciments de faveurs re^ues (') 

TÉTES DE CIIAT 

QUI FIGURENT DANS L’ORNEMENTATION 

Des tétes de chat en reliefs sont parsemées parlout : Ici 
encore nous croyons au grand róle que le chat joue dans la 
mythologie. II était entouré d’un respiict si profond que c’était 
un grand crime de le tuer eùt-ce méme été par mégarde au 
moins aux temp.s greco-roraaius de I’Egypte. Nous voyons, 
en eífet le chat egyptien sur un bas-reliefdu musée deOiseli. 
II est souvent question aussi du grand chat céleste qui avait 
terrassé leserpent mythique Apopi, à grands coups de griffes. 
Le chat était adoré spécialement par le petit peuple do Thòbes 
sous lo titre de dame du ciel. II y a aussi les cimetières des 
chats, et lespetites tétes de cbattesen bronze aux youx d’émail 
que I’on a trouvées en grandes quantités. 

Ce culte du chat familier, doux, caressant et quelque peu 
hypocrite n’a pas entièrement disparu de nos jours. J’ai pu 

(1) A. Kioh. Antiquitéa Roniaiiies, p. 323. Hoatia. 
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coustaler récemment au forum de Trajan à Rome à la gauche 
du Capitole et de la placa de Venise qu’une légion de chats 
habite encore ce forum en contre-bas des rues assez élevées 
par suito du haussement des lerres environnantes soutenues 
par des murs qui empéchent le felis cntus de sortir du laby- 
rinthe dans lequel il vit sans souci, folàtrant, jouanl avec ses 
pelits qui sont élevés et nourris par les riverains comme par 
le peuple En eflfel. souvent on voit une une porte s’ouvrir et 
les habitants de la place venir jeter dans les fossés la nourri- 
ture de lours protégds. Ges dótaìls ne sont pas mentionnés par 
]ps guides imprimés raais 11 m’ont frappé et sont rigoureuse- 
ment exacts. 

• Les Romains d’aujourd’hui, grands et petits ne passent 
jamais près du forum de Trajan sans s’accouder sur le garde- 
fou qui entoure le fossé pour voir les ébats des petits animaux 
qu'ils afifectionnent particulièrement. Malheur à celui qui 
chercherait à leur nuire ou méme à les agacer. 

. Ils connaissent bien certains visiteurs qui ont Thabitude de 
leur apporter quelqnes bons morceaux préfórés; ils s’élancent 
à sa rencontre avec des démonstrations de profonde recou- 
naissance. 

Dans Tart hóraldique nous revòyons le chat qui .symbolise 
la liberté et Tindépendance ou. selon d’autres, Tastuce et 
méme Thypocrisie. 

Au musóe du Vatican il y a plusieurs belles flgures de chats 
en bronze ou en marbre. Une mosaique de Pompei qui se 
trouve au musée de Napies représente un cbat qui s’appréte à 
dévorer une caille. 

Je pourrai mulliplier les exemples de vénération du chat 
dans Tantiquité, raais je veux seulement faire ressortir que 
les tétes de chat dont notre vase est parsemé ne sont pas un 
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ornement quelconque mais qu’ilsontleur grandeimporlance 
au point de vue archéologique. 

En outre, l’iconographie est riche en exemples de toutes 
espcces concernant l’admìration dont la race (éline était 
l’objet chez les anciens. 

Ctiez Jes Egyptiens, le chat comptait aus.si parmi les ani- 
maux sacrés; il était honoré sous toutes les formes. II existe 
méme d’énormes nécropoles de chats. Les Egyptiens tenaient 
tellemeni à ieurs chats qu’ils enprohibaient l’exportation et 
envoyaient périodìquement des missiona pour racheter ceux 
qui avaientéló enlevésclandestiiiement; c’est seulement lors 
du triomphe du christianisme que ces auimaux purent se 
répandre à travers l’Europe. Ils y furent d’autant plus néces- 
saires que l’invasion des Hunsasialiques venait d'y introduire 
les rats. 

Les romains de nos jours gardent encore bien le culte du 
souvenir : aiusi dans le jardinet qui précède et longe le large 
escalier qui monte au Capilole.on entretientune louve.vivante 
allusion à la louve du Capitole qui a nourri de son tait Romu- 
lus et fìemus. Dans le jardinet de droite en montant, au milieu 
de palmiers et de plantes rares, s'ébattenl des oies c[ui rap- 
pellenl ceJles du Capitole et qui étaient consacrées à Junon : 
Elles ont róveilló par leurs cris le Sénat, les inagistrats de 
Home ainsi que leurs défenseurs qui étaient assiégés par les 
Gaulois. On y voit aussi l’aigle de Jupiter, attribut de ce dieu 
tout puissant. 

JOUEUfìS DE MUSETTE. 

Quant au joueur de cornemuse qui est chargé de faire dan- 
ser les squeJettes, iJ ne faut pas croire queson instrument est 
d’invention moderne ou un instrument nationaJ de Ja Bre- 
tagne, de l’Ecosse ou des Abruzzes; son origine est parfaite- 
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ment antique, il est connu sous le nom à'utricularum,c'QSì, la 
iibia utìHcularis des Romains. Dès le V* siècle saiut Jéróme le 
cile comme très ancien; au moyen-àge on le voit encore flgu- 
rer parmi les menestrels surtout dans les Flandres et l’on 
signaia uue fète célébrée à Termonde, en 1477, dans laquelle 
flgurèrent 28 joueurs de cornemuse. Dans le célèbre tableau 
de Jordaens au musée de Bruielles, ♦ Le Roi boit! » on voit 
un joueur de cornemuse à l’arrière plan, les joues gonflées, 
l’outre sous le bras gauche. 

Anlhony Rich le donne sous le nom d'uíricularius, joueur 
de muselte synonyme des Ascaules, personnage jouant de la 
cornemuse gonflóe au moyen d'une outre dans la forme de 
celie qui est visible sur nolre vase. Ge personnage est copié 
d’une petite flgure de bronze apparteuant au docteur anglais 
Mr Middieton. 

Les marbres anciens etles pierres précieuses en foumissent 
d'autres spécimens. 

La flguration des joueurs decornemuse au nombre de cinq 
dans lesdansesmacabres reprósentées sur ce vase est parfai- 
tement justifiée: Dans I’ordre classique des funérailles 
EXSEQV.^, disent les auteurs, venaient d’abord plusieurs 
musiciens jouant de la longue flùte des cérémonies d’enterre- 
ment (tibia longa). 

Ici c’est VUtricularius qui est synonyme de Ascaules mot 
(ormó du Grec qui désignait un joueur de musette. 

D’autre part rutricularius (‘) était ainsi nommé parce que la 
cornemusa ressemblait à une outre ou méme parfois èn était 
une. 

Dans rinde cct instrument de musique est en grand usage ; 


. (J)b'Arflmberg etSaglìo. DictionDairedeflantiqaitésgrecques etromainee: 
Utriculańas. 
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il est fait d’une outre surmonlée d’un tuyau insufMateur ali- 
mentó d’un tube à anche perce de quatre trous. 

REMARQUES GÉNÉRALES. 

Une remarque qui peul aussi avoir son importance au point 
de vue numérique el des croyances religieuses, c’est qu’il est 
orné de 105 bas reliofs qui se subdivisont exuctement coiume 
suit: 

5 squelettes, 

5 joueurs de cornemuse, 

10 aigles, 

10 génies, 

15 tétes de chat, 

60 to rtues, 

soit 105 sujets au total, tous nombres divisibles par 5 se 
rapportant à des figures disposées par ordre et symélrique- 
ment. 

Presque tous les peuples frappés de l’imporlance du nombre 
et de ses remarquables propriétés en ont exagéré le róle. Gcr- 
tains philosophes ont voulu expliquer íoutes choses par le 
nombre ; ils en ont fait des principaux éléments de la raéta- 
pbisique. Cetie philosophie à tendance mathématique fut celle 
des pythagoriciens et de Platon : Si dans le monde tout est 
réglé, ordonnancó, musical, c’est que les éléments mémes des 
choses, c’est à dire les nombres, sont déjà la règle, l’ordre, 
la musique. 

Quant au vase à boire dont il estfait mention à propos du 
trósor de Boscoreale il faul citer, dit .M. Henry Thédenat, 
membre de l’Institut (') ceux sur lesquels flgurent des sque- 

(1) Heory Thédenal de l’tnatilut de Pranoe. lÌM Tilles d'art célhbrea. 
Pompei, Histoire, Via privée, Page 143, tìg. 107. Vase á boira orné deaque- 
lettea provenant du tréaor de.Boscoreala. 
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lettes auxquels sont assignés des noms d’écrivains illustres: 
Sophocle, Epicure, Euripide, etc. A còté de chaque squelette 
des sentences gónéralement empruntées aux auteurs dont les 
nom sont inscrits, font allusion au nóant et à la brièveté de 
la vie, non pour en tirer des conclusions morales, mais pour 
exhorter rhomme à bien employer le temps qui lui reste à 
vivre à en bien jouir et à bien boire. C’esl une idée très 
familière aux paIens.Voici,disait-on en montrant lesquelette 
apporté sur la table pendant le repas, voioi comment nous 
serons tous dans los enfers, jouissons de la vìe pendant que 
nous le pouvons encore! 

II n’est pas hors propos de rappeler ici la découverte du 
vaseà boire à Novare. II est surtoul connu des épigraphistes 
à i'aison de son inscrìption : 

BIBE VIVAS MVLTOS ANNOS. 

On connait une quantité de citations dans ce genre des 
grands philosophes de l’antiquité : Virgile, Giceron, PIiu, 
Ovide, Plaute, Horace, etc. 

Chez les romains les squelettes auimés étaient comparés 
aux larves, aux i'antòmes, aux revenants qui avaient pour 
mission de tourmenterles vivants. On se ies représentait alors 
comme des squelettes articulés. G’est ainsi qu’ils apparaissent 
dans les Aielanes et les scènes grotesques sous diverses 
formes. Quelques bas-reiiefs les montrent se livrant à une 
danse qui est peut-étre I’origine, disent les historiens, des 
danses macabres du moyen-áge. Aux temps d’Auguste, leurs 
images ne sont plus qu’une sorte d’appel à l’épicurisme: 
Hàtons nous de jouir de la vìe, voilà ce que nous serons 
demain I Le squelette d’argent exibé dans les festins n’avait 
pas d’autre signiflcatipn. 

La ihéorie d’Epicure enseignait que le plaisir est le souve- 
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rain bien de riiomme et que tous nos efforts doivent tendre à 
l’obtenir; mais loin de le faire consister dans les jouissances 
grossières des sens, Epicure le pla^ait dans ia cuilure de l'es- 
prit et la pratiquede la verlu. G’est donc dit Fenélon par une 
fausse interprótation de la doctrine que l’on a pris pour un 
débauché un hommed’une continenceexemplaire. Quoi qu’il 
en soit.le mot épicurien est resté comme synonyme de volupr 
tueux. De la le mot d’Horace « Pourceau du troupeau d’Epi- 
cure». 

Faut il voirencore dansce vase à boirela tradition antique 
cpnlinuer dans le folklore arlonais dont le chant populaire 
est le suivant: 

Zu Arel op der knipgen, 

Do sin die weiber froh; 

Sie drenken gern eng schlipcben, 

Ehig schenckt der aner zoh. 

« * 

Traduction: 

A Arlon sur le marmelon, 

Les femmes sont joyeuses; 

Elles boivent voloutiers unelampée (') 

L’une verse à boire à l’autre. 

II y a beaucoup de couplets de ce genre, mais il n’est pas 
possible de les reproduire ici à raison de leur esprit scabreux 
et Gaulois. Heureusement pour les hommes d’Arlon que cette 
réputation ne s’étende qu’aux Arlonaises, mais il est curieux 
quand-mémé de constater la trouvaille en cette ville d’un vase 
à boire dans un cimetière de I’époque romaine datant proba- 
blement des premiers temps de la conquéte des Gaules par 
Julcs César et importó d’Italie, d’Arezzo, sans doute, dont les 


(1) Une raeade, un coup, un trait, un petit verre. 



Note sur les Elèves flamands 
inscrits à l’EcoIe académique 
de Paris 

entre les années 1765 et 1812. 

C’est une sorte de lieu coramun, pour les historieus de l’art, 
que la constatation de l’éclipse derartflaraandaudix-buitìème 
siècle après l’éblouissement du siècle prócédent, dusiècle de 
Rubens. Les écrívains belges sont les premiers à le déclarer: 
«L’bistorien, écrit M' A, J. Wauters. cbercbe à franchir d’un 
pas rapide cotte période *. II intitule francbemenl • la Déca- 
dence» le bref chapitre où il en traite (‘). G’est, dit-il. une 
« sombre nuit*. II monlre, en terminant, les vainseflbrtsdes 
Académies d'Anvers, de Gand, de Bruxelles, de Bruges, de 
Malines, qui, suivant son expression sóvère, <ne semblaient 
avoir été fondées que pour présider aux funérailles de l’école 
flamande. La nuit la plus complète enveloppait lescitésde 
Van Eyck et de Memling, de Van der Weyden et de Van 
Orley, de Rubens et de Van Dyck ». 

II conclut, et l’on excusera encore cette citation : « Puis, 
soudain, tonna le canon de Jemmape.s(1792); les rópublicains 

(1) A, J. Wauters, La peinturt fiamande, pages 373 et 378-379. 
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dóguenillés de Dumouriez entrèrent à Bruxelles et les droits 
de l’Homme furent proclamés. Alors,quelques artistes belges, 
qui sommeillaient doucement, se rappelèrent que le brugeois 
Joseph Suvée (1743-1807) élait Directeur de l’Académie de 
France, et ils s’en furent saluer, à l’horizon de Paris, lesoleil 
levanl de Louis David ». 

On sympathise, certes. à la tristesse que rèvèlent de telles 
lignes, sous la plume de l’homme de goùt, de rhomme de 
cceur et du patriote qu’était M‘‘ A. J. Wauters. Mais il y avait 
des chances pour que la vérité ne fù.t pas aussi simple, (l’est- 
ellejamais nulle part?) pour que le somraeil n’eùt pas été 
aussi profond, ni le réveil provoqué seulement par le clairon 
de la France victorieuse. Seulement, le moyeń d’introduire 
desnuances dans ce jugement sommaire manquait, et, faute 
de documents précis, le lecteur s’en tenait à la chose jugée. 

Un heureux hasard, — on sait que l’aveugle hasard est le 
dieu des chercheurs, — permet d’introduire peut-étre un 
premier rayon de lumière sur la période de ce siècle qui 
apparait d’abord la plus obscure, c’est-à-dire sur la deuiième 
moitió, exactement de l’année 1765 à l’annèe 1812. 

Parmi les papiers anciens de la Bibliothèque des Beaux- 
Arts de Paris mis à la disposition des travailleurs depuisun 
récent inventaire, l’auteur de cette note, qui cherchait autre 
chose, rencontra ce qu’il ne cherchait pas : deux registres 
manuscrits du 18* siècle, cotés numéro 45 et numéro 95, qui 
contenaient la lisle des élèves tant íran^ais qu’étrangers, 
inscrits au fur et à mesure de leur admission à suivre les 
cours del’EcoIe académique de Paris, suite de l’Ecole fondée 
par Le Brun en 1648, et ancétre directe de l’actuelle Ecole des 
Beaux-Arts de la rue Bonaparte. II feuilleta d’une main 
d’abord simplement distraite et curieuse, puis par degré 
plus attentive, ces cahiers vónérables, unique rósidu, hélas 1 
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d’un fonds plus ancien, et donl l’utilité serait aujourd’hui 
inestimable. Combien de points de biographie et d’histoire 
ne seraient point flxés à cette heure, si tous lesartistes qui 
ont étudié à Paris depuis la fondation de l’Académie Royale, 
l’année méme des traités de We.stphalie, nous étaient révélds 
avecleurnom exact, leur áge, le lieu de lour naissance, ie 
nopa de leur « protecteur », celui de leur professeur, et les 
adresses des logis parfois historiques où ils furent lióbergés! 
Carces regi.stres, en principe, devaient contenir ces diverses 
précisions, témoin les deui qui nous ont ótó conservés : et, 
malgré un certain désordre de dates et divers * chevauche- 
ménts» qui règnent dans le cahier n® 45, tandis que le n* 95 
est plus correct et régulier, on sent bien que, scribe ou secré- 
taire, copiste iJlettré ou enregistreur réfléchi, celui ou ceui 
qui ont tenu la plume écrivaient sous la dictée du postulant, 
ou recopiaient des dictées sincéres qu’ils avaient sous les 
yeux. Et là, après un premier eiamen, se découvrait déjà 
tout l’intérét d’un enregistrement aussi mécanique qu'authen- 
tique. 

Un second inlérét s’imposait non moins à un lecteur fran- 
gais : l’eitraordinaire aflluence des artistes étrangers à Paris, 
entre les dates précitées. II est vrai qu’en 1765, à la dale où 
débute «l’inscription > au registre 45, récole frangaise était 
à son apogée de gloire. Ecartons l’architecture, qui avait son 
académie distincte, donc ses registres distincts. II ne s’agit 
ìci que de candidats peintres ou sculpteurs, et, parfois, de 
quclque graveur qui vient apprendre le dessin à l’école aca- 
dèmique. 

Or quels artistes pouvaient alors entrer en balance avec 
ceux qui faisaient de Paris la capitale de i’art ? Si Boucher 
touchait à la fin de sa carrière, si Bouchardon venait de 
mourir, en revanche Ghardin, La Tour, Oreuze ótaient dans 
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toute leur réputation; Lemoyne, Pigalle, Falconet, en atten- 
dant Glodion et Houdon, portaient la sculpture au plus haut 
degréqu'elleaitatteinte, etnosgraveursóclipsaienten savoir, 
en flnesse tous ceux desautrea nations. Aussi accourait-on de 
tous les còteés. Et, dans l'enregislrement ^mécaniejue » dont je 
parlais tout à l'heure, on voyait se coudoyer sur la inème page 
un Suisse et un Parissien ; — un Allemand et un Auvergnat; 
— un Polonais el un Gascon : — un russe. — (car il y avait 
des Russes, Falconet n'était-il pas en Russie? —) et un Nor- 
mand ; — un Suédois(le fròre de Boucliardon n’étaitril pas à 
Slockholm ?) et un poitevin ; — un danois — (.lacques Saly, de 
Valenciennes, n’était-il pas à Copenhague ?) et un Toulou- 
sain; — onfin un Flamand et... un Flamand encore, bref, 
beaucoup de Flamands. 

Cette constatation avait-elle de quoi surprendre ? Non, car 
d’abord la Belgique (je I’appelle par son nom actuel) n’avait 
aucune raison de résister à l'eotralnement vers l’art frangais, 
entrainement qui est alors un fait européen. Mais surlout 
parce qu’elle avait elle-méme, et de longue date, devancé ce 
mouvement en venanl chez nous, non pas pour apprendrece 
que nous n’aurions pu au dix-.septième siècle lui enseigiior, 
raaispour nous apporter ce que nousn’avions pas chez nous, 
ou du moins pas encore, à savoir la belle tradition de la 
couleur, la liberté expressive des moiivements, et ce sensde 
la vie que vous possódez au plus haut degré, d’héritage sécu- 
laire. Et aussitdt se reprásentaient à la mémoire ces noms 
flamands qui jalonnent si magniflquement I’art frangais du 
dix-septième siècle, depuis Pourbus le jeune, Rubens, 
Philippe de Champaigne, Varin, van Obstal et tant d’autres 
qui secondèrent notre Académie naissante, jusqu’aux fldèles 
collaborateurs deLeHrunàVersaiIles ot aux Gobelins.peintres 
et sculpteurs de marque, jusqu’à ce « petit-flls de Rubens *, à 
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ce Watteau qui vous appartient presque par sa naissance, 
jusqu’à h dynastio des Van Loo, jusqu’à ce Vleughels enfln, 
— pour ne rappeler que les plus notoires, — qui, hier encore, 
quoique flamand, n’en était pas moins directeur de l’Académie 
de Prance à Rome, sous Louis XV et le duc d’Antin ! Et ce 
Vleughels n’était-il pas mort, à Rorae, (en 1737), dans l’exer- 
cice de ses hautes fonctions, au sommet des honneurs, moins 
de trente ans avant la date où s’ouvre le registre ? Gomment 
s’étonner, dès lors, que, loin de bouder la France artiste, 
alors en pleine possessìon de son génie artistique en partie 
gráce à la Flandre, la Flandre soit venue au contraire d’autant 
plus volontiers ranimer chez elle son art ianguissant, qu’elle 
y irouvait ses propres maltres, en quelque sorte naturalisés 
par nos rois et nos gouvernants ? 

Leregistredel765marquait donc, pourlesartistes flamands, 
la continuité d’une tradìtion, et je dirai d’un échange, qui 
n’avait jamais été interrompu, qu’aucune prescription n’avait 
fait cesser depuis l’àge d’or du siècle bourguignon, depuis 
votre grand quinzième siècie. Etméme, pour combJer la petite 
iacune qui s’étend entre le directorat de Vleughels et l’ouver- 
ture du registre, il suflflt de consulter les « Procès-verbaux » 
de notre Académie royale et sa Tabie, pour y relever, soit 
parmi les membres tituJaires, soit parmi les élèves lauréats, 
^plus d’un nom de chez vous. 

Ainsi ce Spoède, qui introduisit Watteau auprès de Sirois 
et lui valut sa première commande, fut medaillé à J'Ecoie 
Académique en 1700 et en 1706. Aiusi le fils du grand graveur 
anversois naturalisé franQais, le peintre Jacques van Schup- 
pen, meurtchez nous «consei]ler»de J’Académie(175l),aprós 
avoir óté directeur de J’Académie de Vienne. Ainsi les descen- 
dants du graveur en médailJes Roettiers d’Anvers, sont tous 
deux lauróals de l’Ek:ole, l'un, peintre, en 1756 ; l’aulre. 
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sculpteur, en 1767. Ainsi Verschoot, médaillé en 1754 et 1756, 
concourt en 1767 pour le prix de Rorue. Ainsì un premier 
Verbeckt, d’Anvers, sculpteur, est «agréó * à l’Académie dès 
1733, tandis qu’un Verbrec ou Verbeckt est médailléen 1753, 
1765, et obtient deux fois de suite le second Grand Prix, en 
1758 et en 1759. 

Ces exemples suftisent pour prouver, à défaut d’un détail 
impossible à établir, que ies registres 45 et 95 n’apportent 
point, en un sens, de révélaíion nouvelle sur l’existence d'un 
courant d’études franco-flamand,et sur les rapports fraternels 
quì existèrent toujours entre les maltres de chez nous et les 
vótres, sans quoi ce courant n’eùt pas existó. En revanche, 
iis apportent une preuve très remarquabie de l’effort collectif 
des Flandres, — disons plutót de la « Belgìe» entière, vers un 
redressement général de l’art, et d’un zèle qui dójà apporte 
une notable restriction au « somraeil » que .Mr A. J. Wautei's 
soulignait avec tristesse. Quant à la découverle subite de 
Suvée par ses compatriotes, au iendemain de Jemmapes, nous 
allons bientótvoir. registres en main, cequ’il fauten pensei*. 

Mais, d’abord, établissons ies chiffres. 

♦ 1 » 

Etablissons aussi une proportion. 

On comprend bien que i’apport des nations étrangères à 
l’Ecole Académique de Paris ne puisscètre que variable dans 
sa naturelle liberté. Gelui des diverses provinces de France 
Del'est pas moins. Si, durant ces 47 années, de 1765 à 1812, 
Paris à lui seul fournit un appoint majeur, et à tout prendre 
formidable, les provinces les plus activcs sous le rapport do 
■ l’art, la Normandie par exemple, ne fournissent qu’un chiff're 
de 65 à 70éièves, ce qui est d’ailieurs une jolie contribulion, 
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environ Irois élèves tous les deux ans. L’Alsace, moins popu- 
leuse que la Normandie, en fournit autant: naais l’Alsace, 
récemment rentrée dans Ja famillo francaise, a liàte de refaire 
son éducation artistique, et .son zèlo, si toucliant à constater, 
est exceptionnei. Aucune aulre province de France ne dépasse 
ces chiffres; plusieui's sont très loin de l’atteindre, 
L’Auvergne, par exeraple, ne founiit à peu prè.s rien, ni ie 
Centro en généraJ; Je Midi somnole ; seuJ, Je Nord, J’Est sont 
actifs. L’étranger, par contre, abonde. L’AJIemagne, surtout 
celJe du Sud, Bavière, Wurtemberg, est avide, et envoie un 
norabre considérabJe d’étudiants, parmi lesquels Tiscbboin et 
Dannelter. Ces 47 années ont dù voir affluer près d'une cen- 
taine d’AJJemands Et, qui le croirait, Ja petite Suisse atteint 
ce chiffre, si elJe ne Je dépasse. Mais Ja « Belgie* dépasse 
tout, et de combien ! ce n’est pas au cliiffre d’une centaine, 
c’est à ceJui de cent quaranie-detix que se monte Je total des 
élèves Fiamands inscrits sur nos deux registres. Ei c’est bien 
de ia «BeJgique» actuelle, qu’il s’agit. non des Pays-Bas 
entiers. Si J’on peut, à la rigueur, discuter un ou deux noms 
sur ces 142, par exemple sur celui qui se déclare « de Lewarde 
en Flandre » ou sur celui qui, né à Rotterdara, ne s’en déclare 
pas moins < habitant cie Gand », il reste encore, pour Ja Belgi- 
que pure, cent quarante noms qui vous appartiennent en 
propre : cent quarante artistes, peu importe Jeur notorióté en 
ce moment, le fait massif seul ici imporie, — qui sont venus à 
Paris pour y parfaire leur éducation artistique. Fait d’autant 
plus notable, que Jes provinces sóparóes, celJes du Nord, Ja 
HoIJande enfiu, n’envoient durant ce demi-siècJe qu’une dou- 
zaine, tout juste, d’éJèves artistes, pendant que vous en 
envoyez douze fois autant. Et cependant, la Hollande arlisti- 
que n’était pas alors en meilleur étal que vous. Mais Ja péné- 
tration entre votre pays et Je nótre.déjà séculairement étabJie, 
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et vitale pour vfuscommepouriious, sufflrailàexpliquerun 
tel conlraste, à défaut de la différence profoiide qui s’afflrmait 
déjà eiUre ce qu'on peutappeler lesdeux tempéraments du 
Nord, le terapéramentbelge, etle lempérament hollandais. 

Gliose adrairable I dans ce relevé descent quaranteou cent 
quarante-deux noms, c’est la cilé des Van Eyck el des Mem- 
ling, c’est Bruges qui tient ia téle de ce mouvemenl vers la 
Fi’ance, et de beaucoup, avec un total de vingt-huit artistes. 
Bruxelles ne vient qu’au second rang, avec vingt et un. .Mais 
Tournay, fait reiuarquable, serre lui-méme Bruxelles de près 
avecdix-huil artistes. Et c’est seulement après qu’arrivent, 
dans ce tournoi d’études, Liège ei Anvers avec douzenoms, 
Gand avec neuf, Malines avec huit, puis, plus modestemeut, 
Lierre, Mons, Louvain, Ath, Namur, chacun avec trois, et, 
enfln, toute une série de petites cités, ou d’anciennes villes 
jadis prospères, Ypres, Courtray, Dinant, Furnes, qui s’in- 
scrivent chacune avec un reprósentant, de Menin jusqu’à Spa, 
etjusqu’à Beveren. 11 faudrait citer toute la Belgique d’au- 
jourd’hui, tota denique Belgica cilaretur. 

Un autre fait digne d’étre reraarqué, c’est la proportion 
relativement considói'able des sculpteurs. Trente-huit élèves 
sculpteurs, dont l’uu sera volre Godecharle, et qui inscrit 
comrae son protecteur le nom de Pigalle à cóté du sien, 
voilà ce que révèlent nos deux registres. II est bien évident 
que, autour de 1765, les raaltres de la sculpture sont en 
France. Et, raème lorsqu’un Pígalle ne sera plus, les épigones 
de son grand art (Houdon mis à part, très haut) bénéficieront 
de la renommée acquise par nolre grande statuaire, et attire- 
ront ies élèves étrangers, quand au lieu de s’appeler Falconet 
ouencore Pajou, ils ne s’appeleront plus que Boizot, Bridan, 
Dejoux, Cbaudet, Koland ou Lemot. Mais ils auront été à 
belle école, et, à tous le moins, ils sauront enseigner. II est 
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intéressant d’observer qu’ici, c’est Bruiellcs qui tient la téte, 
avec huit sculpteurs sur vingt-un artistes. Mais il ne dépasse 
pas Tournay qui, plus signiflcatif encore. envoie huil sculp- 
teurs sur dix-huit élèves. Tournay est fldèle à sa tradition. 
Malines, de méme, avec ses cinq sculpteui's surhuit artistes, 
balanco Bruges, lequcl n’en compte pas davantage sur un 
total de vingt-huit. Bt, là encore, la tradition maintient assez 
ses préférences. Àìnsi, une simple statistique, quand elle a 
l’bistoire du passé pour comraentaire, peut apporter, à cótó 
d'un renseignement, son enseignement. 

Ici on voudrait en savoir davantage, pouvoir suivre ces 
petites équipes laborieuses immigrées à Paris, pénétrer dans 
leurs ateliers, saisir leurs rapports avec leursmaitres ou leurs 
«protecteurs», vivre un peu de leur vie, et savoir, enfln, 
commentils se < débrouillaient». Ne demandons à nos secs 
registres que ce qu’ils peuvent nous offrir. Ceci n’est plus de 
leur domaine. Et pourtant, à les bien interroger, il semble 
que 5 à et là on entrevoie qdelque chose de leur laborieuse 
eijstence. 

Et d'abord, ils durent se grouper. Parmi les sept flamands 
qui s’inscrivent en 1765, (etdansces sept se trouvent juste- 
ment Suvée et Sauvage) nous remarquons que deux sont 
protégés par D'Huez ; or D’Huez est d’Arras, donc presque 
leur compatriote. Tous deux sont de Tournay ; .lous deux 
logent chez un certain Huo (Huot ?) perruquie'r, peut-étre un 
flamand aussi, indiqué par D’Huez. On remarque aussi que 
Suvéeest non-seulement «protégé» par Bachelier, mais logé 
chez Bacbelier. Bachelier, né à Paris, avait-il une attache 
flamande ? On le dirait, quand on constate qu’il fut, dans les 
premières années du registre, le < protecteur > de sept artistes 
flamands, chiflTre que dèpasseront seulem^nt deux maitres 
par la suite, sayoir Suvée lui-méme, puisDavid. D'autrepart, 


Bachelier était très bienfaisant. II venait de fonder, à ses 
frais, «l’Ecole gratuìte de dessin * que le roi * autorisera» peu 
après, dès 1766. 11 est probable que le double bienfait de 
l’Ecoie Académìque et de l'Ecole gratuite fut accordé aux 
jeunes travailleurs du dehors. En tout cas, voici déjà deux 
bons patrons « philoflamands », si l’on peut dire, D’Huez et 
Bacbelier. 

II y aura plus tard, pour la«protection» et le soutienmoi'al, 
les Fiaraandseux-méraes, déjà bénóflciaires de l’enseigúement 
de Paris, et tilulaires des honneurs de l’Acadómie. Lorsque 
Sauvage aura étó «agróé» à l’Académie royale en 1781, il 
recevra, dès 1782, un Tournasien dans son atelier ; et quand 
il sei*a « re?u * en 1783, il patronnera à son tour; nous voyons 
méme le 16 mars 1784, un Baphagi Watteau, de Valenciennes, 
« protégé » par Sauvage et nous le verrons, l’an 6. « prósen- 
ter » un éléve peintre de Toui nay, l'an 10 un autre de Lou- 
vain, et, en 1811, avoir pour élève un compatriote, Doyen, 
dans son atelier. Le cas des frères van Spaendonck est ana- 
iogue. Quand Gérard van Spaendonck est promu conseiller 
de l’Académie, il « présente » à la compagnie son frère Cor- 
neille. Et, quand celui'CÌ est agréé, puis re^u coup sur coup 
dans la méme année 1789, il s’occupe activement de ses jeunes 
compalriotes. Nous le voyons, l’an 9, « présenter » à i’Ecole 
académique quatre élèves, qui sont iogós tous les quatre, 
(et Spaendonck est là sans doute pour quelque chose), aux 
numóros «69 et 43», ou «69 ou 43», dela rue St-Denis, pro- 
bablement dans une petìle «cité» d’ariisles où, près du loge- 
ment, on trouvait l’atelier. 

Ces détaiis, et quelques autres analogues, montrent une 
cohésion intéressante. et comme une petite colonie flaniande 
au coeur du vieux Paris. L’encouragement venait de haut, 
ainsi que l’exemple, puisque leurs < anciens » étaient déjà 
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très « arrivés », et à Paris mémí*, à rAcademie Royale! Com- 
ment ne se fussent-ils pas sentis encourag’és et soutenus, les 
sept de 1765, puis les quatre de 1766, les quatre nouveaui de 
1767, et comment, d'atelier à atelier, ne se fùt-il pas établi uno 
fraternilé depetite palrie dans la grande patrie d’arl, dans la 
nouvelle Romo que Paris était alors pour rEurope ? 

Mais le fait loiit à fait altachant, et qui domine les autres 
par sa portée, c’est l’exceptionnelle carrière de Suvóe, ot les 
exceptionnels services qu’il rend aux jeunes artistes de son 
pays, dès qu’il est cn mesure de le faire. Dans son très joli 
livre d’arl sur la Flandre, M. Max Rooses nous représente 
Suvée comrae un de ces enthousiastes qui, au bruit dé la 
renommée de David, « coururent à Paris s’enròler dans cotte 
nouvelle légion romaine *. La vérité est a.ssez différente, 
puisque Suvée, arrivé à Paris en 1765 quand David n’était 
encore qu’adolescent et faisait ses études, étajt Orand Prix de 
Rome en 1771, trois ans avant David, et qu’il était« agréé* à 
l’Académie en 1779, « re^u » en 1780, et nommé professeur- 
adjoint l’année suivante, en cette année 1781 qui vit l’éclatant 
début de David au Salon et son « agrément» à l’Académie. 
Suvée avait batiu David au concoursde 1771, etl’avait devancé 
dans tousles honneurs. Etl'onsait que David, qui flt suppri- 
mer l’Ecole de Rome an 1792 au moment mémo où Suvée 
venait d’en étre nommé directeur par le vole de l’Académie, 
poursuivait à la fois l’institution de l’Académie qu'il allait 
faire abattre par un votede la Convention, et ia ruine de son 
ancien rival, auquel, du reste, les circonstances réservaient 
une pleine revanche. Ge n’esl donc pas à la suite de David, 
qu’il faut placer Suvée, mais en face de David, et avant David ; 
et, s’il ii’y pas peut-éire entreces deux hommes antagonisme 
artistique en un sens, (ce qui serait à étudier), il y eut un 
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autre antagonìsme, qui sans doute émana de David seul. 
Tout, dans son róle politique, tend à le prouver. 

En tout cas, Suvée apparait de très bonne heure, sur les 
pages de nos registres, comme la providence de ses compa- 
triotes. Dès le mols d’octobre 1778,avantmèmed’étre «agréé» 
de l’Académie il refoit à l’Ecole académique son premier 
élève brugeois, Joseph de Beirens; en janvier 1781, son 
second, Fr. Wynckelmann, qui sera plus tard président de 
l’Académie de Bruges; en mai 1781, son troisième, .Maxime 
Vanlède, un sculpteur qui obtiendra en 1787 le second Grand 
Prii de Rome; en 1782-1783, quatre autres, dont un membre 
de cette famille Duvivier qui a fait souche en France de 
graveurs notoires, et celui-là il le loge chez lui. Et chacune 
des années suivantes, jusqu’en 1790, le voit accueillir quelque 
nouvelJe recrue. Là-dessus, la Révolution, la Convention et 
ses suites. Sitót la Gonvention disparue, Suvée recommence 
à protéger les artistes flamands, de l’an 4 à I’an 9. Et parmi 
ces protégés se trouve Odevaere, qui passera ensuite de son 
atelier (et peul-ètre sur son conseil), dans l’atelier de David, 
et qui vouera ensuite à son maitre, mort en exil, un dévoue- 
ment qui s’atteste par cet éloquent appel qui aboutit au monu- 
ment du cimatière de Bruxelles. Vingt-deux jeunes artistes, 
la plupart brugeois, sont ainsi guidés par lui, depuis 1778 
jusqu’à l'an 9, c, à d. jusqu’au moment où il peut remplir le 
mandat refu de l’Académie en 1792. En 1801-1803, il est à 
Rome, il rétablit l’EcoIe, négocie l’achat et I’aménagemenl de 
la Villa Médicis, insialleles pensionnaires dans leurnouvelle 
et somptueuse demeure, et c’est là, au faite des honneurs et 
dans la considération universelle qu’il meurt en 1807, second 
directeur flamand de la première école d’art franfais dans 
moins d’un siècle, tandis que son ancien rival, glorìeux à son 
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tour gráce à son nouveau hóros Napoléon, n’en ira pas moins 
finir sa carrière en exil, et cela dans la patrie de Suvée. 

Mais, parun retour non moins éloquent dc la destinée, ce 
n’est pas l’eiil que David trouvera en Belgique, c’est l’accueil 
et l’amitié de ses anciens disciples. Outre cet Odevaere, qui 
devait défendre passionnément la mémoire de David tout en 
se détachant, à ia fin, de sa doctrine, David devait trouver en 
Belgique cet élève non moins dévoué, qui devait flnir en 
mailre, et en maitre on quelque sorte national: Navez, entró 
en aoùt 1813 chez l’auleur des HoraceSt trop tard pour ètre 
inscrit sur nos registres, ferme la liste de Paris et ouvre celle 
de Bruxellcs. II suivit son maitre dans sa propre patrie, et l’on 
sait ce qu’il advint de iui, et de son écoie, qui lui fut si 
heureusemont infldèle, tout en ayant étrangement proflté de 
son ^solide et fler enseigoement. Or David avait dans les 
Flandres des attaches plus anciennes, gràce à ses prècédents 
ólèves. Son nom apparalt pour la première fois comme « pro- 
tecteur» devos arlistes dans l’inscription d’un ólève-statuaire 
de Bruielles, Latteui, en 1787. Huit ansaprès, il avait pour 
ólève, I’an 4, Dupuy, de Malines. L’an 13, il recevait Brulois, 
de Bruges. Et, de 1806 à 1811, il recevait successivement 
BasUné, de Louvain; 'Tieleman, de Lierre, à lui adressé 
par Van Brée, lui-méme ancien élève de Paris; en 1809, 
Bogaert, de Bruges, et Dobenheim, de Tournay ; en 1811 , 
Dubuck, de Oand. C’était là une équipe, qu’Odevaere et 
Navez vont singulièrement renforcer sur place, lorsque la 
présence du maltre stimulera tous les zèles. L’influence de 
David par conséqueut, quoique s’étant eiercóe sur un moins 
grand nombre de disciples que celle de Suvée, fut sans doute 
plus profonde, à cause de l’engouement qui s’attachait à une 
doctrinequi sóvissait alors partout (carle «davidi8me*nefut 
pas seulement un fait davidien, ce fut un fait européen), et à 
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cause aussi, et peut-étre surtout, de l’ascendant personnel du 
maitre. Et le joug fut si torl, qu’il fallut le briser, chez vous 
comine chez nous. Ghez nous, ce fut un élan de la sensibilité 
littéraire, et les fougueux débuts de Géricault et de Delacroix; 
chez vous ce fut la Révolution de 1830 et le coup de clairon de 
Wappers. Des deux parts, l’art national, l’art pei'sonnel, suc- 
cédait à l’art doclrinal et iraper.sonnel. Des deux parts, c’étail 
rexplosionderindividualitémodernedansrart, aprèsl’explo- 
sion des Droits de rHomme proclamés par la Révolution fran- 
caise. Et volre magniflque développement d’art, pendantce 
dix-neuvième siècle belge qui est digne de toute admiration 
surtout dans sa seconde moitié, part de là. Mais il failait que 
ce point de départ fùt assis sur des vigoureuses études. Ge 
sont ces études consciencieuses, lentes, acharnées, que repré- 
sente le demi-siècle d’apprentissage en France révólé à nous 
par les registres 45 et 95. 

Ils nous montrent enfln, ces simples registres, comment ces 
vieilles écoles académiques de votre pays, traitées un peu som- 
mairement dans la phrase de M. A. J.Wauters, citée au début 
de cette note, n’en ont pas moins fait offlce utile. Elles ont 
travaillé de ieur mieux, ces sages institutions, en envoyant à 
Paris leur élite, en adressant celle-ci à des maítres connus 
d’elles. Nous les voyons mentionnées aussitót que, se confor- 
mant à l’esprit de la Révolution, l'Ecole de Paris, au lieu de 
demander le nom du « protecteur»(est-ce qu’un homme libre 
a d’autre protecteur que lui-méme ?) se borne à demander que 
l’élève • justifle de son tilre de Citoyen, • et fournisse une 
rófórence scolaire. Alors nous voyons, l’an 7, Tahan, de Spa, 
accepté par Boizot sur le cerlifical de son professeur de Liège; 
Thonet, l’an 11, envoyé par I’école d’Anvers; Heckers, l’an 14, 
par l’Académie de Gand; Tieleman, en 1807, par celle 
d’Anvers; Tanguès, en 1810, par celle de Bruges; DebOck, on 
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1811, par celle de Gand, et Groenedael, en 1812, par ceíle 
d’Anvers. Nous lisons enfin que Scliotte, de Liège, était ólève 
de son írère, graveur à Liège, avant de venir à Paris, (1812), 
et que Grotaers, peintre, de Malines, (méme année), était 
élève de son pére à Malines. Ainsi se remarque, à coté du lien 
de correspoudance entre vos acadéraies flamandes et l’acadé- 
mie parisienne, une sorte de lien familial, et comme patriar- 
cai, de confiance mutuelJes et l’on peut dire d’amitié. 

Voilà ce qui, selon moi, se lit ou se sent enlre les lignes 
sèches et d’ortbographe insuífisante des deux registres con- 
servés aux archives de l'Ecole Nationale de Paris : témoin 
vénérable pour quiconque a le culie du passé, le respect de 
l’art, et le sentiment du mérite particulìer de ce.s iégions de 
travailleurs-artìstes, qui,lorsqu’ils n’émergent pas àla grande 
lumière de la gloire ou du moins de la notoriété, sombrent 
à corps perdu, eux et leurs ceuvres, dans la nuit de l’oubli, 
Ont-ils donc peinó en vain? Non, car c’est de leur labeur 
collectif que sortent les élus de l’art, ceux qui réalisent leur 
rève, et qui, en faisant aboutir leurs efforts, du coup les effa- 
cent. Honneur à ces obscurs sacrìfiés, et, quand l’occasion se 
présente de leur rendre hommage, sur une torabe où aucune 
fleur ne fut jamais déposée, saississons-la avec respect, Les 
deux registres de la rue Bonaparte donnent une telle occasion. 
Les papiers acadómiques des écoles d’art de ia Belgique pour- 
ront servir sansdouteàraccorder quelquesnouveauxanneaux 
de cette chaine qu'unit votrepassé à votre présent. et qui unit 
non moins la France artiste à la Belgique artiste. Jusqu’au 
milieu du dix-huitième siècle, l’ancienne France artiste avaít 
reQu de l’ancienne Flandre artiste beaucoup plus qu’elle 
n’avait donnó. Si, à la fln du 18* siècle, et au début du 19», la 
France nouvelle a pu rendre à la nouvelle Belgique quelques 
services sur ie terrain des études d’art, que ceci soil pour 
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augmenter encore une fraternité qui s’est depuis prouvée sur 
des champs moins pacìflques. Bn ces dernièresannées, d’au- 
tres services ont étó rendus par la Belgique à la France dont 
la France ne se sentira jamais acquittée. Et il me plalt de 
clore cette siraple coramunication par mon *mercii. franQais 
pour ce que mon pays doit à votre pays. 


Strasbourg, 7 Avril 1922. 


S. Rocheblave. 



LISTE DES ARTI8TES rLAMANDS IN8CEIT8 A 
L'ECOLE ACADEMIQUE DE PAEIS EITTEE 1766 ET 1812. 


D’après les registres manuscrits dn temps, déposès aujourd’hui 
aox Archires de la Bibliothèque de l'Gcole des Beanx-Arts de 
Parìs, (14, ruc Bonaparte), sous les numéros 45 et 95. 

(On donne ci-dessous la transcription exacte des inscriptions avec 
leur orthographe souvent fautive, et le numéro du folio où elles se 
trouvent). 

Extraits du registre 46: 

folio 26. — Octobre 1770 O): — Lambert NIBEET. Pfeintre, de 
Liège, àgé de 24 ans. Elève de M. Doyen, demenre 
rue Monmarte (Montmartre) che M. Qermeau à la 
Licorne Près St. Hustaehc (St. Eustache). 
folio 36. — Mars 1766-1769: — Joseph Benoist SUVEE, (P.) 

de Bruges en Flandre, Protégé par M. Bachelier, 
Sgé dc 22 ans. Demeure ché M. Baohclicr. 
íolio 40. — Mars 1766: — Charles Wan POUCK, (P.) de Bm- 
ges. Protégé par M. Couston, ágé de 23 ans au mois 
d’Avril prochain, demeure ohé M. Bare Loueur de 
Carosse Rue Phromenteaux me des Pouly (poulies) 
à l'Hótel Impérial Mars 1765. 

folio 41. — Sept. 1765. — Jean Joseph VANDEEYEUGHT, 
(P.) d’envers («1®'). Agé de 25 ans Protégé par 
M. Bouché (Bouober). Demeure rue Beaurepèrc 

(l)CeBregistres8emblentètre déadoubUs, et eontenir des rapptls. De 
lá dee dates intervertìee: 1T70, puis 1765,1769, — En général, cependant, 
l'ordre est chronologique. — Les abréviations P , S., 0., aignifientpet'n(r«> 
tetdpuur, pravtur. 
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près la rue Montorgeuille ohé M. de Potigny M* 
de Tabaoq. 

folio 43. — Nov. 1766: — Jacques FTangois Josèplie LE FEVRE, 
S(oalptenr), de Tournée (Toumay) en Flandrc, flgé 
de 21 ans. Protégé par M. D’Huès. Demeure rue 
des Fossé St. Qermaiu l’Auxarois clié M. Huo Per- 
ruquier, en 1767-1768, me St. Denis Près Laport 
Paria ehé M. Leury Foureur. 
folio 44 — Juin 1767: — Josephe FERNANDE, S(eulptenr) 
de Bruges, àgé de 25 ans. Protégé par M. Vassé, 
demeure me Calandre, Preis te Palais, ché M. 
Aloxandre Pcruquier. Près le boulanger. En 1760 
me de (la) Huohette ché M. Le Bmn h l’hòtel de 
la Providence. 

folio 52. — 7'”'* 1776 (D: — Jule YVON, de Bruxelles, àgé de 
14 ans Vè- Protégé par M. Bridan. Demeure ché 
M. son Père, Bijoutier, Rne de la Peltcrie Près la 
Cloche ehé Le Boulangé. 

folio 58 — JniUet 1766: — Philíppe Josephe de CARNONCLE, 
(P.) Dath en flandre, àgè de 19 ans. Protégè par 

M. Demeure ehé M. son frère Brodeur 

Dans St. Jean de I.a.tran oour de la Vierge. 
folio 61. — Oct. 1766: — Albert Pierre Josephe BAJARD, P. 

dc Monse, igé de 19 ans %. Protóg^é par M. Van 
Loo, demeure ohez M. Desquels an Roy David, rue 
Fromenteau. 

folio 66. — Octobre 1767: — Emanuel HOOGSTOEL, P. de 
Qand en Flandre, àgé de 23 ans. Protégé par M. 
Doycn. Demeure me de Bucherie Près la Place 
Meaubert ehé M. Vadeblé Peintre en bátiments. En 
1768 àgé de 26 ans. (f) 

(1) Cette date étonne. C’cst peut-ètre an lapsus (au liea de 1766), de la 
part do aorìbe-copiste. 
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folio 69. — Octobre 1766. — Pierre LEYSENS du pays des 
Nos (d’Hainaatí) en Flandre, àgé de 28 ans, pro- 
tég4 par M. Doyen. Demeure rue des Poulies St. 
Qermain l’Auxerois à L’Hótel du St. Esprit. 
folio 72. — JniUet 1770: — Nicolas Josepbe DELIN. P. de 
Tournée, àgé de 29 aus. Protégé par M. Vnn Loo, 
denieure au boulevard St. Honoré ch«r- M. le Prineo 
Chimec. 

folio 83. — Novembre 1766. — Pierre Josephe SATJVAQE, de 
Tournee en Flandre àgé de 21 ans. Protégé par M. 
D’Huis (d’Huez), demeure rue des Fossé St. Oer- 
main l'Auxerois ohez M. Huo Pernquìer, 1766, rue 
St Denis près Laport (la Portet) Paris c.hé M. 
Laury m^- foureur. 

folio 86. — Ochobre 1771: — Laurant TAMINE, de Bruxel. 

àgé de 30 ans. Protégé par M. Pigalle, demeurc 
rue St. Denis ms-à-vis la rue du petit Lyon elié 
M^ Bodart de Soy. 

folio 86. — Novembre 1771: — Franfois-Joseph TRICOT, P. 

de BruxeL àgé de 20 ans. Protégé par M. 

demeurc rue Dauphine à l’Hótel Despagne. 
l’olio 88. — Avril 1771: Louis DELVARDE, P. Datte en Hé- 
naux- P. ágé de 19 ans. Protégé par M. Òoyen, 
demeure rue de la Paroheminerie ohé M. Pio offis- 
sier sur le charbon pres 1« Tinturier. 
folio 89. — Mars 1772: — Jacques VALOKE. P. d’Hipre en 
Flandre, àgé de 21 ans. Protégé par M. Vien, de- 
meure à l’hòtel de Rome rue de la Lioome en la 
Cité- 

folio 98. — Juin 1767: — Philippe Joeephe DESCARNONCLE 
Q), D’Ate en Mandre, àgé de 20 ans. Protégé par 
M. Baohelier- Demeure ohez M. son frère Brodeur 

(1) Déja ìnscrit plus haut, PSS, Jaillet 1766, maìa aans le nom de aon 
•protaeteur>. 
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Cour de la Vierge à St. Jean de Latran. En 1771 
rue du Roy de Cìcile (Sicile). La Porte oochère 
vis à vis la Rue Cliocheperche (Clocheperce). 
folio 110. — Octobre 1767: — Jean LE GILLON, P. de Uruges, 
àjfé de 27 ans. Protégé par M. Bachelier Demeure 
rue Froinenteau à L’Hòtel Dennever (de Nevers). 
folio 112. — Septembro 1772: — Charles HESSE, de Toumée 
en Flandre, ágé de 20 ana. S(aulpteur). Protégé 
par M. Le Moyne. Elève de M. Tasaar, dentenre 
rne du Champ flenry ehé M- Lalement à L’Hótel 
de Notre Danie. En 1775 demeurc ché M. De La 
Guilvinie Coneeiller au Purlemeut vis à vis L’Hotel 
de Nouaille St. Honoré. 

folio 112. — Jnln 1773: — Louis HERINOBHX. P. de Bruxel, 
àgé de 22 ans- Protàgé par M. Vieu, demeure rue 
St. Julien le Peauvre près Le Petit Chatelet, ché 
M** de Lair M*** de Vin ® 

folio 122. — JuiUet 1766: (») — Josèphe MEERT. P. de Gand 
en Flandre àgé de 20 ana. Protégé par M. Boucher. 
Demonre rue de la Calandre ché M. Larchée vis à via 
la rue Carcaison' 

folio 123. — Septembre 1766: — André DE MUINOK. P. de 
Bruges, àgé de 24 ans. Protégé par M. Bachelier. 
Demeure rue Fromenteau ehé M. Bao Le Fils Lou- 
eur de Carosse. 

folio 129: — Juin 1766: — Louis Alexis DU PON. P. de Liége, 
ágé de 23 ans. Protégé par M. Vien, demeure rue de 
Savoye a L'Hotel de Bouigongne. 
folio 141' —• Novembre 1773: —• Josèphie SONNEVILLE, S., 
de Menin, ágé de 20 ans. Protégé par M. des Mar- 
teaux (Deiuarteau), demeure rue 6t. Denis près Le 
Orand Serf ché M. Du Pui qui tient ohambre garaie. 

(1) Ce désordre dei datee indique des tranKriptions empruDtéca à une 
double eérie d'écritares. 
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folio 147. — Juin 1768: — Henii GODIN. G. Liégoois àgé de 
19 aus. Par M. D’Huis (d’Huez) élève de et demeure 
ohé M. Poisaon au Palais Royale. En 1772. 0- Elève 
de M. Le Baa, denieure rue' St. Martin Près St. 
Julien ché M. Marie bijontier. 

folio 148. — Décembre 1768: — Pierre F. Josèphe DE OLAIN. 

P. de Bruxel., &gé de 23 ans. Protégé por M- Vien, 
deraeure rne des Marais fbg. St. Qermain ché M. 
Godet M*^ de Takacq. 

folio 169. — Septemlxre 1769: — Jean Baptiste MORETH. P. 

de Dinan, Pays de Liége, àgé de 14 ona Protégé 
par M. Loutherbourg, demeure rue Dorléans ché le 
Peruquier à gauche en entrant par la rue St. Ho- 
uoré. En 1771 élòve de M. Cazanova, demeure aveo 
M. son Père Garde de M. Leduc de Ghevrease à 
l’hótel de Luyne rue St. Dominique; en 1772 Gardo 
de M. Le dnc de Brisac en son Hòtel. 

gbre 1773 Elève de M. Pan, demeure ché M. Leduc 
de Brisac, rue Cassette. 

folio 164. — Septembre 1775: — Jacques Frangois MOMAL d^ 
Lewarde en Flandre, àgé de 20 ans. Elève de M. dn 
Rameau, denmeure rue du Champ fleury à L’Hótel 
du St. Esprit. 

folio 166 — Aonst 1772: — Lambart GODEOEĹARLE. S. de 
Bruxel, ágé de 21 ana %. Protégé par M. Pigale, 
demeure rue de la Harpe au Colège de Narbonne. 

folio 169. — Mars 1777. — Oharles BALLER. P. de Bruge en 
Flandre, àgé de 25 ans. Protégé par M. Bacbelier, 
demenre Rue St. Julien le Pauvre près la place 
Manbert ehé M'^ Josse en chambre gamie. 

folio 171. — (date?) Antoine. Josephe DU RIEUX, de Toumé 

en Flandre, àgé de 23 ans, protégé par M. 

demenre à la oommunauté des musioiens des Saints 
Innocents. 
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Registre n® 95 à partir d’ici. 

N.B. Les noms soivants ne sont relévés qu’en abrégé, et ponr 
leurs ÌDdicatioQs essentielles. (Cc détail sera repris sur le 
regiiti'e et complété, comme ci-dessus, avec les adresses aux 
diverses dates, eto ) 

1778) . 4 Avril; — J. Baptiste DUBOIS, S. d’Anvers, 29 aiis, 

protecteur Doyen, Elève de Boixot. 

> 29 Avríl; — Frsngols Balthazar SOLVYNS. P. d’Anvers. 

17 ans, proteoteur Lèpieié-Eíève de Vin- 
cent. 

> 14 Juillet (f® 22): — Antoine MABLÉ. S. de Toumay. 

21 ans. Rlève de Berruer. 

> > > : — Jacques SIMIAND, S. de Malinc*. 

7 ans. Protecteur de Mouchy. 

> 1 Septembre (f“ 23): — Enunanuel FOUQUET, S. de 

22 ana Proteoteur de Mouchy. 

> 7 Septembro (f® 24): — Frangois DEPELCHIN, P. dc 

Toumay. 28 ans. Protecteur Jollain. 

> 2 Octobre (f® 30): — Joseph DE BEIItENS. P. de Brn- 

ges, 22 ans. Elève de Suvée (jusqn’à 1781). 

> 5 Octobre (f» 31); — Jacqnes SENAVE. P. de Loo en 

Fumes Ambacht; 20 ans. Professeur Dan- 
dré Bardon. 

1779) : 27 Avril (f 38); — Bonaventure DELVINQNE,, S. de 

Tournay. 22 ans. Elève de Boizot. 

> 19 Mai (f 39): — Angilbert VAN HUEVEL. S. de Bru- 

xelles, 27 ans. Protecteur Boizot. 

> 19 Mai (f® 39); Fran^ois IMMERS, S. de Bruxelies, 24 

ans. I’rotecteur Boizot. 

> 28 Mai (£» 39): Joaeph RUYSSEN. P. d’Hazebrouk, 20 

ans. Protectenr Dandré-Bnrdon. 

> 26 Aoùt (f® 41): — Augustin VAN DEN BERQHE. P. 

de Bmges. 22 ans. Protectenr Bacbelier. 
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1779) : 11 7*»" (£“ 42): Jean DUSART. P. de Maliniis, 21 ans. 

Elèvc de Vincent. 

> 29 Sept. (f“ 44): — Jacqaes LAUWEBS. P. de Uruges, 

26 ans. Elève de Bellenger. 

> 6 Oct. (f® 46): — Jean Baptiste LOVDíTOSSE. P. de 

Liége, 19 ans. Elève de Brenet. 

> 24 Nov. (f» 47): — Pransois LE CLERCQ. S. de Nninur, 

23 ans. Professenr Boisot. 

1780) ; 19 May (f» 54) Ch. Louis DU BUISSON. S. d*Ath, 22 

aus. Professenr Monchy. 

1781) : 8 Janvier (£» 61): — Jean-Henri GATHY. S. de Liége, 

élèvo de Houdon. 

> 19 Janvler (f» 61): — Franíois WYNCKELMANN. P. 

Bruges, 18 ans. Elève de Suvée. 

> 10 Mai (f» 65): — MarimiUen VANLEDE. S. 22 ans, 

de Brugea. Protégé par Snvée. 

> 20 JuiUet (f» 67): — OuiUaume VAN BUSCOM. S. de 

Malines, 23 ans. Proteeteur de Mouchy, 
présenté par M. de Cort. 

> 20 JniUet (f» 67): — Joseph CAMBERTIN. S. d’An- 

vers, 24 ans. Protégé par de Mouchy, pré- 
senté par M. de Oort. 

> 30 JniUet (f» 68): — Baxthélemy FICARD. S. dc Bru- 

xeUes, 22 ans. Protectenr Pajou. 

> 12 Sept. (£» 69): — Jean Baptiste BODRON. P. de Na- 

mnr, 19 ans. Elève de Doyen. 

> 24 Sept. (f» 71): — Joseph OLERY. P. de Gh’avelines, 

26 ans. Elève de Boizot. 

1782) : l-- Mars (f» 74): — Frangois DE FRAYE. P. de Berghe 

St. Vinocq, 23 ans. Elève de Suvée. 

> 14 Mai (£» 78): — Jean PEETERS. S. d'Anvers, 23 ans. 

Protégé par Suvée. 

> 11 Nov. (f» 83): — Pierre-Joseph PETIT. P. de Tournay, 

30 ans, élève de Sauvage, préseuté par Sn- 
vée. • . 
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1783) : 28 Avril (f 90): — Maxlmilien KERKHEER. S. de 

Bruxellcs, 25 ans, protégé par vau Spacn- 
donk. 

» 3 Sept. (f» 91): Bemard DTTVIVIER. P. de Bruges, ?1 

ans. Elève de Suvée et logé eliez Snvée. 

» 24 TH" (f» 93): — J. Martin AUBEE. P. de Liége, 27 

ans, protégé par David. 

» 16 8’>" (1« 93): — Joseph ANSIAUX. P. de Liége, 19 

ans. Elève de Vincent. 

1784) : 20 Mars (f 97): — JacQues MADERE. P. de Brxiges. 

élève de Suvée, jusqu’en 1787. 

» 7 Juin (f« 100) P. Frangoís DU MORTIER. S. d« Tour- 

nay, 20 ans. Elève de Moitte. (deiueure 
chez Cathelin en 7'’" 1789.) 

(A pnrtir d’ioi, la transoription redevient complète, et n’est 
plus ahrégée.) 

folio 104. — 17 Déc. 1784: — J. B. RUBENS. P. natif d’Anvers, 
àgé de 28 ans. Protégé par M. Haehelicr, denieurnut 
rue de Bourbon fb. St Q-ermnin, niaison de M. Bou- 
langer de Vin près les Théatins. 
folio 110. — 31 Mai 1786: — Jean Baptiste BONHEUR. S. de 
Namur en Flandres, ág£ de 21 ana Protégé par 
M. Bridou, demeurant rue de la Roquette fbg. St. 
Autoine chez le Sr Morgandi, moulcur. — May 
1780 rue et fbg. St. Martin eh£ M. Meuuier fruitier 
près la porte St. Martin. — Id. Oot. 1786. — Id. 
Juin 1788. 

folio 111. — 6 JuUlet 1786: — Joseph DE RIDDER. S. de Bru- 
ges, àgé d« 20 ans. Protégé par M. Suvée, deineu- 
rant rue de la Pelleterie, hdtel d’Oriéans. 
folio 113. — 16 Sept. 1786: — Antoine PLATEAU. P. Igé dt 
26 ans, de Tournay. Protégé par M. Vanspaendonck, 
demenrant rue des Lévriers du Roy fbg St. Denis, 
fhez M. Drouin menuisier. 
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folio 114. — 1' Nov. 1785: — Pware Joseph Ignace LAFO^'í- 
TAINE. P. de Courtray en Flandres, àgé de 25 
ans V^. Protégé par M. Àllegrainj demeuranl rue 
du faubourg St. Martin, hótel d’Henri IV. 
folio 121. — 13 Sept. 1786. — Jean Théodore GERY COLIN. P. 

de Lióge, àgé de 26 aus. Protégé par M. Lemouuier, 
deiueurant rue des Grouds Augustius, chea M. I/U- 
motte tailleur. 

folio 121. — 28 Sept. 1786: — Gérard VAN DER TAELBN. p; 

natif de Louvain, àgé de 17 ans. Elève de M. I.*!i 
Greuée, demeurant me St. Hionoré choz M. Cajiel 
tapÌBsier, près l’Oratuire. 

foUo 122. — 7 Nov. 1788. — Louis VERLEURE. S. d’Ypres, ágé 
de 20 aus. Protégé par M. Suvée, demeuraut au 
fuub, St. Uenis au grand Cat'fé de l’Einpereur. — 
Id. Juillet 1787. 

folio 122. — 16 Décembre 1786: — Joseph DUCQ. P. de IJmges, 
àgé de 23 ans. Elève do M. Suvée, demeurant cul 
de sao du Coq au Bàtiment neuf de l’Oratoire, ohez 
le Perruquier. — Id. Sept. 1787. 
folio 124. — 24 Février 1787: — Bornard Pierre VAN LEUVE- 
NEN. P. d’Anvers, àgé de 22 ans. Protégé par M. 
Doyeu. Demeurant chez M. Menri, M^ joaillier, rue 
do Harlay prèa la griUc du Palais. 
folio 132. — 17 Sept. 1787: — Jean Théodore LATTEUX. S. 

de Bruxelles, àgé de 22 ans. Protégé par M. David, 
demeurant rue St. Hbnorá eoin de la rae de Qreneile 
ohez Mad. sa soeur Mí* de Mode. — Oct. 1788 rue 
des Franos bourgeois, niaison n® 9. — Protégé par 
M. Mouchy. — Id. Mars 1789. — Id. Sept. 1789. — 
Id-. Mars 1790. — Id. Sept. 1790. — Id. Mars 1791. 
folio 132. — 23 Oct. 1787: — Jean Fran$ois BERTHELS. S. 

natif d’Anvers, àgé de 27 ans, demeurant au faub. 

• St. Denis en face de St. Lazare, hótel du Désir. — 

Id. Mars 1790. — Id. Nov. 1790- 
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fdio 133. — 24 Oct. 1787: — Pienre PEPEES. S. natif dc lìvii- 
g«s, ùgé de 26 ans. Protégé par M. Stivée, denien- 
rant, me du Champ flenr)', hòtel du Chaiup fleury. 
Id. Sept- 1788. — rue du Cop luaison de M. Jabaut 
— Mars 1789, au Caffé Conty, rue des Psches. 
folio 141. — 30 Mai 1788: — Pierre Joseph STEETRADENS. 

P. natif de Bruxelks, Sgé de 30 an». Elève do M. 
Viiioent, domeure aux Ecuries de Mailame Comtesáe 
d’Artois, me de Bonrlwn, près la rue des St. Pères. 
Protégó par M. Pierre, pour enlrer par ta porte des 
médaillea (tic.) 

folio 148 — 20 Mars 1789: — Ignace VAN DEN BUSSCHE. 

P. de Be<veren, àgé do 25 ans. Elève de M. Buvée, 
denieuP rue d'Angiviller, hdtel Conti. 
folio 149 — 20 Avril 1789: (répétition) — Ignace VAN DEN 
BUSSCHE. P. de Bevres t"*' ) près Bou.sselaere en 
Flandrc autrieliieniie,, Ùgé de 25 ans. Elòve de M. 
Suvée, denieurant mc du Coq vis à vis le Cal'fé des 
arts, chez le Perruquier. — Id. Novembre 1790. 
folio 150. — 29 Mai 1789: — Ouillaume Pierre OEYSEN. P. de 
Bruges, àgé de 25 ans. Elève de M. Suvée, demeu- 
rant rae du Champ fleury, hdtel Notre Dame. 
folio 160. — 16 Déc. 1790. — Jean-Baptiste WELEINSTEIN. P. 

natif de Brazelles, àgé de seize uns. Elève de ÌL 
Suvée, demeurant hòtel de Cherboorg rae St Hono- 
ré, n® 88. 

folio 184 — 22 G«rminal (1794?>: —i Joseph rranjoia DU- 
PUT, natìf de Msdines, ágé de 16 ans demourant 
rue St. Jaoques n“ 69. Elève du C*" (Citoyeii) Berthel- 
lcux (Bcrthélemy). — Messidor an 4. Elève du C“ 
David. 

folio 193. — 28 Germinal an S': — Jean-Baptiste TILMONT. 

P. natif de Bruxelles, àgé de 21 ans, demeurant rae 
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Honoré 330, près In place des Piquea, a justifié de son 
passeport. 

folio 197. — 6 Brumaire an 4’: — Jean-Baptiste Jacqnee T’S- 
SERSTBVENS, natif de Bruxelles, àgé de 17 ans Vh 
demeurant rue Bas.se du rempart des Capucins, u“ 351, 
a justifié de su carte de citoyen. 

folio 202. — G Ventose an 4': — Philippe VAN DEB WAL. P. 

natif de Ruterduni, haLitunt de Quud, àgú du 22 uiis, 
deineuruut à l'oris, rue St. Joseph, petit hOtel St. 
Josepli 11 “ 1, a justifié d'uu passeport de la \ńlle de 
Lille. — Veiidéniiuire an 6', rue de la Iluoliette n" 21. 
Elòve de M. Snvée. 

folio 202. — 26 Ventose an 4°: :— Charles SPRUyT. P. natif 
de Bruxelles, àgé de 26 atis, deinenraiit rue Mont- 
iiiartre, uiaisoii des frères Zengueurs (?) u" 191, a 
justifié de son passeport. 

folio 205 (sans date): — Mathleu Ignace VAJí BREE. P. natif 
d’Ànvera, ágé de 24 ans; demeurant ù Paris cliez 
le C'* Ledoux, rue de Savoye horloger, n® 4, a justifié 
de son passeport. 

folio 210. — 25 Brumaire an 5: — Amould MAES. P. natif de 
Qand en Flandrea, àgé de 30 ans, deiiienrnnt rne 
Bétisy ohez le O" Couyarde n" 11, a justifié de son 
passeport. 

folio 211.. (sans date) probahl^ an 5): — Emest L'ETIENHE. 
P. natif de Toumay, départeinent de Qeiiuniip 
àgé de 28 ans, demeurant à l’Arsenal, cour de la 
Bibliothèque. Présentè par le C*" Sauvage. 

folio 215. — 18 Qerminal an 5’ — Albert AUBEE. P. uatif de 
Liége, &gé de 17 ans, deineurant rue du Teini>le, 
vis à vis la rue Portefoin, n® 109, chez le CJ*" son Père. 
Peintre, a justifié de sa carte de citoyen. 

folio 217. — 2 Vendémìaire au 6: — Joseph Denis ODEVAERE. 

P. natif de Bruges, ágé de 22 ans, demeurant rue 
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de Chartres, maisou des Quinse-Vingt 333. Elève de 
M. Suvée. 

folio 217. — 2 Vendémlaire an 6: — Joseph de METJLEMAJGS- 
TER. Q. natif de Brugos, àgé de 26 ans, demeurant 
de Chartree, maison des Quinae Vingt, n® 33. Elèvc 
de M. Suvée. 

folio 223. — 29 Vluvioso au 61: — Mathieu VAN DEN BOGAEB- 
DE. P. natif de BrugeK, íìgé de 22 ans, demeurant 
à Paris, clOitre St. Giermain l’Auxerrois, 32. Elève 
Suvée. — A justifié de son passeport. 

folio 223. — 29 Pluviose an 6-: — Jean VAN DE MALE. P. 

natif de Bruges, àgé de 20 ans, demeurant à Paris, 
Cloitre St. Germain l’Auxerrois, 32. Elève du C*“ 

• Suvée. — A justifié de son passepart. 

folio 227. — 15 Thermidor an 6: — Théodore Gustave D’ODTBE- 
FONT, natif de Bruxelles, àgé de 18 ans, demeurant 

• rue Belleohasse, n* 225. 

folio 227. — 17 Thennidor an 6: — Pierre REMOEUT, Peintre, 
natif dc Bruges, &gé de 26 ans, demeurant maisou 
St. Chaumont, rue St. Denis. Elève dn C*“ Suvée. 

folio 228. — 13 Germinal an 7: — Charles Oaulers. S. natif de 
Tonrnay, d6p‘. de Qenunap, àgé de 23 ans, de- 
menrant rue St. Denis n* 69 et 43 près la fontaine du 
Poncean. 

folio 241. — 21 prairial an 7: — Jean-Hubert TAHAN. P. natif de 
l’Ourt («8.) dans les chasseurs de la 9* demi-briga- 
de en station à Paris, à la Caserne de la Pépinière. 
Aooepté par le C** Boizot sur le certificat du Pro- 
fesseur de Liége. 

folio 251. — 11 Ventose an 8: — Charles SCLOBAS, P. natif de 
Mons Dép‘. de Oemmappe, àgé de 24 ans; demenrant 
rue du fb. St. Antoine, chez le.C*" Bobert^passage 
de la Boulle blanche; admis par le 0“ Berthélemy. 
^ Id. messidor an 10. ... 


folìo 257. — i Vendémiaire an 9; — OorneiUe C£LS, natif de 
liierre, département des deux Nétres ; àg6 de 22 
ans, demeurant rne du Mail, H6tel de la Providencei 
EUve d’André Lena (t) et admis par le C™ Boizot. 
folio 262. — 22 Bmmaire an 9: — Henri Joseph BTJTHlIìL. S. 

natif de Liemeux, canton de Yiel Salm, départ. de 
Lourt de 24 ans, demenraut rue de Deux 

Bonles, 16. Présenté par la C®" Houdon, et son élève. 
folìo 265. — 6 Germinal an 9: — Martin LAUWEEEYSSENX, 
P. natif d’Anvers, àgé de 22 ana, demeurant rue St. 

. Denis, n® 69 et 43. (^) Présenté par le O” Van Spaen- 
donck le J". (Comeille, le plus jeune des deux Van 
Spaendonok). , 

folio 265. — 6 Germinal an 9: — Joseph LE MIKEUB, natif 
d’Anvera, P. àgé de 24 ans, demenrant me St. 
Denis, n® 69 et 43. (^) Présenté par le C'* Van Spaen- 
donok, n“ 69 et 43. (*) 

folio 266. — 10 Germìnal an 9: — Jean Joseph DELEY. P. nntif 
d’Anvers, ágé de 25 ans, demeurant rae St. Dcnis, 
69 et 43. (1) 

folio 267. — 12 floréal an 9: — Joseph DE BAY. S. natif de Ma- 
. lines, &gé de 21 ans, demeuraut rue Denis u* 69 ou 43 
(«*«), près la porte St. Denis, prásenté par le C®" Van 
Spaendonck j(eune). 

folio 268. — 19 praÌTÌal an ’9: — Alhert Jacanes Fran$oÌB GEE- 
GOEIUS (P.) natif de Bmges, àgé de 25 ans, de- 
meorant pour le moment au cy-devant eouveut des 
Capacins. Présenté par Mr. Suvéo, dont il est élévc. 
folio 272. — 13 Bmmajre an 10: — Jean DE LEY, S. natif de 
Malines, dép‘. des deux Nètres <'‘®> àgé de 29 ans, 
demeurant vieiUe rae du Temple, n® 719. Préscnté par 
le C*“ Van Spaendonck, admis par le C“ Lecomtc. 

(1) Méme adresae que Charlea Caulers, voir ci-deseus, au folio 228. 
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folìo 276. — 16 Ventoso an 10: — Alexattdre Josoph Adrien DO- 
BENHEIM, P, natif de Tournay, Dép^ du Nord, àgé 
de 18 ans; demeurant ruc férou, n® 994, ohez Mr De- 
laune; Elive -du 0«“ Lemire, et admia par lo C*“ 
Regnaut. — Févr. 1809: Parvis N. Danre, 20. Elòvo 
de Mr. David. 

folio 277. —18 Ventose an 10: — Sébaatien CCEUB£. P. natif de 
Mons, dép‘. de Oemmap, àgé de 15 ons demeurant 
rue Férou, 1018, chex le O* son père, cmployé aux 
ootroia. Elive du O* Lemire et admis par le C" 
Regnault. 

folio 280. — 2 Hesador an 10: .. Frangoia VANDOBNE, P. natif 
de Louvain, D6p\ de la Dyle, àgé de 29 ans, denreu- 
reut Hdtel des Etrangers, rue du Sepulclire, préscnté 
par Mr. Sauvage et admis par le C“ Berthélemy. 
Vendém. an 12, rue des Fossés St. Qermain l’Aux., 
n® 47. — id. février 1806. 

íolio 282. — 29 fructidor an 10: — Alexandre DE LA TOUB, P. 

natif de Bruxelles, ágé de 22 ans, domeuraut rue de 
la Lune au petit St. Chaumont chez Mr. Privé, pré- 
senté par Mr La Qrenée, (jenne). 
folio 283. — 12 vendém. an 11: — Joseph FAELINOK, P. natif 
de Qand, àgé de 21 ans, demeurant rue des Fossis 
St. Qermain l’Aux., N* 28, maison gamic. Admis par 
Mr. Regnault. 

folio 286. — 11 frimaire an 11: — Qaston LEFEBVRE, S. natií 
de Tonmay, dép‘. de Qemappe, àgé de 19 ans, de- 

meurant rue St. Merry, N® 474, ohez Mr ... ‘.. 

Epieier en gros. Elève et admis par Mr Boizot. 
folio 286. — 16 frimaire an 11: — Louis-Joseph GEBBO, P. natif 
de Bmges, àgé de 32 ans, demeurant ohez Mr. Ducq, 
aux Quatre Nations. — Admis par le C" Boizot. 
folio 287. — 16 nivose an 11: — A. J. THONET.’àgé de 30 ans, 
natif de Liége. Elève de l’éoole d’Anvers demeurant 
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roe de la Loy, niBÌsoii de M. KaUon, aux Pyrainides 
d’Egypte, admis par M. Dejoux. 
íolio 290. — 4 floréal an 11; — Jean Robert CALLOIGNE, S., 
■ natif de Brngee, dép^ de la Lya, ágc de 24 ans, de- 
meurant cloìtre St. Germaín l’AuxeruU, N” 32, niaiaon 
. du C*“ Boudin tonant niaìson garnic. Elòve et pré- 

senté par M. Chnudet. 

folio 297. —16 Tendém. an 12; — Lambert Théophile LEFEBVBE, 
natif de Bmxelles, kgó de 19 ans, denieurant rue 
Bergère, n® 1000 chez M. son père sculpteur. Elève 
de Mr. Moutpellier. B. figuriste et recomnmiidé et 
présentè par M. Boland, et adinis par le C"' Berthé- 
lemy. 


folío 298. — 25 nÌTÓse an 12; .. Dominique Adrien DOBEZ, P. 

natif de Tournay, d6p‘. de Geinmappe, àgé de 16 ans 
%, demeurant Pout St. Michol, N® 2, chez M. Person- 
ne, de jouets d’enfants- Elève st présenté pi 
Mr. le Bartoier. 

folio 306. — 17 Vendém. an 13; — Jean-Baptiste BASTINÉ, na- 
tif de Louvain, àgé de 22 ans, demeurant rue du 
Chantre, n® 78, toStel Warwick, odniis jMir Mr. Re- 
gnault — oct. 1806, quay de l’horloge, 71, ehez Mr. 
Hubert m^. de crayons. — Elève de Mr- David. 
folio 310. — 19 Qermlnal an 13; — Jean Hubert TAHAN, P. na- 
tif de Spa, départ. de l’Ourth, àgé de 26 ans, de- 
meurant rue des Qraviliers n® 84; adrais par Mr 
Ménageot. 

folio 312. — 26 messidor an 13; — Joseph BBITLOIS, P. natif de 
Bruges, départ. de la Lys, àgé de 22 aus, deuieuraiit 
rae Mazarine chez Mr. Buteker, N® 1592. — Elève de 
M. David, adniis par M. la Qrenée. 
folio 316. — 29 Vendém. an 14; — Frangois HECEEBS, S. natif 
de Gand, àgé de 29 ans, demeurant Cour St. Joseph 


rne du faub. St. Antoine n" 7. Elève do l’Académie 
de Qand. — Adrois par M. Regnault. 

folio 330. — 11 marg 1807: — Auguste Liévin THOMASSEST, na- 
tif de Steenworde, départ. du ITord, àgé de 23 ans. 
Bemeurant rne des Foasés Mr. le Prince, n® 23. 
Klève de M. Reguault et présenté par lui. 

folio 334 — 12 oct. 1807: — Melchior Oommax TIELEMAN, P. 

natif de Lière, Départ. dcs 2 Nòthee, àgé de 23 ntis, 
deiiienrant rue St. Jucques, N” 40 chez M. Reroquet, 
hótel de Lyon, près la rue du foin. Elèvc de l’Aca- 
démie d’Anvere, adressé par M. Van Brée, prof. 
ù Anvers. — sept.: 1808 rne et hótcl de Thionville. 
Elève de M. David. 

folio 342. — 26 févr. 1809: — Emmanuel BOQAEBT, P. natif de 
Brugcs, départ. de la Lys, igé de 22 ans, demeurant 
rue de la Harpe, N® 76, maison des Blèves. — Elèvt 
de M. David. 

folio 343. — 9 juillet 1809: — Pierre van HANSELAEEE, P. nn- 
tif de Gand, àgé de 22 ans, demeurant Quay des 
Orfèvres, N® 6, ohez M. Bussot traiteur. — 20 may 
1910, demeurant rne de Seine, fb. St. Oermaìn, N® 42 
hòtel de Normandie. 

folio 346. — 28 avrU 1809: — Louis VAN OEEL, S. natif de Ma- 
linee, départ. des Deuz Nèthes, igé de 21 ans, deraeu- 
rent rue de la Harpe, bòtel de Nassan, N° 85. Elèvc 
de M. Roland. 

folio 350. — 22 févr. 1810: — Jean Lambert SALAIYE, S. natif 
de Liége, Ìgé de 22 ans, demeurant rue de Blehelicu, 
N® 37, ohez M. Nioul, tailleur. — Elève de M. Le Mot 
(Lemot). — aoùt 1810, rue de la Fidélité, n® 12 
fbg. St. Deuis. 

' l'olio 350. — 15 mars 1810: — Louia TANOUÈS, natif de Bruges, 
ans, demeurant place'd’Iéua n® 12. Elève de I’Aoa- 
démie de Brnges. 
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folio 351. — 21 may 1810: — Pierre Jean B£A£S, P. natif de Gand, 
dépt. de l’Eseant, ágé de 38 ans, demeurant rue de 
Seine, fbg. 8t. Germain, N“ 42, hótel de Norniandie — 
Elève de l'Aoadéraie de Gand. 

folio 363. — 10 janv. 1811. — Cfliarlea DE BUOK, natif de Gand, 
dépt. de l’Escaut, ágé de 18 ans; demeurant carrc- 
fonr de I ’Odéon, N® 15. Elève de 1 ’Aeadémie de Gand. 
Elève de M. David jxiar ka plaeea. Id. février 1812. 

folio 359. — S aoút 1811: — Henri Charles Josepb PAYEN. nntìf 
de Tournay, dépt- de Oemmape, Sgé de 20 nna, de- 
meurant rue Quineampoix, hótel des 4 Nations. Elèvo 
de M. Sauvage et aetuellement de M. Degoty, et 
présenté par Mr. Vincent. 

folio 361. — 16 aoút 1811: — Gnillanme-Philidor BURGORAAF, 
natif de Bmxelles, dépt. de la Dyle, de 21 ans, 
demenrant rue des Monlins, n” 5. Elève de M. G 
uérin. id. février 1812. 

folio 363. — 29 aoùt 1811: — rran^oís SIMONAU, P. natif de 
Bmges, Dépt. de la Lys, àgé de 26 ans, demeurant 
rue de Vaugirard n® 62. Elève de Mr. Giros. —^ id. 
février 1812. 

folio 369. — 8 aotìt 1812: — Amold SCHOTTE, Qr. natif de Liégo, 
dépt. de l’Onrth, àgé de 22 ans, demenrant rue des 
Prouvaires n® 12. Elève*de M. Léonard Sohotte son 
frèro à Idége. 

folio 369. — 25 aotìt 1812: — Lonia GROTAERS, P. natif de Ma- 
lines, dépt. des deuz Nètbes, àgé do 22 ans. Elèvc 
de M. son Père à Malines, demeurant me froid- 
mantean, n® 15. 

folio 370. — 31 aoút 1812: — OomeiUe GROENEDAEL, P. natif 
de Lierre, prèe Anvers, dépt. des denz Nèthes, àgé 
do 29 ans, demenrant me de la Vieillo draperie n® 14. 
riève de l’Aoadémie d’Anvers- 
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folio 370. — 1 sept. 1812: — Charles Joseph MAYA, P. natiC de 
Qand, dépt. de l’Escaut, figé de 23 ans demeurant 
rue de Cléry N® 6. Hótcl des Colonies. — Au Petit 

Lyon, St. Sulpice, hótel de l’Odéon. Elè%'« de. 

folio 373. — (sans date préeise) 1812): — Benoit Hector BEL- 
LEVUiLE, natif de Bruxelles. Dépt. de la Dyle- ágó 
de 22 ans, demeurant rue du St. Denis, N” 44, 
chez M. son Père fabriquant d’étoffes. — Elèvo de 
M. Qros. 


loi se (^ot, vers la fin de 1812, l'inscription dee élèvcs flamands 
au regristre manuscrít n* 95. — Ce registre lui-raéme ne continue 
que jusqu’en 1813. — A partir de cette date, les regiatres réguliers, 
et les dosBiers qui les acoompagnent, sont au Secrétariat de l’Ecole, 
(et non aux archivcs de la Bibliothèque), et h la disposition de qui 
vcut les consnlter. — Aussì arrétons-nous en 1812 oette enquAte. 
. S. Rochbblavs. 



Notes et documents relatifs à la 
Galerie de Tableaux conservée 
au Chàteau de Tervueren aux 
XVII* et XVIII* siècles 


Nos anciens souverains, ainsi gue la plupart des gourer- 
neurs qui les représentèrent parmi nous, se sont distingués 
par un culte óclairé des beaux-arts et en particuJier de la 

, s 

peinture, ce plus beau fleuron de la couronne artistique de 
notre patrie. Presque tous, à partir du XV* siòcle, formèrent 
de remarquables galeries de tableaux, oùétáient représentés 
les plus grands noms de l’art national. Malheureusement, 
nous n’avons guère proflté de ceb généreuses acquisitions ; 
les grandes collections formées par Marguerite d’Autriche, 
par Marie de Hongrie, par l’archiduc Ernest et, plus tard, 
par l’afchiduc Léopold-Guillaume, ont toutes pris le chemin 
de l’étranger pour former le fonds le plus prócieux des 
grandes galeries de Madrid et de Vienne, et le fatal incendie, 
qui détruisit,en L73i,rantique palais des ducs de Brabant, flt 


périr dans les flamtnes les inestimables trésors d’art que nos 
princes, à partir de Philippe le Bon, s’ótaient plu à y 
accumuletr. 

La galerie de tableaux formée à Tervueren par l'archiduc 
Albert n’eut pas un meilleur sort et ses meilleuros pièces 
allòrent aussi enrichir les musées del’ótranger. 

Au dire de M. de Reiffenberg('). l’archiduc avait réuni dans 
l’antique manoir, devenu une de ses résidences favorites, plùs 
de deux cenls toiles, méthodiquement classóes par école : 
Quentin Metsys, Jean de Mabuse, Jérome Bosch. Lucas de 
Leyde, Holhein, Àlberl Ddrer, Franc Floris y flguraient, à 
c6té de raaitres plus récents, tels qiie Pierre Brueghel, Otlo 
Vaenius, Rubens, Coeberger, etc. (*). 

A la mort de rarchiduc,cette collection véritablement royale 
perdit beaueoup desa splendeur. En 1636, le cháteau de Ter- 
vueren eut grandement à souflflrir des incursions des troupes 
gallo-bataves occupées au siège de Louvain et, à parlir de ce 
moment, Tancienne résidence des ducs n’abrita plus qiie des 
hótes de passage : le cardinal-infant, Tarchiduc Léopold- 
Guillaume, la reine Christine do Suède et la trop fameuse 
Olympe Mancinì, comte.sse de Soissons, compromise, avec 
Thorrible La Voisin. dans le drame des poisons (*). 

II est probable qu’à partir de la-raort du cardinal-infant, un 
grand nombre des tableaux les plusprécieux de la galerie de 
Tei'vueren furent déjà transportés à Bruxellos; toutcfois Tin- 
ventaire de 1667 contient encore 147 numéros, dont plusieurs 
paraissent désigner des tableaux de valeur (^). 

(1) A.rchivts historigues, l. II, p. 145, 

(2) SaNdbros, Flandria iUustrata, 1.1, p. 113. 

(3) Waotbrs, Eistoirt des tnw-ons d« DntxtUts, t. III, p. 391. 

(4) Aanexes I. 


A partir de ce moment, la collection décroit.en quantité et 
qualité, et i’inventaire dressó en 1781 ne conoporte plus que 
75 numéros et ne mentionne plus une seule oeuvre due à un 
peintre de premier plan. 


Au XVIII* siècle, comme nous I’apprend une note du con- 
seiller Strozzi et du contròleur des ouvrages de la Cour, 
J. B. Aimé, datée du 11 mai 1742, la plupart des tableaux 
appartcnant au Domaine et conservés à Tervueren « y ont étó 
transportés de la Cour de Broxelles.on les en retire quand on 
en a besoin pour la Cour et aussi en temps de guerre (')». 

Cettc galerie constituait donc une sorte de róserve pour les 
coHections royales, dans le genre de celle formée pour les 
palais ot cháteaux de France par la gaierie de Compiègne. 

Aussi constatons nous, pendant tout le XVIII* siècle, un va 
eí vient continuel de tableaux entre Tervueren et Bruxelles. 

Le 11 mai 1708, au cours de la guerre de la succession d'Es- 
pagne, au moment où Vendòme reprend l’offensive dans les 
Flandres, le Conseil d’Etat, comrais au Gouvernement-Oénéral 
des Pays-Bas catholiques, charge ie peintre de la cour, Van 
Diest (*),d’aller chercher ies plus beaux tableauxde Tervueren 
pour les mettre en sureté à Bruxelies (®). 

Lorsque. le 14 juin 173l,quelque8 semaines après le funeste 
incendie du.vieux palais, le contròleur des ouvrages de ia 

(1) Rapportadressé, le 11 mai 1742, par le Conseiller Strozzi et J, B. Airaé, 
contriileur des ouvraj’es de la Cour, au Coneeil dee Financee. AnCinvBS nu 
ROtaume, Conseil des Financss, cart. 338. AnnexesVIlI. 

(S) Voiraur oet artiste la notioe d'A. Sirbt, dane la Biographie nationale, 
t. VI, p. 63, et lee notee de Pincrart, ÀrcHioes des Arts, etc., 1.1, paeeira. 

(3) Annexee IV. 
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Cour, J. B. Aimé, demande des insU'uctions au Gonseil des 
Finances au sujet de ia confection d’un inventaire général des 
« meubles et effets» brulés et perdus dans ce désastre irrépa- 
rable, il signale, en méme temps, parmi les tableaux sauvés 
de rembrasement et déposés dans une chambre de son habi- 
tation particulière, diverses piècos provonantducháteau « de 
la Vuere » et marquées de la leltre V ('). 

La guerre de succession d’Autriche et l’invasion franfaise 
provoquòrent un nouvel exode. Sur l’ordre de M. de Séchelles, 
conseiller d’Etat, «intendant en Flandre et des armóes du 
Roy », ies tableaux de Tervueren furent mis en dépót dans 
la Chambre où ont étó les tapisseries de la maison de Bour- 
gogne, contiguè à celle de la Bibiiothèque de cette maison, 
sous la Chapeiie royaie de ia Cour (*)•» 

Un certain nombre de tabieaux étaient cependant restés en 
place, • les uns, ócrit ie contrèieur Aimé, pour avoir été jugós 
non transporlables et d’autres pournepoint ie mériter. Les 
cadres des tabieaux rouiés sont reslós au cbáteau à cause de 
leur caducité (’).» 

Parmi ces derniers tableaux, « ceiuy nommé vulgairement: 
Den ommeganck van Brussel,(xiìvij représentant lesserments 
passant sur la piace de Bruxelles et un autre représentant un 
édiflce en perspectives avec des flgures au pied (*)» furent 
enlevós par ie générai de Bercheny (°), qui avait instaiié son 


(1) Arobivbs ou Royaumb, Conteildtt Financtt,cíwtOB 269,(^011 BulUtins 
d» PÁeadémit royale d» Btlgiqut, 2' série, t. XXXV, p. 136). 

(2) Inveotaire du 18 mai 1746, publié ci-aprèa : annezaa VII. 

(3) Note au bae de I’inventaire de 1746. Annezes X. 

(4) Mémoire du 11 juillet 1746 annezé à rinventaire du 18 mai 1746. Voir oi- 
après: annozea X. 

(5) Berchenj, le général de, propriàtaire du célèbre régiment de hutsards 
qui portait son nom. 
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quartiergénéral à Tervue,ren au printempsde 1746. Ce ne fut 
que sur l’ordre formel do l’intendant de Séchelle.s, que ce 
général restitua les dits tahleaux, très endommagés par l’enlé- 
vement et par les transports subséquents ('). 

Les toiles ornant la chapelle étaient également restées à 
Tervueren. Le maróchal de Saxe en llt retirer le tableau,' 
actuellement au Muséo de Bruxclles, représentant le miracle 
de St-Hubert et le fit transporter dans la capilale pour le faire 
copier. 

Ces faits d’occupalion étaient en contravention avec le 
règlementimposé auchátelain deTervueren par l’instruction 
du comte Frédéric de Harrach, lieutenant-gouverneur et 
capitaine général des Pays-Bas, en date du 25 aoùt 1742. 

B Le chátelaìn, disait l’art. a de ce règlement, gardera et 
conserveia soigneusement les tableaux et meuhles de la méme 
Maison, qu’il renseignera, autant de fois qu’il en sera requis 
selon Tinventaire qui en sera formé,... sans qu’il lui sera 
permis de déplacer les dits tableaux et de les préter ou d’en 
laisser tirer de copies,sans ordre exprèsdu Gouverneraent(*)». 

Le contròJeur des ouvrages de la Ck)ur, J. B. Aimó, prit 
vivement à partie le chátelain de Tervueron, de Virou d’Ois- 
querq (“), lui reprochant des négligences gi aves au cours de 

(1) Lettre du chátelain de. Viron aa Conseil dea Finauces, le 8 mars 1749, 
VoirariDexesXIL 

(2) •Règlementetingtruction pourlaoonduite du ohátelain et dea manou- 
vriera et autrea pcraonneg emploldeg au service ds Sa Majesté au chdteau 
roíal, parcet jardin de Tervueren .. Abch. dxi Rotaumb, Cons. des Finances, 
oart. 338. 

(3) Charles-Mszimìlien de Viron, eeigneur d'Oisquercq, du Val, etc., flla de 
Charlee-Josepb, conseiller au Coneeil eouverain de Brabant, et de Louise- 
{'rancoUe Gaillard, épousa en 1745 Marie-FranfOise Le Vasaeur de Quernon- 
val, veuve de Philippe de Briarde, et, on secondes noces, N... de Baudrouin. II 
mourut, sans posterítè, le 4 juin 1787. (.\nnuaire de la NobUsse ds Bdgique, 
185U, année, p. 19S). 


roccupation frauQalse et lui faisant grieí' d’avoir refusé d’assu- 
mer la garde des tableaux remisés à Bruxelles('). Le cbátelain 
se déíendit énergiquement devant le Consoil des Finances et 
cette polémique nous donne de curieux détails sur Tervueren 
et ses colleclions (*). 

Au cours del’óté 1749,les tableaux, restaurés par lepeintre 
Van Diest et pourvus de nouveaux cadres en remplacement 
de ceux brulés ou délruits par les ti'oupes fi'an^ises, ótaient 
róintégi'ós à Tervueren (“). Charles de Lorraine s’intéressa 
au vicux manoir, en modernisa la distributiou et ie mobiiier. 
Mensaert, qui publia, en 1763, son ouvrage si précieux pour 
i’bistoire de i’arl: Le peinlre amaíeur et curieux, écrit que 
ce priuce ‘quiy va queiquefois prendrele plaisirdeiacbasse, 
a fait faire à ce cbàteau des embellissoments considórables, 
qui le rendent aujourd’bui le plus brillant séjour qui soit aux 
environs de Bruxelles. On y voit aussi plusieurs rares et belles 
pièces des maltres ies pius renommés (^).« 

* 

♦ ♦ 

Uélas ! i’antique résidence de nos princes n’avait plus que 
quélques années à subsister. Josepli 11> qui, avec de si bonnes 
inténtions et des idées si ólcvóes, accumuia de si iourdes 
fautes, professail un profond mépris pour les souvenirs du 
passé. Au cours du voyage rapide qu'ii dt dans nos provinces 
au début de son règne, ii passa queiques beures à Tervueren 
et considéra le cbàteau comme une vieille masure bonne 
à étre abattue. La vente des meubles et des matériaux de- 

(1) Mémoire adresaé à la Joiute pour le UooTernemeot dee l’aye-Has, le 
lOfávrier 1749. Aroh. du Kotaumb. Coiw.íieii^mancM.eart.asÚ. AnuexesXl. 

(S) Voir AuiiexesXlI. 

(3) Voir AouexeaXlIl. 

(4) 1«* partie, p. 161 et euiv. 



vait couvrir les frais rósultant de cette démolition. Cette 
résolution fut notidée au Conseil des Finances par les ar- 
chiducs-gouverneurs, Alhert et Marie-Christine, lé 16 novem- 
brel781 ('). 

On procéda à ia démoiition du cháteau et à la vente des 
tableaui et du mobilier avec une précipitation étrange. Un 
inventaire fait, les 1" et 2 mai 1781 , par Guillaume-Joseph 
Looze, peintre et marcband de tableaux, permìt de hàter les 
opérations (’). 

Le 10 janvier 1782, les archiducs prescrivaient de retirer de 
lá vente un certain nombre de tableaux «qu’il conviendrait de 
nepas vendren. Les uns, parmi iesquels celui attribué alors 
àde Graeyer, représentant St-Hubert, revétu des omoments 
épiscopaux. mcevant l’ótóle des maìns d’un ange, celui, attri- 
bué à Saiiaert : la conversion de St-Hubert, ainsi qu’une 
Assomption par de Graeyer, un Ghrist à la colonne d’après 
Van Dyck et une Ste-Familie par Van Loon, devaient rester 
dans la chapelle du chàteau. Les autres, parmi lesquels les 
deux toiles de l’Ommegang, aitribuées à Sallaert, 1’ «bistoire 
du bateau d’eau» attribuée au méme, le prieuré de Rouge 
Clottre «dans le goùt de Vinckeboom », ainsi que tous les 
portraits de princes et de princesses des maisons d’Espagne 
et d’Autricbe, furent transportés à Bruxelles et déposés à 
la • Maison du Roi »(®). 

Pour les autres tableaux, les décislons Impériales furent 
mises à exécution et, les 14 et 15 janvier 1782, il fut procédé à 
la vente aui enchères de tous les tableaux et meubles du 

(1) AnnexísXV. 

• (í) Annexes XIV. 

(3) Abchitss dv Kotavmx, Cohs. áts Ffnancts, carton 341. — Ce document 
a été poblié par Wautbrs, HUtoire d*s environs ds BruxtUes, III, p. .399. — 
Nous lerepnbliona, en le complétant. AnnexeaXVI et XVII. 
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chàteau de Tervueren, par les soins du íerinier Anoul 
«employé aux mémes conditious et sur le mème pied que 
daus ia mortuaire de feu le duc Gbarles.» 

„ Les meubles vendus, nous apprend le conseiller d’Aguilar, 
ont produit cinq-mille-cent-soixante' dix-neuf florins et quinze 
sols, sans comprendre ie soi au florin, conditionnó à cliarge 
des acbeteurs, mais sur iesquels, d’un auire cóté, devront étre 
diminuós les frais de vente (’)». , 

Nous ne sommes pas parvenu à retrouver ie prix payé pour 
cbacun des objets ainsi soumis au feu des encbères. 

Les ventes se poursuivirenl ies 2i et 22 janvier, 7 et 21 mai 
pour ies matériaux, meubies communs, mécaniques, kiosques, 
jèux et voiières. Le 26 juin, les statues et vases du parc étaient 
égaiement mis en vente et produisaient 4.119 florins (^. 

Le totai génórai de ia vente se montait à la somme de 
douze-mille-sept-cent-soixante-dix livres, neul escalins. onze 
deniers, qui (ut versée par ie sieur Anoul à Jean-Baptiste de 
Waba, receveur des domaines de Tervueren et Viivorde (*). 
C’était un bien maigre pruflt,comparativement à la perte irré- 
parable que (aisait notre patrimoine artistique par la destruc- 
tion du cbáteau de Tervueren et par lá dispersion de ses 
coiiections. 

♦ « 


Nous nous sommes efforcé, au moyen des anciens inven- 
taires,d’identifier un certain nombre de tableaux provenant de 


(1) Rapport préseoti k la CJi&mbre des compteB par le cooBeiller de Aguilar 
toucbaot ia démolition de l'aocieu cháteau de TerTueren, aiuei que la vente 
des meublee et matóriaux, le 28 janvíer 1782. Abohivss ou Kúyaumb. 
Cont. dts Financtt^ carton 341. 

(2) Rapport de L. AnOnL ARCH. DU Rotaumb, ibidem. Nous nous propoBons 
de consacrer uue étude spéciale aux Btatues provenaot de Tervoeren. Nous 
aommes parveon à retrouver età identifler plusieurs d'entre elles. 

(3) Annsxes XVllJ. 
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Tervueren et conservés aujourd’lmi dans descollectionspubJi- 
ques ou privées. La cliose n’est pas toujours aisée, vu la séche- 
resse de la description. du plus grand nonibre de ces oeuvres : 
uu potà fleurs, une tasse avec des pommes et des raisins, etc.. 
Aussi croyons nous utile de publier en annexes quelques 
documents pour permettre à toutes les personnes s’intéres- 
sant à rhistoire de l’art de nous aider dans nos recherches. 

Les inventaires sont inédits, à l’exception de celui de 1781 
publió par WAUTsas, dans sou Hisíoire des environs de 
Bi'uxclles,{t. III, p. 3tí6). Mais,comme cet auteur a négligó de 
rcproduire un des óléments les plus utiles pour l’identiflca- 
tion des tableaux, c’est à dire les dimensions indiquées en 
regard de chacun d’eux, nous croyons utile de republier cet 
important document. 

Le plus ancien inventaire retrouvé date du 14 mai 1667. 
D’autres de 1701 et de 1714 nous ont paru mériter également 
la publication; nous y joignons celui dressé, en 1746^ sur 
I’ordre de l’intendant de Séchelles, qui nous parait assez inté- 
ressant parcequ’il renseigne l’état dans lequel se trouvaient 
les tableaux de cette époque. Quelques autres documents et 
les notes consacrèes par Mensaert à la galerie de Tervueren 
nous ont permis d’atteindre un certain résultat dans notre 
travail d’identiflcatìon. 

9 

Les tabJeaux qu’il nous a été le plus facile de reconnaitre 
sont ceux qui, replacés en 1782 dans la chapelle du chàteau 
de Tervueren, où Wauters les signale encore en 1855 (') 

'(1) ‘Coeb«rger décora U chapella de daux belles toiles: Saint Hubert reoéiu 
dtí habiU pontí/ieauai et la Vierffé cteec Pmxfant Jesus, SaiìU Jean-Baptíste «( 
et SaintíJean l'EvangelisU, que l'on y Toit encore, aineì qu'un Van Loon, 
La Conversion de Sáini-Huberl et un Crayer .Satnt Jean-Baptisu et SaintJean 
l’BvangeUsu, • Waotkrs, Hisioire des environs de Brueellts, III, 388, 









Duili Tin Aliloot. 

FéU au yiDia- d'Oye <n prisatct dts archiducs. 
(Mu»ée de Bruxellei.) 
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* I 

entrèrent, par la suite, au Musée de Bruxelles, à commencer 
par le miracle de S* Hubert. 

« En la capilla, el quadro del altar mayor representa San 
Huberto », dit rinvenlaire de 1687. 

L’inventaire de 1701 est plus eiplicite : 

■ En la cbapelle du cliastoau, à la Vueren. sur l’autei au 
milieu : n® 119, St-Hubert rencontrant, en la chasse, le cerf 
avec le crucinx entre la ramure. ■ 

Nous avons vu qu’en 1746 ce tableau fut copió sur l’ordre 
de Maurice de Saxe. 

L’inventaire de 1781 nous le montre «dans la grande cha- 
pelle, sur la Gour, n® 69 : La Gonversion de St-Hubert, bon 
tableau par Sallaert, toile, Haut. 10 pi. 1 p. Larg. 7 pi. 3 p.» 

G’est ce mème tableau, qui, en suite d’un envoi de l’Etat, 
entra,en 1895, au Musée de Bruxelles. venant de la cbapelle du 
chàteau de Tervueren. II porte le n* 273 du catalogue de 
A.J. Wauterset flgure actuellement sous le nora deThéodore 
Van Loon (‘). 

Un autre tableau du mème Musée de Bruxelles, attribué à 
Gaspard de Crayer, et de provenance inconnue, poun-ait fort 
bien avoir aussi orné jadis la chapeile de Tervueren, où est 
mentionné, dans Tinventaire de 1667, une seconde représen- 
tation de St-Hubert (*), qu’il ne faut pas confondre avec celle 
qui, d’apròslemème document, «representaSan Huberto reci- 
viendo la estola por un angel». Ce dernier tableau est attri- 
bué par Tinventaire de 1781 à de Grayer. (Haut. 7 pi. 8 p. — 
Larg. 6 pi. 2 p.) II figure aujourd’hui au Musée de Bruxelles 
sous le nom de Van Loon. (n® 274 du catal. Wauters). 

G’est également à Van Loon qu’est attribuó le n* 276 du 

(1) Cataloí/ut historìgue et descriptif, p. 111. L& datt de l'envoi de rEt&t 
n'ert pae oonfirmie per les archives do Musée. 

(*)Ibid.p.57,n*134. ..-. 




inéme Musée “ La Vierge et l’Enfanl entre les deux saints 
Jean.— La description de l’inventaire de 1667 dit: “Nuestra- 
Senora con el nino Jesus, san Juan et san Jusepo » et l’inven- 
taire de 1781 porle “un tabieau de rautel, en entrant à droite, 

représentant la Vierge, aved’enfant Jósus, St-Jean el St.. 

bon tableau par Thé<idore Van Loo (sic). Toile. H. 8 pi. 5 p. L. 
6 pi. 2 p.» D’après Alphonse Wauters ce tableau, ainsi que le 
précódent, serait de Coeberger. 

* * 

L’identiflcatinn est encore aisée pour les deux tableaux de 
Sallaert intitulés iés “ Pucelles du Sablon bien que les dites 
“Pucelles. ne figurenl que sur J’un d’eux et que l’autre repré- 
sente l’Infante abattant l’oiseau. (Gatalogue A. J. Wauters, 
n“ 408 et 409.) — “ Otros dos, dit l’inventaire de 1667, repre- 
sentantes la procession de las doce donzellas del Sablon, 
fundacion dotada dela Serenissma Senora Infanta*. Un docu- 
ment nous apprend qu’en 1708 ces deux tableaux furent mis 
en sùreté à Bruxelies (*). Ils iie revinrent jamais à Tervueren 
et furent, probablement après l’incendie de la Cour, placés 
dans l’Eglisc de Notre-Dame de la Victoire au Sablon, où 
Mioísaert les signale en 1762 (*). Ils entròrent en 1811 au 
Musée de Bruxelles. 

Deui autres tableaux, apparentés aux précédents(’),restèrent 
jusqu’au bout à Tervueren, où il arrivèrent poslérieurement à 
1667. L’inventaire de 1701 les mentionne pour la première 
íois : “ n® 123, représentation du Broothuys et les guldes au 


(1) Voir AnneiM V n“ 120. 

(2) Li piintre amatiur H euriiuce, p. 4. 

(3) V. Ta.hon, La grand ttnmru di PcrrbalHi á BruwiUit et ses mani/ista- 
tations artistiques au X Vl/“ siácle dana laa Annaíis di la sociM d'archéoloffii 
di BruieiUit, toDéo 1911, t. XX.V, pp. 233 et la. 
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grand marché, où St-Michel batte le diable. et • n® 124, le 
marchó de Bruxelles avec les mestiers. » Restés à Tervueren, 
en 1740, ces deui tableaux furent. nous l’avons vu, enlevés 
par le général de Bercheny, fort détériorés, puis remisés à 
Bruxelles jusqu’à leur retour à Tervueren en 1749. L’inven- 
taire de 1781 les décrit : « Deux tableaux représentant la pro- 
cession de l’Ommeganck avecles corps de métiers et serments 
par Sallaert. Sur toile. Haut. 4 pi. 6 p. Larg. 13 pi. 8 p. » On 
sait que cos deux lableaux (n“ 4 et 5 du catalogue d'A. J.Wau- 
ters)sont descopies ancieiines d’originauxfaisantpartie d’une 
série de six pièces de van Alslool. L’un de ces originaux est 
conservé au Musée de Madrid, l’autre au Musée de South- 
Kensington. II est curieux de constater la similitude de fac- 
ture entre ces copies anciennes de Bruxelles et les deux 
tableaux de Sallaert: lcs Pucellesdu Sablon. Et, aussitòt, une 
question se pose: Sallaert, né vers 1590, mortapròs 1647, 
n’a-t-il pu copier les originaux peints par son ainé van Als- 
loot, né vers 1570 et mort entre 1620 et 1626 ? L’attribution 
faile par l’inventaire de Tervueren confirme cette supposition 
el l’iníériorité des tableaux de ì'Onìmegang comparative- 
ment à ceux des Pucelles du Sablon, no s’explique-t-elle pas, 
tout naturellement, par le fait que Sallaert, comrae tous les 
peintres de talent, s’afllrme supérieur lorsqu’il est guidé par 
son inspiration pcrsonnelle, que lorsqu’il est astreint à copier 
d’une faíon plus ou moinslibre l’oeuvre d’un autre maltre? 
Cette question serait intéressante à ólucider après une com- 
paraison consciencieuse entre nos deux tableaux de Bruxelles 
ct les originaux de Londres et de Madrid. 

* 

« « 

Jusqu’ici les identifications faites au moyen des anciens 
inventaires ne nous ont pas appris grand chose de nouveau. 
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nous allons, avec les tableaux suivants, aborder un domaine 
moins rebattu. 

L’inventaire de 1667 (n® 43) nous parle d’un tableau « repre- 
senlante el lugar Ilamado Diesdelle, adonde cenavan Sus AI- 
tezas Alberto y Isabella «. L’inventaire de 1701 porte, sous le 
numéro 122: «le Vivier d’Oye, aux Drisdelles, où feu les 
arcbiducqs prennent la collation » et une liste des tableaux 
raisen suretó à Bruxelles en 1708 complète cette indication 
parces mots : «... dans un cabinet de mayes », c’est-à-dire 
sous une tonnelle de verdure. Or le musée de Bruxelles pos- 
sède un tableauattrìbué à Alsloot qui correspond très exacte- 
ment à cette descriptìon ('). On y voit, au milieu d’une féte 
se dóroulant au bord d’un étang, dans un site sylvestre, les 
archiducs, attablés sous une tonnelle et prenant des rafrai- 
chisseraents. A. J. Wauters (n® 6 de son catalogue) intilulait 
cettc scène « Féte populaire dans le parc de Tei-vueren ».Rien 
cependant dans le site représenté, complétement agreste, ne 
rappelle Taspect d’un parc entourant une résidence princière. 
Aussi, sur notre indication, M. le Conservateur en chef du 
Musée royal des Beaux-Arts a-t-il cru pouvoir modifier le 
titre de cette toile. 

La dernière mention que nous trouvions de ce tableau date 
de 1731: dans la liste, dressée par le contróleur Aimé, des 
tableaux sauvés de Tincendie de la Gour flgure «la féte du 
Vivier d’Oye * avec la mention V, indiquant la provenance de 
la Vuere ou de Tervueren. 

Toutefois, on peut se demander si cette oeuvre n’a pas 
cbangé de nom et s’il ne faut pas I’identifier avec le numéro 
7 deTinventairede 1781, qui parle d’un «tableau représentant 
Thistoire du batteau d’eau.parSallaert, sur toile, haut. 3 pi. 4 
p., larg. 8 pi. 5 p.» Ce qui correspond aui dimensions du 

(l) llDe variante réduite de oe tableau exìete ao muaée d'Aovera. 
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tableau aujourd’hui conservó au Musée de Bruxelles. Or 
Mensaert, qui vit ce tableau à Tervueren, entre la cheminóe 
et les fenétres da grand salon, à còtó des tableaux <le l’Om- 
megang, qu’il attribue, tout comme l’oeuvre en question, à 
Sallaert, nous explique ce titre bizarre en nous racontant une 
histoire pleine de saveur du terroir, rappelant les meilleurs 
tours d’Uylenspiegel: 

• Un brasseur d’Avergera (Auderghem), village enlre Ter- 
vueren et Bruxelles, ayant fait deux brassins d’assez mauvaise 
bière, sur lesquels il n’ótait pas douteux qu’il devail pei'dre 
considérablement, donna à connaitre unjour cet íncident à 
un horarae qui était à boire cbez iui. Cet horame lui dit 
qu’il avait un secret immanquable pour lui faire trouver 
le débit de ses deux brassins; mais qu’il lui fallait une 
récompense proportionnée aux peines et aux soins qu’il 
devait prendre pour y réussir. Ils flrent accord du prix. 
Peu de jours après, notre homme fit distribuer partout 
des billels par lesquels il annongait qu’à certain jour fixé l’on 
verrait un particulier marcher sur les caux du grand étang 
d’Avergem,singulièrement équipé. Toutle monde fut curieux 
de voir un tel prodige; il y vint, dit-on, plus d’un tiers des 
habitants de Rruxelles. Le brasseur, qui était sur lo bord de 
cel ótang avoc toute sa bière, eut de la peine à rafraichir tout 
le monde qui entrait chez lui en grande foiile, de sorte que ses 
deux brassins de bière furent bientdt consommés; mais 
Thomrae en question ne parut pointsur le.s eaux ; il s’esquiva 
íurtivement et laissa tout le monde dans une surprise telle 
qu’on peut Timaginer (*) » 

Dans le tableau du mu.sée de Bruxelles nous royons une 
foule autour d’un étang, au milieu duquel un personnage, 
singulièrement accoutré, se débat en s’enfonQant dans Teau. 

(1) L» ptintrt amattur et euritua, p. 160. 
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Cela suffl à Mensaert pour appliquer autableau repré- 
sentant la féte du Vivier d’O^'e, l’histoire pittoresque qu’il 
avait entendu raconter au sujet de l’étang d'Audergliem ì 
Cela n’est pas impnssible, car ce bon Menaaert manque abso- 
lumenld’esprit critique lorsqu’il s’agit de détorminer le sujet 
des tableaux qu’il a eu sous les yeux ('). Nous allons le con- 
stater à l’instaut. 

* 

« * 

Nous lisons en effet dans Le peinire amaieur et curieux, 
(p. 161), à propos de la galerie de Tervueren : «On y voit 
aussi le portrait d’Anne van Saveithem, peint par A. Van 
Dyck, elle est repré.sentée dans ce tableau entourée de plu- 
sieui’s cliiens de l’Infante Lsabelle, dont elle avait le soin, Je 
nom dechacun de ces chieus est écrit au bas.» 

Pour Mensaert, cette Anne de Saventhem n’est autre que 
la joUe paysiinne, dont les charmes retinrent Van Dyck dans 
Je village brabangon, où il peignit son fameux Saint-Martin 
et la Généalogie de la Vierge (*). 

On voit ici comment se forment Jes légendes : la pieuse 
archiduchesse Isabelle a rocueilli Ja pauvre campagnarde, 
abandonnée par son voJage amant, et, pour Jui assurer une 
existence honnéte, lui a confló Ja garde de ses chiens. 
N’oubJions pas que la fin du XVIII* siòcle esi déjà éprise de 

(1) Le fait que ce tableau, n" 7 de t'inveolaire de 1781, a été retiré de la vente 
publique et remiaó à la Maiaon du Roi, à Rruxellee, avec toutes les autres toiles 
repréaentant des portraite ou des ecèiies de la vie de ooa ancieus princes, teiid 
à prouver que, raalgré la deacription de Mensaert et du peiiitre Looie, lee 
arohiduoe-gouvertiúure eavaient que oetle cauTre représentait un épisode du 
rògne des archiduce. Noua iguorons coraracnt ce tableau sortit du dépdt de la 
Maieon du Roi. Il fut donné au Musée de Bruxelles, en 1899, par M"« Euphro- 
eine Beernaert. 

(í) Wautkrb, ffittotrt des enmront de JSruaieiies, t. III, p. KW. 
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romantisme! Mais Mensaert égare ses lecteurs sur une fausse 
piste. Voici comment le tableau en question esl décrit par 
les anciens inventaires: 

Inventaire de 1781 — n* 36 — « Portrait de la Lenaert avec 
les cliiens de l’Infante Isabelle, tròs bien peint et d’une grande 
force. Toile. Uaut. 6 pi. 7 p. Larg. 9 pi. 1 p. 

Invenlairede 1746 — n®40 — • Lennar avec les cbieiis de 
la Sérénissime luíanle Isabelle. 

Inventaire de 1714. — n* 59 — » Louvard avec les chiens de 
la Sérénissime Infante Isabelle. 

Inventaire do 1705 —« Daus la seconde cliambre de Son 
Allesse — u® 143 — Lounard avec les chiens de la Sérénissime 
Infante. 

Inventaire de 1667 — • lán el cuarto donde se davan las 
audiencias: todos los peros de la Serenissima Senora Infanta.ii 

Nous sommes parvenu à identiflerla personne ainsi désignée 
par les documents. La dame en queslion n’est pas Anne de 
Saventhem, mais dona Juana de Lunux*, dame de la cbaajbre 
(duona de reirete) de l’archiduchesselsabelle, qui tìgure pour 
un Iraitement anuuel de 18 mille maravedis ou de 147 florins 
au registre des dópenses de la maison des archiducs, conservé 
aux arcliives de ia Chambre des cotnples. (*) 

Dansla hiérarchie delacour, ta dueua de retrete venaitaprès 
la duena de honor, dame d’honneur, et apròs la duena de 
medias tocas, dame en second, portuntia coiífe sansgarni- 
ture. La duena de relrete était astreinte à cevtains services 
d’ordre domestique el il n’y a par consóquent rien d’élonnant 
à ce que dona Juana de Lunar, dont le nom estropié est 


(1) Nomìna de loa oriadoa de S. A. de loa Gaeies del Tercio primero de 1612, 
Archjvbs I)U Hoíaome, Chambre des compf«, regisire, 1837, P’38 v®. Idem 
pour les amiéce euivajjte8,juaqu'eu 1617, Ibid. regiatre 1838, f, 292, 
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devenuLouvard.LennartelflnalementLenaert.aitótéchargée 
du soin des chiens et autres animaux favoris de l’Infante. 

Ce tableau avait été, en 1782, remisó à la Maison du Roi et 
un hasard heureux nous l’a fait retrouver au chàteau de 
Ternath, où il appartient actuellement à la comtesse douai- 
rière de Lichtervelde, née do Crucquenbourg. La description 
donnée par Mensiierl, I’inscription- du nom des divers ani- 
maux et les dimensions du tabicau (2 m. 50 sur 1 m. 88) 
nous permettent d’identifler cette toile d’une faQon oer- 
taine. (‘) Nous ignorons comment cette ceuvre entra dans la 
collection du cháteau de Ternath ; Wauters, qui écrivait en 
1856, l’y signale déjà en parlant du portrait d’une dame 
“entouréed’une meute tròs nombreuseit. (•) 


* 


« 


L’ceuvre de loin la plus intéressante venduelorsdeladisper- 
sion de la galerie de Tervueren nous paràit, sans conteste, le 
n® 74 de l'inventaire de 1781: * Six tableaux représentant 
l’histoire de Joseph, bien peints dans la manière d’Albert 
Durer, sur bois, en rond — 6 pi. 2 p.» — Ces peintui-es avaient 
étó Iransporlóes en 1701 de la Cour de Bruxelles au cháteau 
de Tervueren (■'*), dont elles ornaient la chapelle. 

Nous croyons pouvoir identifler ces tableaux avec ceux, de 
mómes forme et dimension ('), qui figurent actuellement au 


(1) Nous remercioDi le Comte Tháobaid de Lichtervelde d'avoir bien voulu 
faire photographier cette oeuvre d’art i notre inteution. 

(8) Eistoire <Us enm'rons ds EruaslUs, 1.1, p. 417. 

(3) Annezee III, n* 44. 

(4) RappeloDB que l'auteur de rinventaire de 1781 a pris toutes ses meeures 
oadre compris, oe qui ezplique de légères variantes. 




IsconBn. 

Dona Juoixa dg Lunar ao«c Ui ohieiu d« Vlnfantt Is.’belle 
(appartient k la ComteBse d« I.iohtervelde, aa oháteau de Ternath). 







Musée de Berlin, sous la dénomination : « Maitre Néerlandais 

t . 

circa 1600 : n« 539a, Joseph vendu attx Israaéliteá'(panneau dé 
chéne. diam. 1 m. 48); n* 539b, Joseph nommé intendant de 
Putiphar (panneau de chéne, diam 1 m. 43); n*539«,Joseph 
jeté dansla citerne(panneaudechéne, diam. im. 53); no539<t 
Esther intercédant auprès d’Assuerus (panneau de chéne, 
diam. 1 m. 53)». Lesdenz premíers tableaux furentacquis en 
1863 de la collection du procureur d’Etat Abel.à Stuttgart; les 
deui derniers proviennent de la collection Demìdoff de San 
Donato el furent acquis à Londres en 1889 par sir J.Wernhèr 
qui en íìt don au Kaiser Friedrich Museum. 

• Ces quatre tableaui, dit.M. Hans Bosse, font suite à deux 
autres appartenant à une collection privée à Worms.Dansl’in- 
ventaire de la succession de Charles de Croij, duc d’Aerschot, 
dressé en 1613, sont mentionnés six tableaux de forme ronde, 
peints à l’huile, avec des sujets empruntés à l’histoire de 
Joseph et six autres de raéme forme« mais seulement peincte 
à l’eauwe » avec des sujets du mème genre (')». 

Ces tableaux paraissent ètre l’oeuvre d’un matire brnxelloìs 
de la fln du XV< siècle, dénommé par les Allemands «le 
maltre de l’histoire de Joseph - et que nous.appelons «16 
mattre del'abbaye d’Àfllíghem ». Le Musée de Bruxellès pos-' 
sède dq.ux compositions très importantes de cet artiste: les 
joies et les douleurs de la Vierge et la Passion, longtemps 
attribuóes à Roger van der Weyden (*). ' '' ; 

(1) Háns Bosse, Die G»mAid»gal«i-it dtt Kaisti'-Fritdrich Mustums t. II, 

Dit Qermanischtn (Berlin 1911) pp 131, 132, 133. 11 fant consulter 

également au eujet de ces tableaux des índioations dounées par M. Huun ob 
Loo daos son oours manuscrit. (Note communiquée par M. P. Beantier.) 

(2) A. J. WaUTRIbS. Caiaiogue historiqut et dtseriptif dts tabltauai anciens 
4u Musée de BruxtUes, n” 352 et 554, pp. 215-217. 
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Nous ne partageons pas l’avis de l’auteur du catalogue du 
Musée de Berlin en ce qui concerne le sujet reprósenté par le 
n* B 89 d. II ne s’agit nullement d’Esther intercddant auprès 
d’Assuerus, mais bien de la femme de Putiphar accusant 
Joseph, que l’on voit, dans J'entrebaillement d’une porte, 
donner des signes de stupeur. G’est la suite naturelle de 
l’histoire de Joseph. M. Bosse tente de justifler son interpré- 
tation étrangère à cette histoire en disant que, «peut-étre, 
ce tableau a appartenu à la seconde suite de sujets de l’ancien 
testament,mpntionnóe dansl’inventairede 1613.» Cette expli- 
cation est inadmissible puisque, nous venons de le voir, cette 
seconde suite est mentionnée comme «seullement peincte à 
l’eauwei* 

* 

* * 

Nous avons voulu montrer par des exemples l’utilité offerle 
par les anciens invenlaires de Tervueren au point de vue de 
l’identiflcation de plusieurs tableaux intéressants. En publiant 
ces docuraents nous croyons avoir mis aux mains de ceux 
qui s’intéressent à l’histoire de l'art un instrument de travail 
susceptible de permettre de nouvelles découvertes et avoir 
ainsi apporté un modeste moèllon à l’édifice splendide qui, 
depuis les travaux de KàreJ Van Mander, jusqu’à ceux d’Henri 
Hymans, de HuJin de Loo, de Joseph Destrée, de Fierens 
Gevaert et d’autres, s’éJève petit à petit pour Ja gJorification 
du prestigieux passé artistique de notre chère patrie. 


(A suivt'e). 


Ch. Tbrlindkn. 



Le Clerc du Sang: à Gand. 


Le clerc du sang ou du crime (cleerc van den bìoede), tel 
est le nom du greffler criminel à Gand, depuis le Mo_ven-àge 
jusqu’à la fìn de l’Ancien Régime. Cet offlce judiciaire, en 
somme inférieur, flnit par acquérir une certaine importance: 
tout d’abord, parce qu’il fut érigé en flef héréditaire; puis, 
parce que le titulaire obtint la prórogalive de.recevoirle ser- 
mentdes comtes de Flandre à leur Joyeuse Entrée à Gand. 

I. — Les Dénombrements de l’Office. 

Les documents conservés concernant la«Clergié n du sang 
(Justitia sanguinis), sans étre particulièrement nombreux, 
sufflsent cependant à nous faire connaitre i’organisation de 
cet offlce qui a traversé immuablement plus de six siècles. 

Nous possódons aux Archives géuérales du Royaume à 
Bruxelles, aux Archives rommunalesde Gand et aux Archives 
de l’Etat dans la méme ville, les copies de plusieurs dónom- 
brements de la Clergié. 

Le n® 1089, et sa copie n" 1090, de la Chambre des Comptes, 
aux Archives générales de Rruxelles, forme un Regislre des 
fie.fs et arrière-fiefs, tenuz nuement et sans moyen du 



Ghaslel du Vieux Bpurg de Gand ; il fut renouvelé en 1473. 

Le n* 1091, et sa copie n* 1002, forme un superbe Regisire 
du Cbáteau du Vieux-Bourg, transcrit cn 1503-1504, sous les 
ordres du bailli Liévin van Halsemberghe, dit Haesbyt. Ge 
registre ost partieilement recopié dans Je Leenboek Uurggra- 
vie en ooc van den Casteele van der Ouderborch, série 7’*“, 
des Archives Communales, dans le Regisirc lì, el dans Je 
Registre Lib'arium des mèmes Archives. 

Aux Archives de J’Etat à Gand, iJ existe un dénombremcnt 
des flefsduVieux-Bourg, documents de cette chátellenie, n" 6 
(rédigé vers 1664). 

Aux Archives CommunaJes, nous possédons un Dossier, 
sórie 141, n® 6j qui contient des pièces concernant Je Greffìer 
crimineJ de 1547 à 1692; dans cette liasse relative aux 
offìces, les renseignemenls vont mème jusqu’en 1790. 

D'aulre part, on trouve deux pièces de 1672 et 1739, dans 
les Requéles, série 114“*, n® 26 ('). 

Le pJus ancien texte de dénombremenl du fief héréditaire 
de Ja CJergié du Sang que nous possédions est ceJui de Josse 
Bette (t 1512); iJ fut rédigé peu après 1490 et copié au Regisire 
du Vieux-Bourg (*) par Je baiJli Liévin Haesbyt (1601-1510 (*). 

Ce dénombrement fut renouveJé par Adrien Bette (t 1647), 
le 25 mai 1540 (♦), sans doute à Ja suite de la révolte des 
Gantois contre CharJes-Quint. Le 11 octobre 1647, Franpois 


(1) V. Van peb Habghrn, Inveníaire géniral des Archiva de Gand, p. 84, 
146, 287. 

(2) Reffistre B, f. 148 v.; Librarium, f. 189 v.; publié par Dibricx. ViUe, 
1.1, p. 279. 

(3) Bbrtrn. Coutuma du Vieux-Bourg, lotrodluction, 1.1, p. 649, 677. 

(4) Aroìi.ivas commnnalea. série 7, n* 4, LanòoeA Burggravie; il eat 8i;;ualé 
dans les documents de la Série n" 106, f. 14 d. 


liette (t 1549) releva ce fiefentre les maìiis du baillì du Vieux- 
Bqurg, George Rockelfing ('). 

Nouveau dénombrement.le 12 raars 1549 par Jacque-sBette, 
hóritier de son fròre Frangois (*). Le texto de ces documenls 
resta identique jusqu’à la fin de l’Ancicn llégime. Edmond De 
Busscher nous apprend que les prééminences et Je.s próroga- 
tives dece flef sont ónoncòos dans l’état de biens du dernier 
marqiii.sile Lede, décédé en 1792 (»). 

Du dénombrement de + 1490, Diericx, dans ses Mémoires 
surla ViUe de Gand, t. I, (1814). p. 279-281, note, a donné une 
copie assez défectueuso: nous l’avons corrigée, diviséo en 20 
articles et traduite ; nous y avons intercalé l’article 15 omis 
par l’éditeur. 

Voici d’après ce dénombrement et celui de 1547 , les devoirs, 
les émoluments et profits du flef de la Clergié du crime : 

1») Lors de l’inauguration et du serment d’un nouveau 
comte ou comtesse de Flandre en sa ville de Gand, roíTlcier 
héréditaire de ce flef est tenu, iui ou son lieutenant, de Jui 
íaire pròter son serment à l’église Saint-Jean, devant l’autel 
de Saint-Jean-Baptiste, sur la croix de Saint-Blaise, selon la 
coutume; 

2®) Le haut bailli de Gand, au nom du Comte de Flandre, 
doitpayer au Clerc du sang, 12 livres et 4 escalìns parisis par 
an, de telle monnaie que le Gomte regoit de ses domaines, aux 
trois recettes annuelles, c’est à dire à chaque compte 4 livres 
et 16 deniers parisis; ce dont le Clerc prédit donnera chaque 
fois quiltance au bailli, afin que celui-ci la produise dans son 
compte: 

(1) II y en a une copic dan* la Série 141, n« loe.faiteen 167Spar le notaire 
Prkuericx. 

(2) Rtffisíre B, f. 449. Aj. Brrtín, Coutume du Vintx-Bourff, t. 11, p. 639. 

(3) . E. De Busscbbk, L'Abbayt 5At)t(-Pi«iT< (Gaiul, 1867), p. 180, n. 1. 


— 202 — 


3») Le hautrbailli a coutume de donner au dit Clerc, à 
chaque yechídaghe (jour d’audience de déclaralion en 
droii) (‘), 5 à 6 livres parisis, pour les peines nombreuses que 
se donne alors ce Glerc; seulement, le bailli ne porte pas cette 
somme en compte; 

40 ) De tous ceux qui ont mépris contre le bailii de Gand et 
qui composent de calangres de blessures, de calanges de rixes, 
d’amendes jugées de 00 Jivres parisis, de toutes amendes 
échues et pénalités (sauf des arnendes prononcées par les 
vinders), de tout cela le Clerc du Sang doit recevoir, par 
affaire, 4 gros, et là où il y a eu mort, double paie; 

5® La Ville de Gand doit offrir annuellement au Glerc du 
Sang un costume identique à celui des échevins, pour assisier 
à la procession de Tournai; en échange, il doit recevoir entre 
ses mains annuelJement Je serment des échevins de Gand à la 
mi-aoùt; 

6”) Le GJerc doit recevoir les ordres de I’offlcier qui de la 
part du Gomte se tient à Ja bretèque, lorsqu’on bannit ceux 
qui sont eiiiés à tei’me ; et il en tient le registre au nom du 
prince; 

7®) De mème, iJ doit tenir Je registre de lous ceux qui sont 
condamnés aux jours d’audience ; 

8*) De méme, il doit tenir leregistre de toutes les amendes 
adjugées par ies échevius des deux bancs en sèances légaies; 
et de tous les susditsbannisetaussi des condamnésà Tamende, 
le Glerc est tenu d’en communiqiier les noms au bai jJi; 

90 ) De cbaque banni à terme, iorsque, sa peine finie, il peut 
rentrer, le Glerc touchera deux gros pour Je rayer ; 


(1) Jour de punition.traduit Dibkicx, ViUé, t. I, p. 278 ; erreyr dit Verdam, 
Middelrudtrlandseh Woordtnboth, t. II, p. 1045, au mot Gicht et Qichiedoff; 
• audienoe où l'on f&it une déclaration en droít; oú l'on ne plaide donc paa,. 


10 “) Si quelffu’un désire prendre connaissance d’une men- 
tion du registre, le Clerc est obligé de le renseigner pour un 
snlaire raisonnable, d’après l’importance de l’affairej 

11") Tous ceux qui désirent obtenir du Glerc quelque attes- 
lation ócrite, l’obtiendront moyennaiU 2 gros par titre; à 
moins que l’intormalion ne fíit si importante, rju’il pourrait 
avec raison en exiger plus; 

12") De toiUe audition de témoins organisóo en séance 
légale de la Keure. et de quiconquc préte serment, le Glerc 
touchera 6 deniers pari.sis ; 

13°) De chaque blessè qui exhibe ses blessures en justice. 
il aura 4 gros; à moins que l’interessó ne fiU si pauvre, qu’il 
fut tolalement dénuó de biens; 

14") De lout cadavre examiné par échevins, et dont on 
prend délai, leGlerc touchera également doubie paie, c’est à 
dire 8 gros; 

15") (*) Lorsqu'on a visitó {pmlegghen) les blessures el le 
luorl dont on a pris délai, le Clerc louchera également 8 gros: 

16’’j Au cas où parents et amis exhiberaieiU en lutíme temps 
le mort et ses blessures. le Clerc ne touchera pas plus de 
8 gros; 

17") De tout ajournement {uuísette) remis {uutgheslelt) par 
loi à des personnes telleinent maladcs qu’on ne peut pas les 
transporter ou à des persounes qui sont en prison, le Clerc 
touchera 4 gros; 

18") Tout homme qui est arrétó au nom du prince et conduit 
clans une prison de l’óchevinage de Gand, doit au Glerc 6 
deniers parisis ; et tout Amman est obligé de le garder en 
prison ; 

(1) Caiarticlo a été aautò par Oiericx, iíimoirtt sw la VilU, 1.1, p. 280, 
n. 1, dans sa capie du déiiombremeiit de 1490; noug le ròtabliesons d'aprè.4 
le dénombrement mauuscrit de 1547. 
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lO*) Le Clerc est tenu de faire prèter serment par cliaque 
haut-bailli, sous baiili, sergeant et amman dans la ville de 
Gand, à la connaíssance des échevins dc la Keure, ce pour- 
quoi chacun d’eiitre-eux lui doit un pourboire ou un repas ; 

20*) Ni le clerc héréditaire, ni son lieutenant ne sont obii- 
gés de participer aui expóditions de guerre, raais ils doivent 
rester en viile et y continuer leur oflìce. 


n. Devoirs et revenus de la charge. 

La Glergié du sang était une charge, érigée en flef hérédi- 
taire et lenue du Comte de Fiandre, reievant de la Cour féo- 
dale du Vieux-Bourg de Gand. Ce flef se tenait en foi et vérilé. 
Au décès du bénéficiaire, le successeur payait un piein droit 
de relief de 10 livres parisis, et un droit de chamberiainage 
de 20 escalíns parisis. 

Sl le changement de vassai se faisait par achat, le droit de 
relief était du 10“ deiiier, et le droit de chamberlainage du 
méme import quo plus haul. 

Ce fief consistait en émoluments et en devoirs, 

I. Emolumcnts. — Depuis i’époque la plus ancienne, le 
Haut-baiili, comme le démontrent ses Comptes, payait au 
Clerc du sang, 12 livres 4 escaiins parisìs, en trois paiements 
annuels (article 2 du dénombreraenl). 

De plus, à chaque jour d’audience, il recevait du Bailli, 
5 ou 6 livres parisis (art. 3). Pour toute coraposition devant 
ce haut justicier, on iui payait 4 gr., et le double s’il y avait 
eu mort d’homme (art. 4). S’il était invité à rayer un banni à 
terme, dont la peine venait d’expirer, il touchait 2 gros (art.9). 
Pour tout extrait transcrit de ses Registres, il touchait 2 gros. 


el au-de]à, sil’affaireétait importanto (art. 11). De tout témoia 
entendu devant les échevins de la Keure, de tout témoin prè- 
taut serment, le Cleic du sang percevait 6 deniers parisis 
(art. 12 ). Si l’on venait exhiber des blessures devant le tribu- 
nal, il recevait 4 gros (art. 13); de toute visite judiciaire d’un 
cadavre, il toiichail 8 gros (art. 14), et la méme .somme, de 
toule visite de blessures et de cadavre, dont on avait pris 
dèlai (art. 15). En cas d’ajournement accordó par loi à des 
personnes malades ou prisonnières, le Clerc recevait 4 gros 
(art. 17). Do toute personne arrètée et eniprisonnée, il avait 
6 deniers parisis (art. 18). 

Voiià les émoluments dhment tariílés et spéciflés dans les 
actes de clénombreinent. Ces « prouíHs et exploits » de l’oflìce 
du Clergió du sang, en 1473, valaient, par an, 36 livres (*). 

Outre ces émoluments, le Glerc du crime recevait encore 
quelques gratifications. Ainsi, la Ville lui donnaiten septem- 
bre un costume, semblable à celui des échevins, pour assister 
à la procession de Tournai (art. 5). D assislait au hanquet des 
uouveaux échevins, dont il avait pris le serment le malin 
méme; quand il avait re^u le serraent du haut-bailli, du sous- 
hailli, del'amman ou d’un des sergeants, ceux-ci lui devaient 
un repas ou un pourboire (art. 19). 

Le clerc du sang touchait 12 gr., comme réclemption des 
banquets quel’on oíTrait aux irois joursd’audience, quand on 
tenait la souveraine vérité (*). 

(1) Archìvea géuárales du Royaume, Chaitibre des Comptes, n° 1089; Re- 
gistre des fìefs da Vieux-Bourg (renouvalé 1473J, f. 163 v*. 

(2) Compte cominonal de Gand de 147&-76, f* 20B v. ; > Betaelt Ìanne 
Symoeiis, amman van dezer stede, ende Wouter Buuo, Clero vanden bloede, 
elken 12 grs, ter oauseo van den maeliyden van den drien sitdaghen dat men 
de deurgaende -waerhede hilttactum prima eeptembris anno LXXV, comt 
2 sc. gr. Reproduìt en partie par F, Db Pottbr, Oent, t. IV, p. 287. 
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Au XVI' et au XVIII' siècles.il recevait pour l’inspection des 
cadavres, des noyós et assassinés, le méme tarif gue le sous- 
bailli et le secrétaire, soit 3 esc. 4 d. pour la visite en ville, 
et 13 escalins 4 d. pour la visite extra-muros et en déans la 
franchise ('). 

Jusqu’à la fln de l’Ancien Régime, la ville pa^'ait au Clerc 
du sang, comme à l’Amman, 4 livres de gros «pour la rédemp- 
tion deleur banquet de Garnavali!, et 2 livres à chacun, «pour 
la rédemption du repas au V Mai». De plus, chacun de ces 
deux offlciers louchait 10 escalins « pour la ródemption de 4 
flambeaux à ciiacun », et 1 livre dix escalins pour celle de 
3 torches de cire (*). 

Complètement assimilé aux autres offlciers, le Clerc du sang 
parlicipait à toutes les favours que le magistrat ofiFrait aux 
autorilés en certaines circonstances. Le Clerc du sang ou son 
lieutenant y prétendait strictement et veillait à ce qu’il n’y 
fút point portó préjudice. 

A chaque féte publique, on plantait devant la demeure des 
oftlciers princiers, aux frais de la ville, un poteau garni de 
raais et d’un tonnelet de poix; puis, on allumait au méine 
endroit trois flambeaux (en rédemption de huit couples de 
méches). 

Or, le 17 septembre 1679, on célébra à Gand des réjouis- 
sances publiques en I'honneur du raariage de Charles II 
d’Espagne et de Marie-Louise d’Orléans^^). A cette occasion, 


(1) Voyez le document des Aroliivaa Communates de 1745-1794, reproduit 
en nute par V, Van der Haeohbn, Int«nlairt géniral dts ArcAioes dt Gand, 
p. 146. 

(2) Arobives Communalee de Gand, C C. 1779, f. 139, 141. 

(3) CArongckt van Viaendei'tn, publiée par A, Wydts (Brugee, 1735), 1.111, 
p. 785; CC. 1679-1680, f. 128. 
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les Echevins de la Keure enlóvói-ont au Clerc du sang celle 
faveur. 

Aussitót le fermier de In Clergié, P. De Oraevo se plaignit 
auprés du Conseil de Flandre de l'injuslice cominise envers 
lui par le magistral gantois. Tous ses prédócesseurs, disait 
sa protestation, avaient joui decoito íaveur ; aus.si rédamait- 
il un dédommagement de 100 florins. 

L’aflaire fut évoquóe devant le Conseil de Flandre, le 12 
déceinhre 1679. Malheureuseraenl nou.s ne connaissons pas 
l’issue de ceLte action ('). 

II Devoirs. — Le premier devoir, inscriten téleclu dénom- 
brement, du Clerc esi de recevoir le sennent inaugural dcs 
Comtes ou Gomtesses de Flandre (art. 1). Nous reviendrons 
plus loin sur ces cérémonies d’inauguration. 

Le Clerc recoit également les serments du haut-bailli, sous- 
bailli, amman et sergeants à leur entrée en charge (art. 19); 
nous verrons qu’aux XVII* et XVIII* siècles. cette prérogativc 
sera maintefois contestée au Greffler criminel. 

Au moins depuis les débuts du XIV* siòcle jusqu’à la fln de 
l’Ancien Régime, le Glerc du sang, lors de Tinstallation 
annuelledes'échevins (16 aoùl, jusqu’en 1540; 1* raai, depuis 
cette date), lil au nouveau magistrat la formule du serment, et 
refóit ceiui-ci sur le croix de Saint-Blaise, de la bouche de 
chacun des éclievins ; les pensionnaires et les secrétaires le 
prétent à leur tour (*). 

Ainsi donc, le Greffler criminel était essentiellement Toffl- 
cìer comtal qui validait les serments des autorités. 

(1) Arohives Commpnales, Série Hl, n“l08, t 6 . 

(2) Articte 5 du dénombrement. Compte de 1315-1316. publié par J. Vuyl- 
STKKii, Compte de ía ViUe et des Baillií, t. I, p. 126 ; Archivea Commu- 
nalee de Gaiid, Resoluiieboek de 1783, f. 52 ; D Ukstanherg, Genl ondes' 
Joííf//(Gent, 1910), p. 95. 
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Mais sa charge principale était naturellement de nature 
judiciaire. II aidait, comme préposé aux écrituj’es, le grand- 
baìlJi de Gand dans raccomplissement dos principaux actes 
de justice crjminelle et assistait à la reddition des comptcs 
dn bailliange; il étaitchargé d’enregistrer au nom du prince, 
toutes les opérationsjudiciaires, présidées par le représenlant 
comtal, qui devaient rapporter une certaine soinme au ti'ésor 
princier ('). 

Le Groffier criminel avait à tenir plusieurs Registres. 

D’aboi'd, le Registi'e do tous ceux qui avaient été bannis à 
terme, et en sa quaiité de clerc, il devait assister.à la bretòque, 
à la proclamation de leur bannissement (art. 6); C’est de ce 
chef qu’il rayait de son Ballyncbouc, le nom des bannis dont 
le terme avait expiré (art. 9). 

Puis, le Registre de ceux qui, aux jours d’audience, avaient 
été condamnés à quelque peineafllictive (art. 7). 

Enfln, le Registre des prévenus à qui Jes échevins des deux 
bancs avaient infligé quelque amende (art. 8). 

Ces registres, le Clerc devait les communiquer à ceux 
qui désiraient les consuller, moyennant unegratification rai- 
sonnable (art. 10); et à la demande des intére'ssés il devait 
leur fournir, moyennant paieinent, .toute attestation éci'ite, 
extraite deces registres (art. 11). 

Tout individu mis en prévention par lui devait étre gardé 
en prison par n’importe quel amihan (art. 18). Le Bailli ne 
pouvaitcomposer sans son intervention. D’autre part, il était 
du devoir du Clei'c d’assister à l'examen des cadavres et à la 
visite de ceux qufavaientreQU quelqueblessure(art. 13 et 14). 
II ne pouvait passe dispenser d'intervenir dans le jugement 


(I) Dirkiox, líimoiris sur la ViUe, t. I, p. 268; RKaTSN, Coutunus du 
Vùuio-Bourg, J. 11, p. 639. 
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des Echevins, s’il s’agissaitde flxer la duróe d’unetrève eiitre 
particuliers, au sujet d’un hoinicide (art. 17). 

Enfin. ce vassal du Vieux-Bourg, ou du moins son lieute- 
nant, était obligé de résider en ville pour y exercer son 
offlce. C’est pourquoi, en temps de guerre, lui et .son lieute- 
nant sont exempls du service militaire; ils doivenl resler à 
Gaud, pour y continuerleurs fonctions (art. 20). (*) 

En somme, les fonctions du Greffler actuel du Tribunal de 
première instance, qui siège pour les aflfaires correctionnelles 
et en Cour d’assises, ont plus d'un point decommun aveccelles 
du Clerc du sang. Commo lui. il assiste aux interrogatoires et 
aux audiences; comme lui, il est chargé de la tenue des 
Registres judiciairos et délivre aux plaideurs des expéditions, 
extrails et copies ('). 

III. Origines de la Clergié du Sang. 

Uepuis la création du marquisat de Flandre par Charles le 
Chauve, c’est le cointe qui présidait théoriquement le.s tribu- 
naux des échevins territoriaux, créés par Charlemagne. Seule- 
ment, le « prince des Flamands» ne put pas sufflre à Torga- 
nisation judiciaire deson territoire toutentier. Ilconfia donc 
ses attributions dans les différentes circonscriptions j udiciaires 
aux chátelains (*). Les chátelains du pays de Gand, créós vers 


(1) Pour laa Clerce do eang dee autree villes, voyez Gilliodts, InvtnUiire d«t 
archivts (U Bruges, t. V. p. 528, et Tahle analytigus. p 221, n ; Coutumedu 
Franc <U Bruges, 1 . 1. p. 645,1.111, p. 27, 427, 461; Coutumt iT Ypres, 1 . 1, p. 
34; Coutume d’Audenaì-de, t. I. p. 266; Coutume de Brux»lUs,X, I. p, 3; 
Couiume d'Anoers, t. I. p. 112, 116, et t. II. p. 45. 

(2) Pandeetes belges, t. XLIX, p. 148-341. 

(8) W, Blommabrt, Lts ChAteiains dt fVandrr (Ueud. 1915), p. 28, 76, 117, 
147, 200. 
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l’an 1000 ('), devinrent donc, tout coinme leurs collègues de 
Bruges et d’ailleurs, des offlciers publics qui exer^aient la 
haute justice. 

II va desoi queleur tribunal de haute justice {justiiia san- 
guinis) s'adjoignit de bonne heure un scribe chargé de rece- 
voir et d’expédier les jugements ou autres actes de sa juridic- 
tion et d’en conservor les minutes (*). Ges scribes portaient 
le nom de clercs. 

Vers 1179, les Chátelains de Gand' perdirent, en raéme 
temps que le commandement du Nouveau Cháieau que 
Philippe d’Alsace était en train de rebàtir, l’autorité judi- 
ciaire et administrative sur la ville de Gand p); dès 1231, ils 
vont résider déflnitiveinent à Heusden ; en 1300, ils vendent 
leurs derniers fiefs à Gand, au Comte, qui le.s rétrocède à 
l’échevinage gantois. Dès 1307, Hugues V, descendant des 
anciens chàtelains ne porte plus que le titre honoriflque de 
vicomte de Gand (*). 

Au mérae moment l’ancien pays de Gand organisé commè 
district, prend le nom de Chàtellenie de Vieux-Bourg et fonne 
une circonscription territoriale déterminée, soumise uu bail- 
liage de Gand (*'). 

Ainsi donc, dès lii fìn du XII*, le bailli avait repris toutes 
les anciennes attributions judiciaires du chàtelain sur la ville; 

(1) Ibid., p. 42,213. 

(2) Voyez H. Rrunnrr, Deutschg Rechisgeschichte i, p. 185, R. .Schkokdbh, 
Lth'buch, p. 277 ; LcciiAiaB, Manuel, p. 508; H. Vak IIol'ttb, Essai sur la 
Civiiisation flamande au Xll’ si^ís (Louvain. 1898). p. 65 el 124. — Siir le 
Orelller crimiacl au Rarlcmont de Paris, voyez F. Aubbrt, Le Parltmsnt de 
Pjtris dt Philippe le Bel à Charles VII (Parie, 1800), t. I,p.267. 

(3) B 1 . 0 MMAERT, Chátelains, p. 54-35, 84. 

(4) A. Havrnitr, Recherches «<>• la Seigneurie de Beusden (Anvors, 19001. 
p. 181, 187, 189. 

(5) D. Bbrtbn, Couíumes du VieusD-Bourg, Introduotion, p. 10. 
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au début du XIII* siècle, l’offlcier comtal lui enlève peu à peu 
sa juridiction sur les alentours de Gand et méme sur Je pays 
de Waes. 

L’ancien tribunal, présidé jadis par le cliàtelain au nom du 
comte.restdésormaisparlebailli.Leclei'cougreffler.quiassis* 
tait jadis, dans ses fonctious judiciaires, le grand seigneur, le 
puis.sant féodal, désormais suit et assiste l’offler comtal. 
Nous avoiis vu que la Cbáteilenie du Vieux-Bourg survécut 
comnie division administrative et judiciaire à la perte de 
l’autorité, et mèrae du titre, des Chátelains du lignage de 
Sotteghem. 

Aussi quand, vers le milieu du XIII* siècle, la charge de 
clerc du sang íut érigée en flef héréditaire, cet ofllce fut rat- 
taclté à la Chátellenie du Vieux-Bourg, et le resta jusqu’à la 
fln de l’Ancien Régime ('). 

IV. Hérédité de la Clergié. 

Voici comment ce flef héréditaire, qui appartenil au XIII* 
siècle aux Lcnnoets, échut par suite dediversesaliiancesma- 
trimoniales aux Bette, vieille famille patricienne de Gand qui 
se tìt douner en 1007, le titre de baron, et en 1635, de marquis 
de Lede ; les Bette gardèrent l’office jusqu’en 1792. 

A Jean Ser Lennoets (fln du XIII* — premier quart du XIV* 
siècle), succéda peu avant 1350, son flls Simon Ser Lennoets. 
Son successeur fut Jan Ser Lennoets, mort en 1392. Sa fille 
Elisabeth, épousa Górard (I) Soetamis; celui-ci transmit la 
Clergié à son flls Géi'ard (II), en 1413. La fllle de ce dernier, 
Catberine Soetamis eut comme tuteur son oncle Lióvin Soe- 
tamis, qui administra l’office au nom de sa pupille de 1437 à 


(1) Voyei toua les dénombrements citée plog haut. de 1473 i 1779. 
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1439. Catherine épousa Martin de Gheent, écheVin de Gand 
qui mourul à la bataille de Gavre. Elisabeth de Gheent se 
maria en premières noces à Race van Liedekerke, qui mouimt 
en 1455; en secondes noces, à Josse Triest, qui décéda après 
1473. Josse Triest passa l’offlce du Clergié à son fils ('hris- 
tophe. Elisabeth, fiiledeCIiristophe, épousa Guillaume Bette, 
qui mourut vers 1489. Leur flls Josse Bette décúda en 1512 . 
Sans doute, Adrìen, lìls de Josse était raineur en 1516 ; car ce 
fulson oncle par alliance. Jean Alaerts qui le reraplaQa lors 
de Tiiiauguration de Charles-Quint en 1516. Adrien Beite 
raourul en 1547. Dès, lors la Clergié de sang resta héréditaire 
dans la famille des Bette jusqu'en 1792. En 1607, les Beltes 
devinrent barons de Lede; en 1636, marquis de Lede. 

Celte possession séculaire flt naltre de bonne heure une 
légonde au sujet de la création de ce fief espressément en 
favcur des Bette. 

Dès le premier quart du XVI* siècle, beaucoup de Gantois 
s’imaginaient que I'institutiqu de l’offlce de la Clergié du sang 
remontait à Fernand de Portugal (1212), et que la charge 
avait été couférée directement à un certain Geerolf Bette. 

La légende fut consignée dans une histoire du lignage des 
Belte. 

Cette fausse généalogie des Betto fut évidemment écrite 
après que la Clergió du sang eùt passé depuis quelque temps 
dans cette maison, donc aprèsla fln du XV< siècle, sans doute 
durantla première moitié du siècle suivant. On serappellera 
que c’est vers 1630 que le prètre Jean de Rouck, dit de I’Avoir, 
fabriqua la fausse gónéalogio des Borluut ('). Cette fausse 
généalogie des Bette flt d'ailleurs fortune: elle fut reprise par 
FI. Van der Haer et par J. H. Gobelinus, Preuves de la Mai- 

G) V. Pris. Sìbliopraphie de l'Hisloirt cU Gand, t. I, p. 218, 303. 
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son de Beiie (Anvers 1646) ('). D'après ce faux, Ferrand de 
Portugal aurait conféré le ílef du Grefíe criminel à Geerolf 
Belte aprés le bataille de Bouvines !! A en croire le faussaire 
(qui fit d’ailleurs vidimer, à la fin du XVII* siècle, son fabricat 
par deux notaires gantois Sadeleer et A. Laurent). il aurait 
extrait ces données «de certain vieux livre intitulé : Chroni- 
que de la Maison de Dieìi du confesseur S‘ Vaasi eí dc ìa 
villc de Gand, escrit et tiré hoi-s d’autres vieux livres par 
Gilles de Soetelaere., religieux de l’ordre de S‘-Benoit, en l’an 
mil quatre cent et Imit»('). Obscrvons qu’à celte date, les 
Bette n’avaient encore rien à voir avec la Clergió du Sang ; 
sans doute, ce n’est que du temps d’Adrien Bette (t 1547), à la 
troisiòme génération, qu’on aura songé à atlribuer déjà aux 
Botie du XIII* siècle, ce flèí qui ne leur échut par alliance 
que vers 1476. 

V. Partìcìpation du Cierc aux Inaugurations. 

Le Clerc du sang jouait, d’après les plus anciens dénombre- 
ments (art. 1), un certain ròle lors de l’Inauguration ou mieux 
de la JoyeuseEntrée des Comtes de Flandre. 

II fautbien s’entendre sur ia signiflcation de ces mots, dans 
le cas qui nous occupe. II ne s’agit pas ici autanl du premier 
coiitact entre le prince et ses sujets, où. ces derniers recon- 
naissent comme leur souverain le successeur du corate 
défunt: telle les soi-disant inaugurations de Guillaume Cliton 
ou de Thierry d’Alsace en 1127. On peut lire à ce sujet les . 


(1) Reprodaite eo partie daus J.-J. (rAiLUARD, Bruge* H UPranc, (. VI, 
p. 217. 

(2) E. De Busscher, L'Abbayt cU Saint- Piirre à Gand (Oand, 1867), 
p. 17S.180. 


t) 
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pagos excellentes d’Hubert Van Houtte, dans son bel Essai 
sur la Civilisaiion flamande au X1I‘ siècle, d’après le chro- 
niqueur Gilbert de Bruges ('). 

Non, les Inaugurations où intervint le Clerc du sang, ce sont 
les réjouissances cérémonieuses,les festivités à grand apparat 
qui, confime le dit Edmond Poullet, « ne prirent leurs forces 
déflnitives que dans le courant de l'époque communale * {*). 
G’est à l’occasion de ces Joyeuses Entrées que le prince pró- 
tera serment entre les mains du Gerc du crime. 

IJ est difflcile de dire à quelle date eut lieu la première de 
ces Inaugurations ou Joyeuses entrées, où le Gorate de Flan- 
dre et son peuple se lièrent cérémonieusement par des ser- 
ments synallagmatiques; et de flxer donc à quelle époquo le 
fief de la Gergió s’augmenta d’une nouvelle prérogative, celle 
de recevoir le serment inaugural du prince. 

Dójà Diericx, dans ses Mémoires sur la ville de Gand 
(1814) (‘), avait cherché à fixer quand cet usage avait com- 
mencè. Partant de ce fait que la veiUe de sa Joyeuse Entrée 
à Gand, le nouveau comte se fait d’abord recevoir à l’abbaye 
de Saint-Pierre comme avoué et y prète serment à l’abbó 
comme tel, l’érudit ex-pensionnaire de la ville de Gand a 
recherché dans ies actes de l’abbaye du Mont-Blandin, la plus 
ancienne mention d’un tei serment; illa trouve dans un acte 
de soumission de Foulques de Rycke, 43‘ abbé, à Louis de 


(1) Etsai (Louvain, 1898), ll.l'l, 16-18, 99. — Ou sait que le trop fameux 
J.-J. Kakpsabt a coiisacré aux Inauffuratiotis un mémoiro tròs tsndan- 
cieux ot rempli de bévues; CEuvre* Compléíes (Gand, 1838), 1.1, p. 12.3-108: 
lisez ia ridieule erreur concernaiit l'élévation de Cbarlee le Bon ooinme comte 
de Flandre, soi-disant par l'abbé de Saint-Pierre, alurs qu'il s'agit de la divine 
Providenoe ! ! 

(!) Histoirt Politique Natiionale (1883), t. I, p. 349-351. 

(3) T. I, p. 260. 
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Nevers ou de Crécy (') du 27 avril 1332. Ce serment doit donc 
avoir été prèté lors de la première venue du Conite Louis à 
Gand, api'èsla mort de son père, Robert de Bólhune, vers le 
18 octobre 1322 (*). Aucun documont n’a été conservó, attes- 
tant la prestation de ce serment. 

II en esl de mérae de celui que Louis de Maele aurait prété 
au 440 abbé, Jean de Pitlhem, vers le 12 novembre 1346 (®); 
et pourtant il est fait allusion des oblìgations spéciales aux- 
quelles le comte était tenu vis-à-vis de l’abbaye, dans l’acte 
de soumission de cet abbé au jeune comte, donné à Bruges, 
le 6 novembre 1348 ('). 

Diericx fait reraarquer que les Bónédictins de Saint-Pierre 
n'ont pas été plus lieureux que lui pour établir qu’avant 
Philippe le Bon (1419), un comte de Flandre se soit assujetti 
à prononcer à SaintrPierre la formule que la tradition posté- 
rieure a conservée (^). 

D’autre part, la succession, ou si l’on veut la corrélation des 
dcux cérémonìes à I’abbaye du Mont-BIandin, puis à I’église 
Saint-Jean (Saint-Bavon) ne doit avoir été établie que vers la 
fin du XIV* ou au commencement du XV* siècle. 

Quoiqu’il en soit, du serment prété à la ville et au peuple 
gantois par le Comte de Flandre, qui se faisait le lendemain 


(1) Ibid., ÌG3 ti. — Faisons remarquer que Dirricx nomme i'abUé/ean 
ei non Poulgues. Dibmcx publie ausai, t. 1, p, 264 n., I'acte de protcotioo 
de Louis de Nevere du 23 avril 1332. 

(2) .1. Vtjri.8TCEB, Compus dt la ViUt et des Beuiiù de Oand (Gand, 1600), 
p. 248, 255. 

(3) J. VuYLSTEKE et N. DB pAuw, Rtkeninffat der slad Goií, i. III, p 39-40. 

(4) Dirbicx, ViUt, t, I, p. 282. 

(5) Dibricx, Viiie, t. I,p. 269. 
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de rinauguration à Saint-Pierre ('), nous n’avons trouvé 
aucune trace ni dans les sources narratìves, ni dans les docu- 
ments diplomatiques de l’époque (*) avant 1386. 

La première fois qu’un Comto de Flandre préta serment de 
conserver les privilèges et les coutumes de ses sujets d’une 
ville.à son inauguration, c’est lors de la réception de Philippe 
le Hardi, au nom de sa femme Marguerite de Maeie, à Rruges, 
le 28 avril 1384 ('). Pour entrer à Gand, ie nouveau comte dut 
conclure avec ies Ganlois, la paix de Tournai (18 décembre 
1385). Le 4 janvier 1386, Philippe et Marguerite ftrent leur 
Joyeuse Enlrée en viiJe, etjurèrent en I’église Saint-Jean de 
maintenir ies lois. privilèges et franchises de la viile, tandis 
que les Gantois juròrent de leur còté d’étre bons et loyaux 


(1) DoBcriptioa des deux cérémoniea et texto dee deux eermenta dsna 
Fh. WiBLAKT, AtUiguiUt d» Flandrt, rédigáea vora 1519, dana J.-J. Dii Smkt, 
Corpiu, t. IV, p. 95.97; cf. OiBRiCx, ViWe, 1.1, p. 268-269, n. 

(2) Dour la réception de Looie de Nevera en 1322, voyez MfHoeus-FoppBNa, 
Optra diplomaíiea, t. 1, pp. 308, 780; Th. de LaiBURO-STmoM, Codeoí diplo- 
malicuí, t. II, p. 534 ; Gilliodts, Invmíairt de Bruffes, t- I, p. 3;i9 ; J. VuvL- 
STBKE, Comptes des BaiUis et de la Ville de Qand, p. 243,255, Aj. Chrotticon 
comitum Flandrioe, dana J -J. de Smet, Corpus, 1.1, p. 181. 

Four la réoeption de Louia de Maele en 1347, voyex Vuvlstske et db Pauw, 
Rekeningm der stad Qmt, t. III, p. 39-41 (le Cointe revint à Gand le 6 fávrier 
1347, puÌB le 13 Janvier 1349) ; Gilles li Muisis, Chronica, dans J. db Smbt, 
Corpus, t. II, p. 264; Breve Chronicon CUriei anonymi, ibid , t. III, p. 12; 
Chronicon Comitum Flandrite, ibid., t. I, p. 221, 

J, DB Meteiis, 8u liv. XIII de eea Ànnales sive Commetttarii, aiiiio 1347, a 
singulièremeDt altéré le texte du Chronicon, et a induit Dikkicx, VíUe, 1.1, 
p. 274, en erreur. 

(3) OiLUODTS, /neentAire de Bruges, t. III, p. 1 et 9; Eaxelìente Cronihe 
txin Vlaenderm (Anrers, Voatcrman, 1531), IxiỳJ ; voyez la charte du 
10 roai 1384. Confirination dea privìlègea dc Gand, Dieriox, Áppendice, p. 217, 
231. 
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sujets (■). Bien que la preuve directe nous manque — les 
Coinptes de Gand de 1385-1386 font dófaut et nous n’avons 
que les données assez banales de Frcùssart —, il est certain 
que Jean Ser Lennoels offlcia, en sa qualité de derc du sang, 
comme assermenteur lors de la cérémonie inaugurale (*)• 

Nous n’avons pas plus de détails sur la présence de son 
gendre et succèsseúr Gérard (I) Soelamis à la Joyeuse Entrée 
de Jean sans Peur, le 15 avril 1405 ; et pourtant pour cette 
inauguration les sources ne manquent pas. Le duc Jean, 
comme son père.confirma lesloisetprivilègesdes Gantois (®): 
et l’on sait qu’à l’occasion de son acce.ssion à la couronne de 
Flandre, il fut I’objet d’instautes requétes de la part des 
Flamands ('). 

De méme, le nom de Gérard (II) Soetamis, qui regut en 
1419 le serment de Joyeuse Entrée de Pbilippe le Bon (*), ne 
paralt nulle part dans les sources à l’occasion de son offlce 
durant cette córémonie. 

C’est de cette inauguratìon quedate lareglémeutution minu- 
tieuse et la rédactioii précise des solennités et des cérémonies 
que l’on observera déáormais pour le pacte réciproque 
entre le nouveau souverain et les Gantois; et les formules 
du serment serviront de règle jusqu’en 1793. Le tout fut con- 

(1) IÍEKVYN, (Euvres de Froistart, t. XX, p. 448-450. 

(2) J, VDYt/STRKK, Rekmínfftii tt» íijdt tan Philips van Arteveide, p. 418. 

(3) Vak Ditysk, Invmtaire des ehartes de Qand, p.ni, n" 493 ; Mo.nstrblbt, 
CAronijuet.t. I,p 97;O.Va>(Dixmude, lierhvoaa-diffeffebeurtinissen,\>.ifi-2T; 
Memoritboek der stad Gkendt, 1.1, p. 141 ; Db Fottbr, Gent, t, VI, p 328. 

(4) I’h. Dlomhabrt, Belffisch Museum (1838), t. I, p. 88 ; Gilliodts, Invetf 
taire de Bruffes, 1 .111, p. 507. 

(5) Gilliodts, Inventaire des Archives, t. IV, p. 353 ; db Labordr, Ducs de 
BourffOffnt, t. 1. p. IbO; Metnoriihoek, t. I, p. 170-172; Db 1’ottRR, Gent, 
t. VI, p. 329 ; Cannabrt, Bydraffax, p. 133 ; Dibkicx, Ville, 1 .1, p. 286, n. 
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signé dans le Wittcn Bouck composé vers 1440 ('). On prit )e 
méine soin, vers la méme époque à Saint-Pierre, el nous 
avons conservé le sermentprété à cette occasion au 49* abbé, 
Jean Mayghem, par Philippe le Bon (’). 

II faut descendre jusqu’à l’aunée 1467, pour avoir des 
renseignements circonstanciés sur une inauguration d’un 
Comte de Flandre. Le Dagboek van Gcnt van 1447 tot 1470 (*) 
et le Kronijh van Vlaenderen contemporain (^) décrivent en 
détail la cérémonie à Saint-Pierre le 27 juin. où le 62« abbé, 
Phi]ippe Conrault retul le serment de Cliarles le Téméraire ; 
puis, celleà Saint-Jean où le seitnent du princeíut reíu « par 
un chevalier, noinmé Josse Triest, comme ayant épousé la 
ciergesse hóréditaire du sang, la flllo de maltre Martin de 
Gbeent». Puis, le prince monta au Tooghuis, la Maison des 
remontrances, au Marché du Vendredi, et là, le bailli Nicolas 
Triest fit faire serment au peuple (*). 

Le Glerc du sang qui assista à la réception de Marie de 
Bourgogne, le 16 fóvrier 1477 (®), ń’est pas nommé; à oe 

(4) Dxotticx, ViUe, t. I, p. 277, n., les a transerilea. Sur le Wittin Douck, 
voyeí V. Van drr Habuhbn, Jiwmtaire gétéral des Archioes, ji. 23 ; éci it an 
miliea du XV« 110016. 

(5) DiERicx, ViU*. r. 1, p. 26S, 11 ., et 270. 

(1) Ed. V. Fris, 1.11 (1804), p. 205-208. 

(2) Publiée piir BlommaeRT et SKttRURB (Gent, 1838), t. II, p. 257-259. 

(8) Aj. Memoritboik, 1.1, p. 208-268; Chastellain, Chroniques, t. V, p. 249; 
Ph. de Comminbs, liémoires, 1. 1, p. 143 ; Gachard, Doeummis inédits, t. 1, 
p. 210; Camnarrt, Bijdragm, p. 414-480 ; P. Van ur Lctbwii, Wetoemieu- 
vingen van Ypre, p. 85; De Pottrb, Qení, t. VI, p. 328. 

(4) Noue avouB la relation du Memoríeboek. 1.1, p. 297; du Dagboek van 
Gmí, t, II, p. 250; N. Dbbpars, Chronycke oan Vlaenderm, t. IV, p. 121; 
0. DB La Marchb, Mémoires, t. I, p. 155; Ph. db Comminbs, Mémoires, 

11, p. 421 ; Mounet, Chroniques, t. I, p. 841 ; aj. Dk POTTKtt, Qmt, t. IV, 
p. 387, n. ett. VI, p. 328, n. 

Nous ne connaisgons pas la source db Kertyn db Lbttenhovb, Histoire de 
Fiandre, t. V, p. 219. 
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moment le grefíier criminel était le premier des Bette qui 
occupa le íleí héréditaire, Guillaume Bette, époux d’Elisabelh 
Triest. 

Première inauguration du jeune Philippe le Beau à 
Gand, le 10 Janvier 1483 (*) oíi Ouillaume Bette dut oflflcier à 
nouveau ; pas la moindre mention dansles chroniques ou les 
documents. La seconde inauguration du méme prince, après 
la Paix de Gadsant, se flt par procureurs, notamment par le 
marquis de Bade et le comte de Nassau, lo 26 décembre 
1494 (’). Le titulaire de la Clergié était alors Josse Bette; 
il ne serait pas impossible que c’esl à cette occasion qu’il 
eùl renouvelé le dénorabrement de son flef. 

Nous passons ainsi à la Joyeuse Entrée de Charles-Quint. 
Ici au.ssi lo Dagboek van Ocnt nous fournit de précieux 
détails. Le 4 mars 1515, le duc Charles flt sa Joyeuse Entrée à 
Gand comme comte de Flandre. «Lors de cette réception, 
Jean Alaerts resta assis sur l’échafaudage élevé à Saint-Jean, 
avecle texte duserment en mains,pendantdeuxheures,avant 
que le jeune comte Gharles n’arrivàtde Saint-Pierre.. >■ (^). 

Sur la réception de Philippe d'Espagne, flls de Charles- 
Quint, le 18 juillet 1549, à Gand, comme comte de Flandre, ce 
ne sont pas les renseignements qui font défaut. On sait que 
Corneillo Manilius en flt tout un livre : Declaratie van der 
Tr'iumphe bewezen deìi hoghe gheboren prince van Spaengien, 
Philips, binnen dei' stede van Ghend in Vlaender et que 

(1) DbspaRS, Chronyeke van Vlatndtfm, t. IV, p, 230. 

(2) Gacrard, Noiiee iur Us archives de Oand, p. 59; Van Duysb, Inven- 
toirt des chartes deOand, n" 790, p . 290 ; GACnARD, Notice sur les arehÌBtt de 
LiUe, p. 282, 287, 292 , 293 ; Uemorieboek, t. I, p. 367. 

(3) T. II, p. 279. Cf. UemoriU>oek, t. II, p. 32-3« ; .Ian Van drn Vivbrb i 
Chronyeke van Ghendt, p. 51 ; Sbkmbnt dans Oítii WiUenboek, F’ 188 ; of, 
Rej>istre B, f“ 327 v®; Diisricx, ViUe, 1 .1, p. 26« n. . Le prooòs-verbal dans 
Série 1111>>*, n* 1. 



J. Calveto de Estrella y consacra une partie irnportante de 
8on Felicissimo viaje de Don Felipe ('). Le Memorieboeh der 
stad Ohendí donne des détails très circonstanciés sur la céré- 
monie à l’abbaye de Sainl-Pierre; Manilius a donné une 
relalion fort minutieuse sur le sermont d’inauguration à 
l’église Saint-Bavon. C'est Jacques Bette qui offllcia comme 
Clercdu sang. 

Ce mémo Jacques Bette se flt excuser, sous prétexte d’une 
indisposition, lors do rinauguration do Fran?ois d'Anjou, 
comme comte de FJandre, le 23 aoùt 1582; il se fit remplacer 
parle pensionnaire Tayaerl (*). 

Nous possédons une reiation offlcielle de la Joyeuse Entrée 
d’Allierteld’Isabelie, le28 janvier 1600(®); le sire d’Angreau, 
Jean Bette est e.tpressóment nommó comme offlciaut asser- 
menteur à l’Eglise Saint-Bavon et au Marchó du Vendredi. 

Le 2 mai 1666, Charles II d’Espagne se flt inaugurer à Oand, 
représenté par son commissaire don Francisco de Moura y 
Cortereal, marquisde Caslel-Rodrigo.gouverneur et capitaine 
général des Pays-Bas (*); aucun contemporain ne note 
l'assislance à la prestation de serment d’Augustin Bette, fils 
de Guillaume, le premier marquis de Lode. 

Puis vint l'inauguratiou, le 19 mam 1702, de Pliilippe V 
d’Espagne où ce roi se fit représenter par le marquis de 

(1) V. Fris, Bibliographie de l'Histoire de Gand, t. II, p. 184, ^«501 ; cf. 
MS H, 1864, p. S49-250. Voye* aasai Memorieboeh, t. II, p. 251-256. 

(2) B DK JoNOHB, Gendsche Gesekiedenissen, t. II, p, 296; of. ibid., p. 278, 
328, 395. Aj. V. Van ubr Haeuhen, Inoentaire des Arehives de Gand, p. 72. 

(3) Gachard, (Jana Bulletiru CRH, 3» a., t. VIII (1866), p. 434 ; MSH, 1875, 
p, 110;Bbrtrn, Coutume de Saint-Baxon, p. xciij ; Jan van oen Vivkrb, 
Chronycke oan Ghendt, p. 405-406. 

(4) Ju8TU8 Bii.lrt, Polityebouck, t. X. f. 36-62; F. Van dkb HARoaEN, 
ATmaies de la Snciété des Beauee-Arts, t. XI (1867), p, 151-154. 267 : Dibricx, 
ViUe. 1. 11,267, n. 
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Bedmar, Isidore de la Gueva y Benavides ('),Ni à celte inaugu- 
ration, ni à celle de Gharles VI d’Aulriclie (iSoctobre 1717), 
ni à celle de Marie-Thérèse (27 avril 1744) (*), ni à celle de 
Joseph II (.11 juillet 1781), ni de Léopold II (6 juillet 1791), ni 
de FranQoislI (31 juillet 1792), aucun des Bolte, marquis de 
Leden’est nommó. 

Ví. Contestations de certaines prérogatives 
de la Clergié. 

Peu après son installation, le Glerc du sang Jacques Bette 
inlenta à la ville une action, parce que celle-ci refusait, à 
Jui ou à son lieutenanl, l’admission à la chambre de torture. 
Ge procès fut de longue durée; le 6 novembre 1552, les éche- 
vins décidèrcnt qu’en altendant l’issue du procès, on conti- 
nuerait à leur interdire l’accès du pijnfielder II semble 
bien que le Glerc du .sangflnit par obtenir gain de cause. 

Vingt ans après, le méme oflìcier héróditaire entama un 
autre procès. A la morf du sous-bailli Pierre van Overbeke, 
fut nommé Adrien van Riebeke (21 mai 1571), qui d’ailleurs 
ne resta pas un an en íonction (•). Gelui-ci ne préta pas ser- 
ment entre les mains du Clerc du sang. Aussitdt Jacques 
Bette protesla auprès des échevins et s’adressa au Conseil 
privé. I.,e 30 juin 1571, celui-ci répondit à la supplique de 

(1) Chronyckt coji Vlaendtrm (publiée i Brages per André Wydts en 
1735), 1 . 111, p. 883 ; (ìachard, Bistoire de Búgitjus ai< XVni‘ siicU, p. 40 ; 
DbPottkr, (?«nt, 1.111, p. 131-132; Dibricx, VilU, t, 1, p. 267 et 270. 

(2) DirriCx, ViUs, 1 . 1, p. 266 267 ; E. Db Bussohbr, L'abbaye de Saint- 
Pierrt, p. 182-183. 

(3) Rtgistre Q, f. 251. 

(4) Philippk van Campbnk, Dagboth, p. 333, .380 * Ph dh KitviPBNARR, 
Vlaemsche Kronijk, p. 94, 99. 
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rofflcier lásé, par une ordonnance du roi décidant que désor- 
mais tous ceux qui seraient commissiounéscommebaut-bailli, 
sous-bailli, amman et offlcier subalterne préteront serraent 
entre les raains du greffler du crime (*). 

Cette question de Ja prestation du serment flt soulevée 
derechef en 1666. A la mort de l’éclievin Antoiiie Volclcaert, 
celui-ci fut remplacé par TJiomas Van den Berglie. Lorsqu’il 
fallut installer Je nouveau magistrat, Je sous-baiJJi prétendit 
recevoir Je serment du nouvel élu. Le 1*' juilJet, Jes échevins 
de Oand protestèrent contre Jes ogissements de Gérard de 
PouilJon : Je droit de recevoir le sermeut appartenait au Glerc 
du sang, Abraham Oosterlincli, comme réprósentant du mar- 
quis de Lede (*). 

A fin aoút ou au débul de septembre 1686, à J’occasion de la 
résignatìon de I’Office par GJaude Maes, Charles-Robert ’t Ser- 
wauters, seigneur de ToJlenaere, devint sous-baiJJi. II alJa 
préter serment entre Jes mains du président du ConseiJ de 
Flandre, Antoine Van der Piet. Aussitòt, lo marquis de Lede 
adressa une reqùete au Roi pour que Ja Gour conflrmát que Je 
baiJJi, sous-baiJli, amman et sergeants étaient obJigés de 
prèter serraenlentre ses mains ou ceJJes de son Jieutenant,Iors 
de JeurinstalJation (^). Le 24 décembre’1686, Ja viJJe répliqua; 
puis, elle fit faire des rechercJ>es dans ses ArcJiives pour 
connaitre Jes précédents (9 janvier 1687). Pour ce qui regarde 


(1) Registre QQ, f. 401 v.; Librarium, f. 576; Séri* n® 106. 

Ed 1611, dea plaluUia n'élevèrent sur la nianvaise aHministration des afiai* 
rea de jastice crimitieUe en général ot do la négUgence daiis rofllìce de la 
Clergié du sang CD particulier; renqiiéte du Coiiaeitler de Brabant, commis 
par la Cour, établít le bien-foudé de cea acoaa^tions; ct dea mesures furent 
priaes; S4i’it i43, portefeuille. 

(2) Ra^'sti'a 'W W, fr. 165. 

(3) Avant le 25 septembre 1686. 
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le sermenl des hauts-baillis en parliculier, l’onquète prouva 
que depuis la flii du XVI" siècle, ceux-ci prélaiont serment 
entro les mains du Chef des flnances ('). 

VII. Les Fermiers de la Clergié. 

On comprend que dès les débuts, les lignages importants 
qui liérilòrent de la ■ Glergié n décidòrent do metlre lour 
offlce à lerme. Nous connaissons la plupart de ces lieulenants 
du vassal du Vieux-Bourg, el nous possédons' plusieui’s con- 
trats de bail de cette ciiargo. 

Voici quelques renseigneuients au siijet de certains de ces 
affermages du XVII* et XVIII* siècles. 

Le 16 novembre 1615, Gérard De Clercq, flls de Gérard, 
prend à bail de Jean de Bette, baron de Lede, chevalier, 
seigneur d’Angreau, Péroiie, Ersseghem, Groix, Gosset, etc., 
I’offlce du Clergó du sang à Gand, raoyennant la somme de 
8 livres de gros par an, pour 6 annèes conséculive.s. Le 
seigneur Jean de Bette se réserve pourtanlles proflls pouvant 
provenir d’une Joyeuse Enlrée de souverain ; à quelle occa- 
sion, il prendra lui-méme ou fera prendre les serments des 
noiuveaux princes (*). 

A la mort d’Abraham Oosterlinck, qui avait tenu á bail 
I’offlce du sang de 1654 à 1672, Ambroise de Bette, marquis 
de Lede, commissionna la lieutenance-à-vie de la Clergió à 
son receveur au quartier de Gand, Philippe-Franíois Baes- 
banck (13 mai 1672), moyennant le paiement d’une .somme 
annuelle de 60 florins (*). Dòs le 16 mai, celui-ci conféra, par 
forme de substitution, le service du dit offlce à Pierre De 

’V 

(1) Sirie W, n* 106. 

(2) Cettc pièoe et les euivantee provionneat de la Si)-ie i4 i, n* 106. 

(3) RsffittreXX., f, 37 ; Reffitlre ZZ, f. 119. 
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Graeve, moyennant le paiement de la recogniUon de 60 flo- 
rins, mentionnóe dans la dite cominission ; deux jours après, 
celui ci pi’éta serment comme tel entre les mains du bailli du 
Vieux-Bourg ('). Le 27 aoút 1674, Baesbanck conféra rofflce 
à Pbilippe de Graeve à vie, moyennant le paiernent d’une 
sorame globale de 03 livres de gros; et ce marché fut approuvé 
par le marguis de Lede, le 14 septembro de la mème année (*), 

Sauf le consentement du marquis ou de la marquise de 
Lede, Pierre De Graeve résigna le 22 juillet 1682, l’offlce de 
la Glergió à Frangois Van de Waele ; deux jours après, cette 
résignaUon fulconftrmóe par le receveur-subslituant Philippo 
Baesbanck. au nom de la marquise douairière de Lede, 
Doroihée-Brigitte-Ferdinande de Croy. Le 27 juillet, Van de 
Waele prèta serment au bailli du Vieux-Bourg. Les Echevins 
de la Keure reconnurent lo nouveau concessionnaire, le 
8 aoùt 1682. 

Ce dernier titulaire n’occupa son offlce que quelques mois. 

II résigna la Glergié entre les mains de Liévin Steyaert, 
qui fut accepté par les écbevins, le 8 janvier 1684. Gelui-ci 
mourut à la fln de 1691. 

Le 11 janvier 1692, la marquise Dorothóe de Lede autorisa 
Philippe Baesbancq, échevin des porchons à Gand (*) el son 
receveur au quartier, de substituer à la place de feu Steyaert, 
le sieur Liévin Droesbeke. Le pónultième du mois, celui-ci flt 
enregistrer sa cominission devaut la Cour du Vieux-Bourg, 
et seulement trois mois plus tard par les échevins de Gand. 

Gelte dernière córémonienose fltpassans quelque difflculté. 

(1) II fut agréé par les ScheTÌns de la Kcure, le 31 mai 1672 et préta ser- 
ment; Sárie n' 106, f. 4. 

(S) Cette somme fut acquiUée le 2 octobre 1674, et naesbancq en donna 
quittance ; ibid. f. 6. 

(3) Memorieboek der etad Ohent, t. III, p. 295 ; jnsqu'en 1698, t'Meí., p. 303. 
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En effet, Liévin Droesbeke, sur l’ordre de la marquise de 
Lede, déclara qu’il n’avait pas besoin d’ùne cominission des 
échevins. Pour éclairer leur religion, les échevins decidèrent 
de s’euquérir des précódenls. Pierro de Graeve, citó devant 
le magislrat, déclara qu’il avait óté lepremier, en mai 1672, 
qui eut regu telle commission, son prédécesseur Abraham 
Oosterlinck ne l’ayant jamais sollicitée. Le 6 mai, le Gollège, 
pour éviler toutes difflcultés, décida de renoncerà cetto com- 
mission (•). 

Le8 inai, Droesbeke prèta serment cntre les mains du pre- 
mier échevin, Charles Maes. 

A la mort de son délégué Philippe Baesbancq, le marquis 
Jean-Franfois-Nicolas de Lede mit Droesbeke à pieil. et iiom- 
ma par interim le 25 mai 1700, Gilles Neetesone. Celui-ci fut 
refu au Vieux-Bourg, le 28 (*). Et le 5 juin‘1700, le Collège 
des óchevins admit Neetesonecomme Clerc du sang. sans lui 
demander un serment supplómentaire (s). Droesbeke intenta 
le 7 juin un procès aumarquis et subsidiaìrernenĹ à son rival; 
mais il fpl débouté devant le Gonseil de Flandre, le 14 juillet 
suivant. 

Nous possódons une dernière pièce, relative à raftermage 
de l’offlce du greffler criminel. datanl de l’époque si brève de 
la république des Etats-Belgiques-Unis. 

Au début de mars 1790, Frangois Cannaert s'adressa aiix 
échevins de la Keure; il flt valoir que depuis plus d’un mois, 
il avait rempli, du consentement des Juges-commissaires cri- 
minels ot du pen.sionnaire De Wulf, la fonction de Clerc du 
sang que les échevins avaient conférée — sansdoute à partir 
de l’exauguration de Joseph II (10 janvier 1790) — á son frère 

(1) Resolutieboeck, resolutie van 6 Mei 1692, f, 213 v, et 214 r. 

(2) Série 141, n° 106; Regietre ZZ, f. 119. 

(8) Rasolutiéboeck 1700, f. 66. 
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qui avait passé depuis au service des Etats de Flandre. Le 
11 mars, par un acte du' Collège, signó du fameux Gobert, 
Cannaert fut admis comme tel. et le méme jour le tilulaire 
préta serment entre les mains de l’échevin Adrien-Jacques 
Goetlials j il ne paralt nulle part que le marquis de Lede ait 
été pressenti ou consultó à ce sujet. 

VIII. Liste des Clercs du Sang à Qand 
et de leurs Lieutenants. 

LES NOMS DES LIBUTBNANTS SONT PLACÉS ENTRE CROCUE'l'S. 


1291-1299. Jean Lennoit('). 

130t-1336. Jean Lennoitsone, Jean Ser Lennoetssone (’). 


(IIJ. VuYi.STBKR, Comptes des BaiUis et ds la ViUe de Oand, p. 105tì. 
Comine le nom du Clorc da sang : I^inoit, Lennùet, Le>xnoot, B'ácrit auSBÌ : 
Lennoitsone, ser Lennoetsone, llu Lennoit, il est probablo que noug avous 
aifaire ici à uii desoendant d'un pntricieu dont le prénom ètait Leiinoot. Rap- 
pelonn le Lenuotusnni ant mentioiiiié commo bailli en 1312; Van Lúkkkkn, 
Histoire de l'abbaye S^IÌavon 1.1, p.207j E. ur MARNCf'KB, Cartulaire d'A/fli- 
ffhem, p. .S58, 385. IJn Lennotiia de Cìandavo et son tSls Cautìer aont menlioii- 
néa eii 1233; Mikarus, Opera, t. III. p. 396. Peut-on soiigcráSor l.eniioot 
Damman premier éohevin de la paroisse de Saint .leaii en 1218? Voyez le 
Placitum de peeunia de oette année, dans Ouhldolf, Couiumes de Oand, 
t. I p 398, otof V. FitiS, Notepour tervir à l'Histoiredu Pairiciat gantois, 
B S G, t. XVII (19091, p. 5. 

(2) N. i)E Pauw, Dites ’t Besouch, p. xíj, xxxxiij, 35, u* 63 ; J. Vuvi.8Tickb, 
Conptes des BailUs stdela ViUe de Oand, t. I, p. 7.10, 14, 17,21. 26, 31, 35. 
43,44,49,86,103, 125, 131, 163, 253, 257, 332, Uble, p. 1232. Jean Lennoet 
est encore mentionné, oorame àtant aux f^agea du Bailli, en 1336; Vuyl- 
aTBKB, Comptes, p. 1018. 
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1326-1326. [Simon Morane] ('). 

1326-1332. [Pierre Siocstom] (*). 

1332-1843. [Simon Sonderdanc] (*}. 

1343-1348. ? {*). 

1348-1352. Simon Ser Lennoets ('). 

1364-1392. Jan Ser Lennoets (®). 

1392-1413. Gérard I Soetamis (’). 

(Ij 1.611 troit nom8 suivnnU 8ont C6ux de fermiers de la Clergié du Bang. 
D'abord, Simon Morane- C’eet entro sea mains que lea Echevins prétèrent 
aorinont à la mi-aoiìt i:t25 ; J. Vuyuìtkke, Complis, p. 431 ; of. p. 323, Maia 
il n'oBt que lieutcnaiit du clerc duHUng. 

(2) Mdme remarque ; J. VuYi.BraRB, Comptes, p. 545,600, 656,713, 772, 809. 

(3) MSme rcmarque ; J. Vuyi.8tbkk, CompUs, p. 849, 913, 974,1009 ; Rehs- 
ningtn der stad Geiit, tijdvak van Jacob van Arteveldo, t. I, p. 82, 211, 336. 
453, 1.11, p. 70,139, 242, .326. 

(4) Lea Comptes Communaux de 1344 à 1347 Bont mueU en cet endroit; 
Reksninffen eiUs, t. II, 417,514; et 1346-1347, rien. 

(b) Rekeninffen Jacobs, t. III, p. 381, 436-437; Van Wekvkke, Stads- m 
£alyut«rreà«»úipen, p. 13. 

(0) Van Wkkvkkk, Stads- en Ba^juvsrekeningeti, p.681, a* 1864;MSB, 1888; 
p. 314 ; J. db Saikt-Uenois, Inoetìtaire des ehartes de Rupslmonde, p.511, n* 
1813, acte du 16 février 1369; Rekeningen der stad Oent, tqdvak van Philips 
van Artevelde, p. 20,419 ; N. DePauw, íVoiMart'í Crongcke eertaald door 
G. Polter oandtsr Loo, t. II, p. 24 ; Th. DeRaadt, Seeaux armortdA, t. III, 
p. 351: il porUit un léopard lionné et un eemé de béquillea de St-Antoine ; 
légende du Bceau, St-Jan Ser Lennoetssone. 

(7) File de Jacques SootamiB, mort vers le 9 septembre 1392 (Testament de 
cette date, Register van Staten van Ooed 1392-1893, f. 4 ; eépulture à Saint- 
Nioolae, avec sa femme Catberine van der Haghcn). Ilavait éponsé Elisabeih 
Ser Lennoeu. flllo de Jean, hóritièrc de la • Clergié • du sang. Son aceau 
porte: irois tètes humaines, imberbes, oerclées, posées de face,et la légende: 
S. Gheeraerd SoeUmis; Th. Df. Raaot, Scsauw armoiries, t. III, p. 42.5. Aj, 
PiNOi', Archives du dJpartemení dtt Nord, 1.1, p. 270, 295, IV, 42, 55. L'état 
de la mortualrc de Gérard Soctamis dans le Registervan Stalsn 1412-13, f. 50, 
acte du lOJuínet 1413. Aj. G, 18710 à la Bibl. Université de Gand. 
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1413-1432. Górard II Soetamis (')• 

1432-1437. ? 

1437-1439. Catherine Soetamis. (*). 

1440 - 1446 . Martin de Gheent, époux de Catherine Soe- 
tamis C*). 

1446-1452. Elisabeth de Gheent{’). 

[ 1449 - 1452 . Liévin Soetamis, le jeune] {’). 

1453-1456. Race van Liedekerke, i" 6poux d’Elisabeth de 
Oheent (®). 

(1) Hérìt« dA Bon père la Cler^ié du saiig, d'après l'Aote précèdcut. Son 
aceau porfe écartelé de Zoetainys et de Ser Lennoets, et comme lèf'ende: 
S. Oeraerda Soetamys ; Db Kaiidt, Sceaus ai-moríés, t. III. p. 425, Cité 
Seffisíir Staun van Gotd, 5 septembre 1432, fol. 38. 

(2) Láérin Soeiamis, le rieoz, ecelle oorome arouá de Catherinc Soetamie, 
fllle de Uérard II et héritière do la dite clergié ; J. Db Raadt, Sceaum armo- 
riis, t. III, p. 425. Voyes Dagbosk twn Qent, t. II, p. 77, 210. 

(3) Par acte du 16 arril 1441, Vartin de Gheent (mort à la bataille de Uavre, 
le 26 juillet 1453) et sa femme Catherine Soetamia (morte avant lo 8 avril 1446) 
louent pour 7 ans la Clergié du saog à leur clerc Guillaume Troem. Le 
13 novembre, ils raffermèrent á Daniel van derLeyen. Jaerregister tjan der 
Keure 1440-41, f*> 115 r*. et 1442-43, f» 68 v«; ajoutez CC. 1452-5.3, fo 275 r" et 
A. Hbllin, Hisloire ehronologique de Sainl-Bavon, t. II, p. 246. 

(4) Le 8 avril 1446, Liévin Soetamis, le vieux, comme tuteur d'Elisabeth de 
Obseot,fille dehlartin et de CatherineSoetamisaffermentlaClergiááLièvinlI 
Soetamis, bátard de Gérard, Jaerregister de la Keure 1445-1440, ff* 80 v". 
LièTÌn le vieoz fiit plnsíeurs fois éohevin de la ville ; cf, iíemorieboek, 1.1, 
passìm. 

(5) Note précédente ; Db Raadt, Sceaucc armoríés, t. III, p. 425 ; Comptes 
Communatuc de Gand 1451-1453, f°165 ; Dirbicx, Mimoires sur la Viiie, 1.1, 
p. X78 iDagboei van Gent oan Ui7tot 4477 (éd. Fris), t. I, p. 69, 81, 104, 265; 
Hrlun, Histoire du Chapitre de $ain<-.Rannn, p. 601; Obituaire de Saint- 
/ean à Gand (éd. Nap. de Pauw), p. 142. 

(6) Jaerregisler der Eeure 1454-1455, f* 144 v®, aote du 2 aoiìt 1456, auz 
Archives Communales de Qand ; Hbllik, Bistoíre chranologique deSaint-Sa- 
eon, 1.1, p. 601, t, II, p. 240. 
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1466-1473. Josse Triest, 2”' époux d'Elisabeth de Oheent ('). 
[1454-1455. Jan Van Arend] (*). 

[1465-1456. Franíois Gossaert] (*). 

[1456-1457. Jan Van Pachterbeke] (*). 

[1457-1458. Ghiselbrecht de Mil] (^). 

[1458-1460. Ingheiram de Clcerc] (®). 

[1460-1461. Liévin de Jonghere] C’). 

[1463-1467. Jan van den Meulande] (“). 

[1471-1474. Jan van Coppenhole] (®j. 

[1474-1483. Wouter Buuc] (*“). 

[1485-1491. Joos Van Spiere] ("). 

[ 1491 - 1492 . Jacques Van der Muelne] ("). 


(1) Voy«z J.-J. Gailuard, Brugts « le Pi‘ane,ì. III, p 78; Hbhoernrodk, 
Ifobtliairt, t. IV, p, 1914, qui donnent à Jeati Trieel comme première àpoaae 
Marguerite de Pouoquee (f 3 aoùt 1455). Ce patricien, armé Chevalier, fut 
deux fois prcmier échevin en 1444 et 1449,et fut banni par lee révoltés gautoie 
le 11 décembre 1451; o'est entre ses mains que Charlea Téméraire prétaser- 
ment en juin 1467 ; Dagbotk wtn Gtnt, t. I, p. G8, 69, 77, 201, t. II, p. 206 ; 
PlKTRR VAN DEB Lbtewk, Wetvimituwingm uon leptreti (Vpres, 1863), t. I, 
p. 85 ; Uacharo, Documtnts inéditt, 1.1 (1833), p. 211 ; Arcbives du Royaume, 
Chambrts dts Comptes, d“ 1069, a“ 1473, f® 163. 

(2) CC. 1454-55, f> 33. 

(3) CC. 1455-56, f® 99; Jatrregister dtr Keure 1454-1455, aote du 2 aòut 
1455, f» 144 v“; of. OiBRlcx, VtUt, t, I, p. 279-880. 

(4) CC. 1456-57, f 261. 

(5) CC. 1457-58, P 30, . 

(6j CC. 1458-59, f 93; 1459-60, f 271, 

(7) CC, 1460-61, fo 360. 

(8) CC. 1463-64, f» 28; 1465-66, f» 27; 1466-67, f» 112. 

(9) CC. 1471-72, P> 49; 1472-73, f® 162 v®; 14T3-74, 278. 

(10) CC. 1474-75, f» 45 V*; 1482-83, f» 67. 

(11) CC. 1485-86, f» 432; 1490-1491, {*> 313. 

(12) CC. 1491.92, f» 34. 



Post 1473. Christophe Triest, flls de Josse (*)• 

1476-1489. Guillaume Bette, ópoux d’Elisabeth Triesl (*). 
1489-1512. Josse Bette, fils de Guillaume (*). 

1515. Jean Alaerts, beau-frère de Josse Bette C). 
1615-1647. Adrien Bette, flls de Josse (®). 


(1) PìIb dc JoBBo et dc Marie van Lovendeghem, se maria en prcmièreB noces, 
en 1433, avec Isabelle, fllle de .Simon Borluut; en Becondes nooes, aveo 
Catherine van Coudenhove ; nAii.i.iARD, Drugts et U Franc, t, III, p. 77-78. 

(5) Elisnbeth, lille de Christophe, épouea Gnillaume liette eii 1459; elle 
mouruten 1475; Gaii.liaro, Brugts et U Franc, t. III, p. 78 ; t. VI, p. 92S, 235. 
li fut éehevin en 1460, 1463, 1466 en 1481; Memorieboek, t. I,p, 254, 261, 
267, 320. 

(3) Epouso en première nocee Jossine Soetámie; fait relief du flef en 1489; 
ii meurl le 18 janvier 1512; Gaiu.iaRd, Bruges el U Pranc, t. VI, p.226, 235; 
Hki.i.in, Histoire chronolique de Saint-Dacon, t. II, p. 12 ; Memorieboek, 
t. I, p. 355, 364, 369, 375, t. II, p. 1, 7, 13, 23; Fgiises eonventuelles, 1.1, p. 54. 
II futplusieurB fois échevin et méme premier éohevin de Uand, cn 1490, 1493, 
1496, 1499,1501, 1504, 1507,1511. Le déuombrement de son flef de le Clergié 
du sang a étè publié par Dieriox, Mimoires sur la VilU, 1.1, p. 278-280, uote. 
II avait été copié en 1603-1504, par Lìévin llaeBbyt, bailli du Vieux-Bourg de 
1501 à 1510, et collationnè par le greiHor du Vieuz-Bourg, Lièvin Alacrts 
(depuÌB 1498); D. Berten, Vieux-Bourg, t. I, Introduction, p. 649, 677. Lcs 
ArohiveR comniunaleB possèdent dcs copies de cc dénombrement dans Librai- 
rium, f» 189 v<>, dana Regisíre D, fl' 148 v®, dans Leenboek der Durggravye, 
fo 3 v». 

(4) Josse Bette, seigneur de Muisbroeck, avait épousé en secondes noces 
Gudule Van der Meersch, S* fllle de Jean Van derMeerscb ; la 4‘ fllle áponsa 
Jean Alaerla, fiÌB de Gautier ; Gailuabd, Bruges et U Franc, t.VI, p. 225-226, 
235. Le flÌB de Josse et de Gudule Van derMecrsch, Adrien Bette n'était-il pas 
à Gand au moment de la Joyeuae Entrée de Charles-Quint ? En tout caa, e’est 
Bon oncle Jean Alaerts qui le reniplaca comme Clerc du sang, le 24 février 1515; 
Dagboek van Geni (éd. Frie), t. II, p. 279; Diericx, VilU, 1.1, p. 281; cf. Db 
PoTTHR, Gemeenlen van Oost- Vlaanderen, 1* s., Vosseiare, t. VII, p. 42, n. 

(6) Qailliaro, Bruges et U Pranc, t. VI, p. 227J241,243,244; Hbrcxbnrodr, 
yobiiiaire, 1.1, p. 188-189.11 avait épousé en 1514 Jacqueline de la Verdière; 
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11493-1611. Jean Van MeUe] (■). 

(1512-1532. Jacques Van Melle] (*). 

[1633-1639. Sébastien d’Hane] (*). 

[1530-1540. Franfois Van Havere] (■*). 

[1643-1546. Josse Braye] (®). 

[1646-1519. Marc Boui'ssicr] (*). 

1517-1549. Franfois Bette, fìls d’Adrien (’) 

1549-1591. Jacques Bette, frère de Franfois (*). 

Hki,un, Bisloirt Chroìioloffique, t. I, p. 415, 458 j t. II, p. 12-13. AdrÌAO 
fut séif(iieur de Schellabelle, Anglierellee, Autreppe, HollebRke, Welle, 
Eeeeeghem, Wanuezele et Muyebroeck ; graiid-bailli de Termoiide en 1518, 
oapitaiiie de Rupelmonde, premier écheTÌu de la Keure k Gand eii 1520, 35 et 
30 ; il fut erdé clievalier par Charlee-Quint en 1544 ; il mourut le 10 mare 1547 ; 
Memorieboék, t. II. p. 76, 100, 127,238. 

ll)CC. 1493-1496, f 164; CC. 1510-1511, f 128; JtfemoníioíA. t. ll.p,41. 

(2) CC. 1512, MOO ; CC. 1529, f 48. 

(3) CC. 1582, í» 49; CC. 1538.1530, f 38. 

(4) CC. 1539-1540, f 73. 

(5) CC. 1543-1544, f 220; CC. 1514-1545, f 200. 

(6) CC. 1545-1546, ^204 ; CC. 1548-1549, f 258 v. 

(7) Fait le dénombremeni de eon llef de la • Clergpá du critne • eutre lee 
maine de Ueorge KockelUug, bailli du Vieux-Bourg 11541-1558 ; Berten, Vieuee- 
Bourg, l. 1, p. 649), lee 23 juillet, 11 octobie et 2 uovembre 1547; Archivce 
Commuiialee, ecrie 141, u° 106 ; il meurt en 1540. - 

(8) Fait le dénombrement de eon Ueí, le 12 mare 1549, aprèe la mort de 
eon frère Fran^ois; Archivea Communalae, Regiatre B, f. 449. C'eetluiqui 
reQut le 13 juillet 1549, le eerment de Pbilippe II comme Comte de Flandre. 
Oaillukd, Bruffes et le i^-anc, t. VI, p. 228, ditpar erreur que ce fiit Adrien 
Betta qui oOlcia k cette Joyeuee Entrée. Jacquee Betle fut éohevin de Gand 
en 15.53, 1557, 1559, 1563, 1566, 1567, 1572, 1573, 1576 (Memoi ieboeh, t. II, 
p. 263, 289, 302, 321, 337, 350,388, t. III, p. I, 20). J1 avait intentè uu procèe 
à la Tille, encore pendant le 5 novembre 1552, pour eavuir ei lo clcrc ou aon 
lieuteuaut peuvent aesister à la torture; maie en atieudaiit la liu du procèe, 
le magistrat leur refuaa l’accèe du pijnkeUer ;.voyez Reg. Q, f. 261. Le21 mai 
1571, le nouveau eoue-bailli Anloine Vaii Riebeke n'ayant paa prúté acrmciit 
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[1540-1573. Les no7)is des fei'micrs manquenC] (■). 
[1578-1585. Gillis Uuten Eeciioute] (*)■ 

1591-1698. Adrien lìette, fils de Jacques (3). 
1598-1520. Jean Betie, írère d’Adrien ('). 

1520-1658. Guillaume Bette, flls de Jean (“). 


entre ses maing, .laciiuee Belte iirotesia au|>ròs iles tlclieviuB et envoj'a uiie 
Bupplique au Cuneeil privé pour que bús druilsá cet égord fussent oonnrmég 
à nouTCtto ; ce qui fut fait par arròt du Conseil privò, le 30 juin 1571 ; 
Ph. Van CkMPsm, Doffbotk, p. 333,3S0; Archivee CominonaleB, Série 141, 
n” 106; Librarium, fol. 376 ; Itegistre (JQ, f. 401-402. 11 òtait eiicore olero en 
1382-1534; Db Jonohb, Ghendiche Oetchiedenissat, t. 11, p. 278, 200, 441. II 
mourut le 20juiu 1391 et ful enterrá nux UomiiiicaiiiB ; (ÌAiLLUBn, Bruffes et 
U Fì-anc, t. VI, p. 228, 240; Insa'ipiiotis funirairts, Efflists ComenlutUes, 
p. 15. 

(1) Depuia 1349 juaqu’à 1378, lee noms dos fermiers ne flgurent plus dans 
les Comptes Commuiiaux. 

(2) (X). 1578-1579, f. 223 v®; 1584-1585, f. 292 v*. 

(3) Hbi,UN, Hisloirt de St-Bavon, t. II,p. 16 ; Gaillurd, Bruges tt le Franc. 
t. VI, p. 228, 247. Ckevalier, seigneur de Poutaìne, W&rwaiie etSohellebelle, 
gentilhomuie de la chambre dce archiducs André et Eriiost, et ópoux d'Agnús, 
baronnc de Mérode, d» Rumnien et d'Astene. Vere 1398, ce secoiid Uls de 
Jacques aurait paBgù la Clergià du sang à son frère ainé (?) Jeaii. 

(4) Hbllin, Histoire de St-Bawtn, 1 . 11, p. 13;Ga(Lliard, Brugts ttleFranc. 
t. VI, p. 248, 228. Jeaii Dette, seigiieur d'Angreau ot de Lede, baron de Lede 
depuÌB 1607, époux de Jeanne de Glymes, díte de Berghes; il mourut le 
lOjuiu 1620. C'est le ‘ Seigneur de Hangereau • qui refut le 29jauvier 1600, 
le eerment de Joyeuse Entrée d'Albert et Isabelle, Registre 0, f. 114 r®; 
fiCRH, 3"s., t. Vlll (1866;, p. 434; MSH, 1875, p. 110; Dbsplamìue, Incentaire 
du Nord, t. II, p. 311. 

(5) Hklu.v, Histoirt deSt-Bavon, t. II, p. 14 ; Gaillurd, Bruges et ìtFranc, 
t. VI, p. 248, 229; Bioffraphie Ifadonalt, t. II, p. 377. Grand bailli de Gand de 
1632 á 1636 ; BSG. t. XIV (1906, p. 413. La baronnie de Lede futòrigee eo mar- 
quisat par Philippe iV, le 3 aoút 1035 ^DxsPLANquB, Inventaire duyord, 1.11, 
p.867. Ce graod général mourut Ie23 juiu 1658, des suites des blessuresrecues 
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[1609-i616. Franfois Van Zevecote] ('). 

[1616-1625. Gérard De Clercq] (*). 

[1625-1646. Franfois Baert] (“). 

[1646-1654. Josse de Veerman] (*). 

[1654-1672. Abraham D'Oosterlinck] (*). 

[1672-1682. Pierre De Graeve] (®). 

[1682-1683. Franíois Van de Waele] P). 

[1684-1691. Liévin Steyaert] (*). 

1658-1682. Augustin-Ambi“OiS6-Frangois Bettc, fils de Guil 
laume (®). 


en défeiidant Dunkerque contre lee troupes de Turenne. II avait cpoueé 
Anne-Marie de Horoes, fllle de Gérard, comte de Baucigny. Voye* Rtgistve du 
Vituse-Bourg, n»6, analyse do Registre de 1620, f*. 72 v®. 

(1) CC. 1609.1610, f 28 v*; CC. 1616-1617, f. 23 v». 

(2) Jean Bette doniie l'ottìce en location A Oérard De Clercq, fila de Gérard; 
Série 141, n» 106. 

(3) CC. 162&-1026, f.21; CC. 1640-1641, f. 20. 

(4) CC. 1646-1647, f. 118; CC. 16.^-1653, f. 145 v,; Regietre W\V. f, 30. 

(5) CC. 1654-1655. f. 119; CC. 1671-1672, f. 187; Série 114i»», o»26. A vrai 
dire A la mort d'Abraham Oosterlinck, le marquis Ambroise llette, marquù 
deLede avait nommé A vieàl’ofllce.Philippe Baeabancq.qui le garda juequ’A sn 
mort en 1700; Rcgistre XX, f. 37 v“ et ZZ, f. 119 v» ; raais dès le 16 mai 1672, 
ce Baeebanq avait rétrooAdé la Clergié du orime par subetitutioii à Pierre 
De Graeve et successivement A d'autres fermiere; Série 141, n» 106. 

(6) CC. 1672-73, f“183; CC. 1679-1680, f“ 16v“;Séria 141, n“I06; Reg.XX, 
f“38. 

(7) Série 141, n“ 106. 

(8) Ibidem, 

(9) Hellin, Bistoire ehronologique des Mques de St-Savott, t. II, p. 14. 
Arabroise Apúuea Dorothée-Brigiite-Ferdinande de Croy-Solre; il raourut 
avaiit 1682, vers 1679. Archives Comrounales, Série 141, u® 106; Registre XX, 
^ 37 v“,38.— Ni le PolitgeboucA, t. X, f. 42, de Justus Billet, ni les Annales 
de la Sociéti des Btaux Arls, t. XI, p. 151, 154,267, ne aignalent son nom 
A I'oocaeion de l'inauguration deCharles 11 d’Eapagne en 1666. 
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1682-1693. Dorotbée de Croy, douairièra d’Augustin-Ám- 
broise 

1603-1726. Jean-Fran?ois Bette, flls d'Augustin-Ambroise (*). 
1725-1792. Emmanuel-Ferdinand-FranQois Bette, fils de 
Jean-Frangois (®). 


(1) Elle était douairíòre iléjà le 22 juillet 16^2 ; .Sério Hl, ii" lOli. En lii85, 
Jcan-Friuiíoia Hotte ótait miuour; Dk I'uttbi^ Gemetnten van Oosl-Ylaasi- 
deren, l«B.,t. 111, ìáeyggm, p. 10. Ello iulervient encore oii mai 1002; olle 
niourut enlTOO, 

(2) Helun, Histoìre Chronologigue. t. II, p. 15; Biographie Ncdianale, 
t. II, col. 378; KcgÌBtre ZZ, 119; Resolutieboech 1700,1''56; dòe 1700, il 
embraBNa le parti de Philippe V, défeudit aa cauae eu Sicile cl eii Afrique, 
et mourut á Madrid, le 11 février 1725. — Noub u'avons paa trouvé le nom du 
MarquÌB de Lede parmi lee uoblcBqui aBBÌstcrent à rinaugurAtiQii du Marquia 
de bedmar, comme repréacntant Philippe V, devonu comte de Flandre, en 
mara 1702 à Gand, ou à rinauguratiun du .Marquia de Prié, reiiréaeiitant 
CharlcB VI d’Aulriche, eu ootobre 1717; Cfu'onycke van Viaenderen de Ver- 
nimmon et Ulootaoker tbrugea, 1725), t. III, p. 883, 1095, ou lee Kelatioiis 
conteinporaiiieB, Dópòt des Archivos Communalee, Ba8. — Aj. Reg. ZZ, 
f. 110 . — Jean-PrangoÌB Hette avait épousà Aiine-Mnrie-Louiae-Ch.Trlotte 
de Croy, de Kceulx. 

(3) Le deriiier Marquis de Lede fut Eiiimanuel-Kerdiiiand-Frarigois beUe; 
qui niourut sans enrunte, le <1 juillct 1702. — Par sou leBUuiiout du 25jan- 
vier 1791, il iiiBtìtua sa méro, la cointoeeo Anne-Maiie de Croy, soii héritiòre 
nnique et universelle. Voir BUr lui F. Db PorrBK, Oem. van Oost- Vlaanda en. 
l*8,,t.II, Sc/iíWeWJe.p. 18; 5*b., t. 111, p. 23. — Le 27 avril 1744,(le 
MarquÌB de Lode ne parait pas à rinauguratioii de Charles de I.X)iTaine, aii 
nom de Mnrie-Theriee fll est déclaré absent, B a 8); le 31 juillot 1781, il n'est 
pas à l'inauguration d’Albert de Saxe-Teschon et de Marie-Christiiie d’Autri- 
che, au nom de Joeeph II ; voye/.d'ailleura J.-J. Dt Smbt, Recueilde líimoires 
et Notiees, t. II, p. 439-440; DBSTANnEKG, Oent onder Josef II, p. 68. — Mfimea 
rcmarques pour rinauguration de Léopold II, le 6 juìllet 1791, où le Marquis 
de Lede était pourtant invità, DBSTANBKito, loeo citato, p. 273, et B a 8; et le 
31 juillet 1792, au nom de Fran?ois 11, Destanbbkg, Ibidem, p. 291. 


1792-1794. Jean-Charles, baron deJoignyde Pamele, parent 
éloigné d’Emmanuel-Ferdinand Belte (')• 

[1692-1700. Lióvin Droesbecque] (*). 

[1700-1735? Gillis Neetesone] (*). 

[1735-1739. Judocu.s De Clerq] (‘). 

[1740-1770. ? 1 (6). 

[1771-1784. Patlieot, procureur] (®). 

[1781-1789. Charle„s-.\larie Wauters] (’). 

[1790. . Franijois Gannaert] (*). 

[1791-1794. Stalens] (»). 


(1) F. Dk1*ottrb, Gem. Oisí-Ví.,5»s., t. III, Laie, p. 23. 

(2) S6rie 141, ii® lOtì. Iii«IhII 6 ]iap Phili|)]>e-PrfinfOÌ 8 Hao«beiick, receveor de 

Iti innrquiec iluiiniriòre <le Lede (-|- 27 janvier 1706), le II jnnvier 1692; 
BccAjite le 30; ('St re(u eii oette cjunlité le 8 m.Ti pnr lo preniier Ochevin 
Charlen Maes A la niort de l’hìlippe Baeebiinck, il e»t déuiis iiar Jnan-Fran- 
90 ÌB Belie, marquis ile Lerle, le 20 mni 1700; il protesta et engaf>;ea uii procés; 
Cf. RetnluiieboueK lie 1(502, à la ilnte ilii li mni 1602, 213 v®. 

(3) liinlnllò jiar .lean-Frniiv'oia Bette, le 2 ń mai 170U. Ite(.u comme tel au 
Vieux-Hiiiirg, le 2 S mai; Sórie 141, 11 » lOS ; Rogistrc ZZ, f* 119 ; ut devant les 
échevins le 6 juin ; Rttolutieboek 1700. f'Sd. Liéviii Droesbecque lui intenta 
un iirocòs lo 7 juiii 1700. 

(4) Snppliijue van don Clcpc van ilon Blocile, .Série 114 bis, n' 26. 

(5) Nuua u'avons jias reirouvé les iioma dee fermiers dorolUco entro 1740- 
1770. 

( 6 ) Wegwijeer der siad Gént 1771, p. 58 ; 1772, p. 67 ; 1773, p. 57 ; 1778, 
p. 40 ; 1731, p. 37 ; 1784, p. 43 ; ìt habitait rije dee .Meuniere. 

(7) Nommé par le marquisRmmauuel Betto deLode, Ie 6 mai 1784; Regiatre 
DDD, N 95; Wegvoijter 1785, p. 41; 1789, p.27; it demeuraità St-Pierre. 

( 8 ) Iiistalld dèsle mois de févríer 1790, Fr. Cannaert ne fut déflnitivement 
reconim par les échevins que le 11 mars 1790 ; Série 141, n» 106. 

(9) Wegvy^ter 1791, p. 15; 1792, p. 20 ; 1793, p. 19 ; 1794, p. 20 ; ìl habiteit 
le Fossò des Corroyeura. 



Le chàteau de Vilvorde 
la Maison de Correction et leurs 
prisonniers célèbres 
(1375-1918) 

(Voir Aniuka de l*Acad6nilè roy&to d'Arcbéologie dc Beigique, UTXVin. 6^ i6ríe, 

L VIU, lOSl, pp. 176-163. — LXX, 6« Béríe, t X, 1032. pp- 67-108). 


111. Les Prìsonniers céìèbres du Cháteau de 
Vilvorde. 

( 1421 - 1721 ) 


Gramaye ('J dit quQ « le cháteau de Vilvorde, à deux lieues 
de Bruxelles, a été báti par Wenoeslas, duc de Brabant, pour 
servir do prison aux nobles du Brabant qui coramettroient 
quelques crimes. On dit * ajoute-t-il» que co cháleau (*) fut 


(1) Botkbns, TroptUii. Suppl. Ghahayb, I. 27, 
(S) Celui de VilTorde. 
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bàli siir les lerres tlu seigneur de Trasiífnies d’avec partie de 
l’argent que Pierre Coterelle avoit re^ue pour avoir apaisé 
la sédition de Louvain, comme le rapporte Barlandus ('). 
C’est, en eflfet, une prison où l’on gardoit. de la part du Prince, 
los prisonniers de distinction et dont le Prince examine 
lui-móme les criines sans l’intervention d’aucun inagistrat et 
les jiige ainsi qu’ils l’ont merité. » 

Nous avons déjà dit combien élait puérile cette afflrnuitlon. 
II ne iieut subsister aucun doute à cet égard : la construction 
du cliàteau de Vilvorde n’a eu pour but principal que d’élever 
une citadelle indìspensable à la défense de la vìlle de 
Bruxelles,contre une attaque brusquede l’ennemi.et d'assurer, 
en mème temps.au princeun refuge en cas d’éineutes diri- 
gées contre lui. II en est de mème pour la Bastille, à Paris, le 
cliàtcau de Rupelmonde, par rapport à Gand et de tant 
d’autres. Que l’on se soit servi des vastes souterrains con- 
struiLs dans les enlrailles de ces formidables forteresses 
du moyen-àge, pour y emprisonuer des personnagea poii- 
tiques, rien de plus naturel, puisque les prisons d'Etat propre- 
raent dites, n’existaientpas encore à celte ópoque reculóe. 

Quant à afflrraer que le souverain qui instrumentait dans 
le Brabant lui-mème les crimes des nobles, sans intervention 
d’aucun magistrat, les jugeait« comme ibi Vavoient mà'ité v 
c’est une contre-vérité. II les jugeait avec partialité et les con- 
damnait à la peine de mort, tout bonnement parce qu’ils s’op- 
posaient à ses actes arbitraires. Ils étaient, à ses yeux, les 
pires des ennemis de l’Elat dont ilsmena^aient sans cesse la 
stabilitè. Tels étaient les« crimes b dont ils ótaient accusós ! 


(l) Babi.andus, R«i-um ffistarum à Brabantite ducibus hlsioris, Loavaiiii. 
15«i. 
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Le Ministre des Sciences eldes Arls, M. Eugène Hubert, a 
révélé les cruautós o.xercées à l’égard des prisonniers d’Etat, 
dansun savant mémoire ptiblió en 1897 ('). 

Le pouvoir judiciaire n’ótait pas, dans l’ancien régime, 
comme aujourd’liui, un pouvoir indépendant. Toute justice 
èinanait du prince ou seigneur •* Tn principe staiuitur oì'igo 
omnium jurìsdicíionuin ouines csc eo (luerc dicuníur » (*) De 
là, les abus ies plus révoltants! 

Le prjnco avait le droil de juger lui-mème, en dernier 
ressori, et tous ceux qui, dans saterre, avaient un pouvoir de 
juridiction, l’tíxergaient par une sorte de délégation de sa 
part (*). 

• A. Wautehs n’a accompagné hi liste incomplèle qu’il donne 
des prisonniers célèbres du chàteau de ’Vilvordo.d’aucun ren- 
seignement biographique. A peine parle-t-il des moiifs poli- 
tiques pour lesquels ils avaient été arréiés. Nous avons pensé 
qu'il serait intéressant de combler cette lacune, cés faits 
constiluant une page hautement intéressanle de notre his- 
toire natìonale. II n’est pas fait mention, dans les archives, 
de détenus à Vilvorde avant 1421. 

Soui Philippa de Saint-Paul (1420-1430). 

THIERRY DE LOOSE. 

En 1421, Thierry de Loose, patricien do Bruxelles,avait étè 
emprisonné à Vilvorde pour sa fldélité au duc Jean IV. 


(1) Latorlure aux Pays-bas autricMmxs. 

(2) Zvpfflua, Noticiajurit Belyiei, Liber II de juriadictione. 

(8) Ed. Poull.i(t, Oist. dit droil p^xal dans U duchi de Brabant, dana 
Mim. Cour. ei ìiim. des savanU itranyers, de rAcadémie royate de Belgique, 
T. XVI, 1870, f» 6 . 
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II avait épousó Ermengarde van Hammo, fllle de Jean van 
Hamme, seigneur de Steinockerzel (') el de Malhildo Estor. 

Ses armoiries élaient: de gueules á neufbilleites <íor 4,3,2. 
Casque aux bourrelet el lambrequins de gueules et d'or. 

JEAN DE WEERT. 

Jean Splinter de Weert, bailli de Wassenare, patricien de 
Uruxelles en 1421 . 

II était fils de Nicolas de Weert, seigneur de Vosmar, Blo^'s 
et Natars, et de Marie de Blaeswyck. II épousa Francliine 
Heyen, fllle de Jacques (*). II expia, à Vilvorde, sa fldélité à 
Jean IV. II avait été, en effet,un des amis intimes du duc, qui 
formèrent, le 24 mai 1420, une ligue pour résister à la révolte 
des Louvanistes. Geux-ci reprocliaient au duc la dilapidation 
du domaine et l’avaient prévenu qu’ils ne lui n’accorderaient 
plus d’aides. 

En 1421, èciata, à Bru.xelles, une révolution suscilóe par les 
patriciens en vue de réconquórir leurs droits poIitiques,([u’ils 
avaient si longtemps et si vainement réclamés. IIs furenl 
arrétés au nombre de quatorze, jugés et condamnés à la 
détention dans diverses prisons- Jean de Weert fut dósigné 
pour celle de Vilvorde (*). 

Armoiries: De gueulesà Vaigle d'argent becquée el mem- 
brée d'or. ('asque aux lambrequin de gueules et d’argent. 
Cimier : Vaigle issaníe de Vécu. 


(l) A. WiirTBRS, Hist. dés ene, dt BruxtUtt t III, p. 128 
(!) DB Hekckbnrodk ioo. cií. p. 2217. 

(8) Hrunb «t Wadters, Hisi. dt BruxeUss, t. I. p. 199, 207-208. 
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Sous Philippe le-Bon (1430-1467). 

PHILIPPE L’ECOLATRE. 

En 1438, Philippe l’Ecolàtre futamenéà Vilvorde, mais n’y 
rosla que quinze jours. II fut relàchó apròs avoir promis 
• par sa foi, son honneur et son serment» de se constiluer 
prisonnier à Vilvorde, s’il y en élait requis par le duc ou par 
une de ses villes do Louvain, de Bruxelles et d’Anvers (Acte 
donné à Vilvorde le 28 avril 1438 . ('). 

II est probable que cet écolàtre élait un chanoine chargó 
de diriger l’école d’un Chapitre. Celte charge, de date tròs 
ancienne, avait pour but de former Jes clercs. 

PHILIPPE OE SAVEUSE. 

A. Wauters {loc. cil.) l’indique comme suit: “ Le com- 
mandant d’Amiens. II fut envoyé à Vilvorde,en 1459, par ordre 
de Jean de Bourgogne, archevèque deCambrai. » 

.M.M. Massiel du Biest, archiviste du Dépurtement des 
Ardennes, et R. Rodiòre ont bien voulu me fournir les rensei- 
gnements suivants au sujet de Philippe de Saveuse : II s’agit 
du “Capitaine. et non du «Commandant» d’Amiens. Ce 
fonctionnaire ótait un chevalier choisi par la municipalité 
pour la garde de la ville. Philippe de Saveuse, alors capitaine 
d’.Amiens, était un très íidèle Bourguignon et il est étonnant 
qu’on l’aít accusé, en 1459, d’avoir voulu livrer Ainiensau roi. 
En 1453, Louìs XI, lorsqu’il racheta les villes de la Somme, ne 
se mit guère en peine de correspondre aux manifestations 


(1) Inventaire dea Chartea du Brabant, còté n° 2, aux Archivee gónárnlea du 
Rcyaume. 
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sympathiques des Amiénois. Entre autres mesures il destitua 
le capitaine de Saveuse que 38 années de loyaux services 
avait rendu très populaire. En 1465, lors de la rótrocession 
d’Amiens par Louis XI à Charles le Téméraire, ce dernier 
réintégra de suite Philippe de Saveuse dans sa charge, qu’il 
conserva jusqu'à sa mort. Quelle est la date de son décés^ 
L'Epigraphie du Pas-de-Calais se trompe certainemenl lors- 
qu’elle flxe celle de 1400, en parlant d’une pierre tombale 
fruste (qui exisle encore de nos Jours) dans la chapelle des 
Clarisses d’Arras et qui passe pour étre de Philippe le Saveuse 
(On sait que ces époux avaíent fondé les Clarisses dans cette 
ville en 1457, et à Amiens en 1444). Ils croient qu'on peut pro- 
poser,avec Mangis, pour sa mort, la date de 11 mars 1467. En 
1435, le capilaine de Bclloy dut, pour motif de santé, résilier 
ses fonctions de capitaine, au moment où, plus que jamaist 
l’on avait besoin d'un hoinme expérimenté • pour entendre à 
la garde et défense de la villc, quand la forleressetournoit à 
grande ruine a. L^embarras de choix do son successeur dénote 
le trouble des bourgeois. Plusieurs noms sont, tour à lour, 
rais en avant et écartAs: Jean de Fosseux et son frère Phi- 
lippe, dit • le Borgne », Ferry de Mailly, de Bègue de 
Grouches, Philippe de Saveuse. Ladifflculté était de rencon- 
trer un gentìlhomme possódant, au méme degró, la confiance 
de la population et la faveur du roi d'Angleterre et du duc de 
Bourgogne Saveuse l’emporta sur ses rivaux et fut élu capi- 
taine d’Amiens, le 13 mai 1435. Pour lous les personnages 
précités, rivaui de Télu, il n’existe, dans lesarchives munici- 
pales d’Amiens, aucunes traces de trahison. Par contre, on y 
trouve,(registre B B.8’f®170,v®) des « Lettres de dénonciation 
de Téchevinage d’Amiens au duc de Bourgogne, sur un con- 
flit entre le maire el Jacques de Filescamps, receveur des 
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ordres, relalives à un complot de traliison ourdi en 1458 
Elles sont ainsí congues : 

* A Monseigneur le comtede Parcéan (Mgrde Croy) ('), 

» Monsieur, j'ai sceu quc les gens deguerre se sont voulez que ilz 
yront à Amiens veoir Artus de Longueval diverses fois, en feront 
porter leurs armures et autrcs habillements de guer en bahus, et 
quand ils se scront festoycz avec ledit de.Longuoval, ci jour nommé, 
ilz prenderont doux portcs d’Amiens, et à certaine heure, secours 
vendu, tcllement que par ce raoyen ils auront ladite vitle et pour- 
tant faites y prendre garde quels gens hanteront avec ledit Artus, 
et scmbJablement partout, et vuez que le Roy o’en scct ricn, mais ils 
se ferait paraucuns capitaines particuliers si ayez un tout adors lá 
et ailJieur en moy mandant vos bons pJaisirs, pour Jes accompJir, 
priant Dieu que vous doait bonnc vie. EJscript Je iz* jour de Juing 
1458 » (.) 

'rellos soat les données intéressantes dont il se dégage clai- 
rement, à mon avis, (|ue ce serait à propos de ce dernier com- 
plot de Irahison de 1458, que Philippe de Saveuse íut mis, en 
1451J. en suspension et envoyé à Vilvorde, raaisqu’il dut ètre 
rémis, au bout do peu de temps, on Jiherté, devant les témoi- 
gnages éclatants de sa ddélitó à la Maison de Bourgogne. 

Philippe de Saveuse, cbevalier, seìgneur de Bailleulmont et 
de Houvin, bls de Morlet de Suveuse et de Marguorite de 


(1) II fut cbátelain de Vilvorde. (Voir au Chnp. II, ci-desaus). 

(2) E. Manois, Recherches sur Us transformations du régimc politique et 
sooiaie de la oiite d’Amiens, jusqii'á la fin du XVI'siéch, p. 270. — D'Hibti- 
couitT et OoDiN, Les rues dArras, t. 111, p. 355. — Baron db Calonnb, His- 
toire de la mllé d'Anvers, t. I, p. 387-38S. 398 401 410. — Mántoires dt Jean 
de Eaj/nin, éd“ de Brouwers. p. 108, en note. 
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BrouiJly, épousa Marìe de Lully. Leur fllle et enfant unique, 
JeannedeSaveuse, épousa Charles d’Artois. comte d'Eu, sei- 
gneur de Saint-Valleiy, flls de Philippe, connétable de 
France ('). 

Les Sa veuse portaient: Be gueules à la bande d'or accom- 
pagnée de six biUeiles du méme rangées en orle. Gasque aux 
bourrelet et iambrequins de gueules et d’or. Cri: Saveuse ! 

Sous Charles-le-Téniérairs (1487-1477). 

ANTOINE HANNERON. 

II fut incarcóré à Vilvorde en 1478. 

M. EHNE.ST Mathieu 3 publié sa biographie dans une étude 
sur La l'révdló deséylises de Mom parue dans les Annales 
de VAcadémie roijale d’Archéologie de Belgique, t. II, 6« .série, 
1910. On y trouve que : 

( Maitre ès arts et docteur en décrets de l’Université de Paris, 
Antoine Haneron qui était prètre du diocésain d’Arras, fut admis, 
le 21 janvier i^Bo, au conseil de la faculté des arts à l’Université 
de Louvain, où il enseigna depuis cette date jusqu’en 1437 ; du 
27 février au 3 i mai 14^4, la charge de recteur de cet établissement 

(1) Pour sa britlante carrièrc mililaire, coiisulter La MARuàRB, Secueil des 
illttslres Maisons dt Pieardie, 1642 p. 167. 

M. G. Dvrand, archivisee honoraire da la Somme, noua a envoyé l'extrait 
suivant des Archives de ia vilte d’Amieiis : 

“ (Écbevinage du 15 niars 1467 (1468) HB. 10, fol. 192 v*) ; • Sur ee quc nou- 
velcment défuiict Moiis. de Savense, en son vivant capitaiiie d’Amiens, estoit 
aU dc vie à trespaa, dont Messeigneurs csloient bien desplaisans, s'il eust 
pleu á Nostre Scigiieur Dieu pour son áme, car il avnit bien et grandement 
esercsé ledit ofllce à l'honueur, pourflt et utilité de le ville, sans avoir fait 
fait grief oe oppression aus dis aubgés et babitaiis d'ioelle... • 
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lui fut attribuée. Philippe-le-Bon l’avait choisi coimne précepteur 
de son fìls, le comte de Charolais, coonu plus tard sous le nom de 
Charles-le-Téméraire. Cette mission lui valut le titre de conseiller 
du duc de Bourgogne et, dans la suite, plusieurs dignités ecclésias- 
tiques. La chargc de prúvót des églises dc Mons lui fut conférúe ct il 
en prit possession le 24 février 1439. Pour l'exercer réellement, il 
vint habitor Monset occupail,en i^So-i^Si.en location dc chapitre 
de Sainte-Waudru, une maison « sur la verdc placc ». 

» Des fonctions ecclésiastiques plus absorbantes lui íìrent quitter 
cette ville et, cn 1472, il habitait Gand où le chapitre de Sainte- 
Waudru lui envoya un message pour réclamer son intervention au 
sujet de la portion des tailles que le receveur des aides voulait le 
contraindre d’acquitter. 

» Une prébende de chanoine de Saint-Donatien à Bruges, lui fut 
accordée en 1446, de Saint-Lambert á Líège en 1461 et de 
Saint-Barthéleray à Béthune en 1467 ; it devint, le 24 décembre 
4167, prévòt de Saint-Donatien à Bruges et chancelier perpétuel de 
Flandre. Honori du titre de protonotaire apostolique, Antoine 
Haneron résigna, en 1473, la charge de prévot des églises et fut 
nommé, en 1479, chanoine de Saint-Germain, à Mons, dignité 
qu'il avait abandonnée en 1486. 

» Fait prisonnier, en 1477, par les Gantois révoltés, iJ fut enfermé 
dans la prison de ViivorJe, d’où ii réussit à s’évader, non sans dan- 
ger. II mourut à Bruges, le 10 décembre 1490 et fut enterré dans le 
choeur de Saint-Donatien. On lui doít à Louvain, la fondation 
d’un collège connu sous le nom do Saint-Donat *. 

Ajoutons queigues renseignements intéressants à cette 
biograpliie : 

Antoine Hanneron était né à Arras d’une famille noble 
qui portait comme annoiries : De gueules à trois roses 
d'argent tigées et feuillées de méme. Gasque aux bourrelet et 
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lambrequins de gueules et d’argcnt. Cinaier: t/jje rose de 
l'écu. 

II rcfusa, cn 1474, de concert avec tout le chapilre de 
Saint-Donat, à Bruges, de payer une part dans la subventiou 
de 500,000 écus accordés au souverain, par les Etats du pays 
et fut tenu prisonnier jusqu’à ce qu’un arrét de la Cour souv©- 
raine de Malines eùt jugé les points de contestations exposós 
dans une charte du duc Charles, du mois d’octobre de )a méme 
année. II fut, plus lard, délégué en Hollande, pour s’enten- 
dre, avec les piénipotentiaires du clergé, touchant le paie- 
ment des nouveaux impóts. Lors des troubles qui mar- 
quòrent Je commencement du règne de Marìe de Bourgogne, 
il fut accusé d’avoir encoiiragéCharles-le-Téméraire dans ses 
nombreuses vexations et c’est pour ces motifs qu’il fut 
fait prisonxiior, en 1477, par les Ganlois et enfermé à Vilvorde. 
M. Mathjeu est dans l’errcur quaud il ditqu’Hanneron 
à s'évader du chàteau de Vilvot'de, non sans danger » car on 
lit dans Gaillard, Epitaphes de St-Donnal: “ Plus heureux 
que ses co-accusús (qui furent décapités) il ne fut condamné 
qu’à un emprisonnement dont il s'affranchit en payant une 
amende, le i4 aoút 1417 II ne resta donc que fort peu de 
temps en prison et la quitta aisément. Enfln, ii avait été 
próvót de ia Coiiógiaie de Maestricht et protonotaire aposto- 
lique et comrais sur le fait des finances et des domaines de 
Charies-ie-Tòméraire; c’est liii qui baplisa, à Bruges, le 
29 juin 1478, Philippe. flls de Maximilien, et fut envoyé en 
amhassade, à Cléry, en 1481, auprès du roi de France, 
Louis XI, pour traiter la paix; ii átait réputé homme très- 
savant n et il instituu le coliège Saint-Donatien à Bruges. 

Heuterus, Rerum Austriai (1. 1, c. 3.) parle d’Hanneron. 
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Sous Charles-le-Téméraira (1467-1477) 

ADOLPHE D’EGMONT. 

Adolphe d’Egmont, ducdeOueldre et comte de Zutphem, 
chevalier de la Toison d’or, fils d’Arnoul, comle d’Iígmont, 
duc de Gueldreet comle de Juliors, et de Catherine de Clève 
(fille d’Adolphe IV, duc dc Clève) fut un enfant dénaluré. II 
fit la guerre ò son pòre et lo tint longtemps emprisonné (et 
non : « Tavait empoisonné », comme dit Wautehs, loc. cit.) 
“ Cetle conduite barhare chagrina si fort Amoul qu’il déshé- 
rita son fils et vendit à Gharies-le-Téméraire, les droits qu’il 
avait sur le duchó de Gueldre et le comtó de Zutphem et mou- 
rut en 1472 » (*). 

Pour le premier de ces crimes, Giiarles-le-Témérairo flt 
incarcérer Adolphe d’Egmont au chàteau de Vilvorde; il fut 
transféré ensuite à Courtrai, où les Gantois le dólivròrent en 
1477, mais il mourut, la mème année, tuó près de Tournai. II 
avait épousé, à Bruges, le 18 décembre 1463, Gatherine de 
Bourbon, fille de Gharles I, duc de Bourbon et d’Auvergne, 
et d’Agnès de Bourgogne (*). 

II portait: Chevronné d’or el de guetdes de douze pièces. 
Casque coui onné. Cimier: un panache en forme de pin com- 
posé deplusieurs plumes de sable. Cimier : «n cerf issant de 
gueules ramé dor. ' 


(1) Dbla Chesmayb Dbsbois, Dict. d« la Noblesse, t. VII, p, 504. — BuT- 

KBNS, Afai>o)t de Lyndtn, p. 130. — dk Sicny, jur les Pays-Bas 

auírichitns, t. I, p. 8. 

(2) UBHKKKBKROnB, toc. cit., p.708. 
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JEAN COELGENSSONE 

et UN SECRÈTAIRE OE U VILLE D’ANVERS. 


IJs ne sont pas mentionnés par ■Wacters. 

Le mécontement général que causait le gouvernement de 
Charles-Ic-Téméraii e et ies raenées perfldes de Louis XI quì 
voulail profiter dc i'occasion pour frustrer Marie de Bour- 
gogne (l’une partie de i’héritage de son père, amenèrent des 
émeutes à Anvers. Les troubJes commencèrent vers Je 15 mars 
1477. Le peupie accusait les échevins dc vouloir leur enlever 
ies privilèges de la ville; ii en voulait surtoul aux deux tréso- 
riers et ies firent prisonniers, ainsi que lechevalier van Lier, 
Guiilaume van Tichelt, Gérard van Eycke, Jean Coelgenssone, 
Adrien Stedinck et Henri van Kerckhoven. Lorsque Maximi- 
lien voulut faire recounaìtre sa tutelle, I’assemblée des Etats à 
Malines prouva que les députés d’Anvers, pas plus que les 
Flamands, n’ótaient favorables à ce voeu. « En effet i*, disent 


Mertens etToRFS (‘) » nous lisons dans une chroniqiie mamis- 
crite que maítre Jan Coelgenssone, notre Buiten-Burge- 
m^ester de I’an 1482, en méme temps qu’un de nos secrétaires, 
fut fait prisonnier à J’assemblée de Malines,par ordre du duc. 
IIs furent conduits vers le cháteau de Vilvorde où ils furent 
áécapités tous les deux. Cette chronique ne dit rien au sujel 
du motif de cette exécution capitale; cependant, il ne peut y 
avoir de doute que ce fut la conséquence de leur opposilion 
catògorique à la reveudication de Maximilien. Nous croyons 
pouvoir rattacher à ce fait, un autre événement relaté dans la 
dite chronique: on y lit, en effet, à cóté du nom du collègue 
de Coelgenssone, le Binnen-Burgemeester, Nicolas de Sche- 
mere, cette mention : •« meurt à Gand dans la prison ». Jean 


(1) MRaTR.Ná et Tokvs, G4schiedenis oaii Antiosi-pen, Aiivere 1847, t. III. 
p. 23S, 259,288, 28», 401; t. VII. p. 613; A., p. 2.30, 231. 
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Coelgenssoae, comme il résulte de son titre de « Maitre », 
étaitun juriste autant que son collègue; il avait été régisseur 
durant les années 1474 et 1475. Lors de l’émeute de 1477, on 
le trouve parmi les prisonniers, mais il fut reláclié; il fut 
Buiten-Burgemeester en 1480 et 1482 et échevin en 1481. II 
íut aussi íabricien de l’église Saint-Jacques (1465-1466) et 
Maítro dela gilde de la Circoncission, à Anvers. 

Sout Maxìmilien d'Autriche (1482-1493). 

NICOLAS DE HEETVELOE. 

2® Nicolas de Heetvelde, échevin de Bruxelles, fut décapité 
à Vilvorde, le 21 mai 1483. 

Voici les faits qui amenèrent sa condamnation : 

Les Etals de Brabaut s’occupaient de la tutelle des enfants 
de Marie de Bourgogne, iorsque l’assassiuat de l’évéque de 
Liège, en aoút 1482, interrompit brusquemenl les contesta- 
tìons qui s’étaient élevées à ce sujet. Tout le Brabant se leva 
contrc Guillaume de la Marck. Le raeurtre du prélat fut 
vengé ; les Etals reprirent alors leurs discussions sur la ques- 
tíon de ia tutelle. La plupart des provìnces consentaient à la 
donner à Maximilien, mais ie Brabant hésitait et la Fiandre 
ne voulait pas entendre parler de ce prince. Maximilien ayant 
fait exposer ses droits dans une assemblée des Etats de Bra- 
bant tenue à Louvain, en 1483, les villes demandéreut un 
déiai, et ieurs députés se rendirent à Malines pour se concer- 
ter sur ies mesures à prendre. Le choix de cette ville, qui était 
fort dévouée à Tarchiduc, avait sans doute été insinué par ses 
partisans et il en proflta pour jeter ia terreur parmi ses enne- 
mis. Le 7 mai 1483, ii flt saisir les députés et ies envoya, sous 
escorte, au cbáteau de Vilvorde; ies Louvanistes furent raiá- 
chés. mais lea Bruieliois et les Anversois furent condamnés 
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au bannissement, et le 21, le plus infliient d'entre eux, le che- 
valier Nicolas de Heelvelde, fut décapité. 

Ce patricien, riche et considóré, était un des chefs de la 
commune hruxelloise, lors de la róvolution de 1477; il avait 
étó créé maitre de la police et avait occupé ces foiictions jus- 
qu’en 1480; à celle époque, il fut noinmé receveur, et en 1482, 
óiu échevin. L’irritation produile par sa mort, fut lelie que 
l'on craignit de voir les trois chefs-villes brabanconnes se 
joindre aux Flamands et éclater une sódition à Bruxelles (’). 

II appartenait á une tròs ancienne famille noble de Bruxelles 
qui portait: D'or à la bande de gumles chargée de 3 maillets 
d’argeni, posés dans le sens de la òande. Gasque aux bourrelet 
et lambrequins d’or et de gueules. Gimier : un buste de roi 
couronné dc oì', habillé de gueules au rabat (Targenl. 

GEORGES rSERCLAES. 

3“ Georges t’Serclaes, secrétaire de la ville de Bruxelles, fut 
condamné en 1483 pour les mémes motifs que Nicolas de Heet- 
velde, mais il ne resta pas longtemps en prison. 

Georges t’Serclaes, était architecte et fut, pendant dix-huit 
ans, secrétaire de la ville de Bruxelles. II fut destilué et empri- 
sonné, en 1483, par ordre de Maximilien. U devint ensuite 
avocat au Conseil de Brabant et mourut le 12 juillet 1501, 
laissaut toute sa fortune aux pauvi’es (*). 

Ses armes étaient: Degueules au lion Sargent, armé, lam- 
passé et couronné d'of' chargé, sur VépatUe, d’un écu aua 
at'mes des Btoajìrdbn. Gri: Brabant ! 


(1) U.BNNB et Wauters, loe. di. t. ( 205, 1.111. 

(2) Hknnb et Wautbbs, Hùt. dt Bniwilles, 1 . 111, p. 345 
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JEAN DE GROS. 

On sait qu’én 1483, à la mort du Téméraire, presque toutes 
les viUes belges s'insurgèrent, Tandi.s qu’Hugonet et Himber- 
court payèrent de leur téte, leur dóvouement à un prince 
détesté. les trois personnages qui suivent furent emprison- 
nés à Vilvorde, mais relàchés au bout de quelques mois : 

1® Jean de Gros, clievalier, seigneur do Tardt, Marliens, 
Crissey, Nieulande, premier secrólaire d’Etal et audiencier 
de Charles-le-Téméraire el de Marie de Bourgogne, chevalier 
de rOrdre de la Toison d’or en 1473, trésorier du raéme ordre 
de 1481 à 1484, membre du parleraent de Malines. conseiller, 
et maítre d’hòtel de Maximiiien. II ótait fils de Jean de Gros, 
chevalier.seigneur de Tardt, Marliens, de Chastel,conseiller, 
puis président de la Chambre des comptes de Philippe-le- 
Hardi; premier secrétaire et audiencier de la chancellerie de 
de Philippe-le-Bon et de Poronette van Royen (d’apròs Gail- 
liahd), de Piiiliberte de Roye (d’après Butkbns). 

II avait épousé : 1* Guidone de Messey (d’après Gailliard), 
Guyotte de Messey (d’aprés Azbvedo), morte à Mons en 1482. 
enterrée à Sainte-Wandru, fille de Guillaume, chevalier, 
seigneur de Messey, Rains, Braigny, Cutray, et de Jeanne 
Hugonet, soeur du chancelier Hugonet, décapité à Gand. Jean 
de Gros avait été soupgonné d’élre de connivence avec son 
beau-frère et f,ut arrété à Mons et conduit au cháteau de Vil- 
vorde, mais relàchó peu de temps après. II mourut le 
13 décembre 1484 après s’étre marié, en secondes noces, avec 
Marie de Chambellan, flUe d’Henri ('). 

(I)Hbuteeus, Rtrum Ausírice, livre I, col. 3.— Butkbns, Trophées SuppJ. 
Oramatb, 1 . 1, p 44, 192, 204; t. II, p. 317.— J. J. Fopvuns, Hitt. du Orand 
Conteil dc Malines Mas des Arcbives de la ville do Maliues, coté D D H. 
D° VIll, í®36. — J. P. A. P. DB Azevbto CoKTiNUO J. Bernal, Oénéalogie de 
la famiUe do Gros. — J. Gailliabo Bruges el U /ranc. t. III, p p, 39-56. 
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Les armoiries des de Gros ótaiont: D'azur au cfievron d'or, 
acconipagné de trois sauioirs d'argent. Casque aux bourreJet 
et lambrequins d’azur et d’argent. Ciraier : une m&'leUe 
éployée. 


LOUIS DE GRUYTHUYSE. 

En 1485, après la soumissìon de Gand, Maximilien lit con- 
duire deux autres victimes à Vilvordé : 

2* Louis de Gruythuyse, l’un des chefs de la noblesse 
flamaiide. Voici dans quelles circonstances il fut incarcéré à 
Vilvorde: 

Louis de Gruythuyse, flls de Jean, (connu par ses menées 
poliUques sous fhilippe-le-Bon) ei de Marguerite de Steen- 
huyse, fut l’liomme le plus remarquable de sa iignée guer- 
rière. Seigneur de Gruythuyse, Steenhuyse. Oostcamp, Thieit- 
ten-Hove, Avelghera, Espierres, etc., il flt ses premiòres 
armes dans plusieurs tournois et était, en 1449, échanson du 
duc de Bourgogne et, plus tard, commandant de la ville de 
Bruges. II prit part à la bataille de Gavre où il fut fait cheva- 
lier. Le 2mai 1461, il fut créé chevalier de la Toison d’or, et, 
le 14 mai 1463, stadthouter de Hollande. En 1466, il se trouva 
au siège de Dinant, etse renditen Angleterre, au mariage de 
Charles-le-Téméraire et de Marguerite d’Yorlí. En 1470, quand 
le comte de Warvich, voulant seconder les menées politiques 
de Louis XI, renvei-sant du tròne d’Angleterre le roi Edouard 
IV, beau-frère du duc Charles, Louis de Gruythuyse rendit à 
ceux-ci d'éclatants services. II commanda lestroupes raontées 
sur la flolte que le seigneur de la Vere conduisit à l’embou- 
chure de la Seine. Quand EdouardlV, vaincu et fugitif, aborda 
en Hollande, il lui donna rhospitalité dans son hdtel à Bruges. 
Lorsque le roi fut rétabii sur le tróne, il envoya Louis en qua- 
lité d’ambassadeur et le créa comle de Winchester. En 1471, 
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la guerre ayant éclaté entre la Bonrgogne et la Franoe, 
Charles-le-Témóraire lui confla lo commandement d'une par- 
tie de son armée. En 1472, il fut élu chef-homme du serraent 
de l'arbalète à Bruges ('). 

Sous Marie de Bourgogne, il fit parlie de l'arabassade 
envoyée à Péronne. II fut garde des sceaux, conseiller et 
charabellan de cette princesse. En 1482, Maximilien et les 
Gantois ótaient en complet désaccord. Louis de Gruythuyse 
fut chargé d’aller à Gand calmer la hourgeoisie De concert 
avec le bourgraestre de Bruges, il obtint de Maximilien un 
accord par lequel celui-ci renon^ait en faveur des délégués 
des Etats de Flandre, en droit d'exercer la tutelle du duc Phi- 
lippe, son flls : mais bientót l'archiduc ne tint plus ses enga- 
gements et somma Louis de Gruythuyse et ses collègues de 
venìr à Bruxelles assister à une as.semblée des cbevaliers de 
la Toison d'or. Une guerre óclata bienlót et aboutit au réta- 
blissement de l’autorité de Maximilien. Louis fut i’une des 
victimes de la réaction. Le 1'juin, il fut arrété et conduit au 
cháteau de Viivorde. Maximilien était tellement excité contre 
lui que Louis y aurait subi la peine de mort, si les chevaliers 
de la Toison d’or ne s’y étaientopposé. Malgré son dósirde 
vengeance, l’archi'duc dut le mettre en liberté. 

Les mesures despotiques de Maximilien provoquèrent 
vine nouvelle révolution et co dernier fut emprisonné à 
Bruges. A peine délivré de captivité, il viola ses promesses 
et de Gruythuyse fut conduit en prison, cette fois, à Rupel- 
monde, d’oíi des amis dévoués l’arrachèrent. II mourut, le 
24 novembre 1492 et fut enterré dans i’église de notre Darae, 


(1) Voir ooncernant cette coofrárie. moii étude : L»s privilèffet oetropis, m 
1666, par CharUs II, roi d’AngléUrrt, aiwpáehturs dtBrugts dang BulUtin 
dt VÁ.cadémie RogaU d'Archéologit de Btìgique, 1909. — IV. pp. 145-174. 
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oú sa tombe a existé jusqu’en 1797. Sa femme, Marguerite de 
Borscle, lui survécut jusqu’au 25 aoùt 1510 ('). 

II portait : D'or á la croLv de sable. Gimier: une téte de 
bouc au nnturel eìib'e wi vol doì' et de sable. Supports : deux 
licomes cCargent. 


ADRIEN VIUIN. 

2“ Adrien II. dit le sire de Rasseghem (Rassenghien). 

II élail seigncur de Resseghem-lez-Herzeele, de St-Jean 
Sleene, avoué de Taraise, écouléte héróditaire et collaleur des 
offìces et des bénóflces d’Assenede, nóvers 1430, mort le I2juin 
1490. II était flls de Martin Vilain I.cólèbre voyageur, et d’An- 
toinelte de Masmines.damede Calcken.En 1477, il futnommé 
conseiller el chambellan de Maximilien. U prit parl, en 1479, 
à l’organisation des railices ruraies en Flandres. La raéme 
année. il fut élu premier échevin des porchons à Gand, puis 
en 1481, capitaine, pour le quartier de Gand, des troupes 
levées par les Etats de Flandre. Devenu bourgmcstre de cette 
ville, il changea de conduite vis-à-vis de Maximilien et devint 
le défenseurconvaincu des pérogativesdes dits Etats.Nommé, 
en 1482 , premier commissaire au renouvellement des lois de 
Flandre, il conserva ce poste, en 1483 et 1484. II fut un des 
membres du Conseil de régence qui rédigea le manifeste con- 
tre Maxirailien et qui organisa la rósistance contre ses pré- 
tentions. Quand la guerre éclata entre les Etats ct l’archiduc, 


(1) Van Prakt, Louis dé Bi-ug*s, seignew ds la GrutAuss. raris, 1831. — 
Kcrvtn, Hist. ds la Flandrt. — Aun, de la SociiU d'imulalion dt Sruges. — 
Gilmodts-vam Shvicrbm, Coulume* du/^•nnc et de Bruges. — BeAUCOURT i>B 
Noortvbldr, L'iglise de Nolre-Dame de Sruges. — Cfr : Barante. — Chas- 
TKLAtN. — CoHMiMSS. — A. Wautbrs, Biogr. »io<., t. 8, p. 38?. 
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ce dernier, en 1485, s'erapara d’Audenarde et de Grammont. 
Adrien Vilain, sous les ordres du comle de Romont, tenta, 
mais en vain,d’occuper les hauteurs dorainant l’Escaut à Ede- 
lare. Deux raois après, les principaux métiers à Gand s’étant 
révoltó contre Ja soldatesque frangaise, .'ldrien Vilain fut 
emprisonné avec plusieurs de ses collègues dont deux furent 
décapités, le 14 juin 1485. II ne dut son sulut que gràce à 
l’influence de ses amis. A la renlrée de Maximilien à Gand, le 
7 juillet. Vilain et ses partisans durent s'enfuir et se réfugier 
à Touniai. Plus tard, étant allé s’établir à LiIIe, il fut arrété 
* bientótpar Gharlot de Menneville et les archers du comte de 
Nassau et conduit en prison à Vilvorde, le 26 janvier 1486. 

En 1487, son cousin Adrien Vilain, seigneur de Liedekerke, 
confut I’audacieux projet de le délivrer; avec une vingtaine 
d’hommes, ii réussit à I’enlever de Vilvorde, et à le conduire 
à Tournai. (') 

C’est de là, qu’Adrien Vilain adressa àMaximilien une lettre 
de protestation contre son incarcération. Pour toute réponse 
l'archiduc pria les consaux de Tournai de chasser Rassen- 
ghien et Liedekerke de leurs murs. Entre lemps, le parli anti- 
autrichieu reprit le dessus à Gand. Les tleux Vilain y ren- 
trèrent le 16 septembre 1487 et oífrirent de se souinettre au 
jugement du magistrat comme bourgeois. On envoya une 
dóputation à Maximilieu qui nomma des arbitres pour aplánìr 
le diffórend et permettre auxVilain de se justifier.Les arbilres 
Antoine de Bourgogne, son fils, Philippe de Beveren, et Phi- 
lippe de Glèves, invitèrent les Vilain à comparaítre à Ter- 
monde. Ges derniers demandèrent des garanties qui furent 
refusées. Les mótiers de Gand décidèrent que Rassenghien et 
Liedekercke ne devaient pas se rendre á Termonde, puisqu’ils 


(1) Voir les détails plus loin. 
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étaiant bourgeois de Gand et justiciables du inagislrat et, 
flnalement, ils n’y allèrent point. Le 4 novembre 1487, 
les dits métiers nommèrent Rassenghien premier óchevin 
de la Keure et de Liedekcrke, capitaine de Gand ; ce 
dernier commen?a par s’eraparer de Gourtrai, )e 9 janvier 
1488. Maxìmilien, alors, ne pai-vint pas à traiter avec les 
échevins de Gand. Dèscemoment, cefutAdrien Viiain qui 
condui.sit toute l’opposition de Gand contre Maximilicn. Le 
16 avril 1489, il commanda les Gantois. lors de l’expédition 
de Brugos, Gand et Ypres contre Dixmude, expédition qui 
avorta. Entre teraps, Philippede Clèvcs, perdant de plus en 
plus de terrain, fut repoussé par les troupes de Maiiraiiien. 
Le 20aoúl 1489, AdrienVilain fut envoyé en ambassade auprès 
de Charles VIII, choisi comme arbitre entre l’archiduc et les 
Fiamands et signa la paix de Tours, le 30 ociobre 1489. 
Philippe de Clèves, voyant qu’Adrien s’était laissé gagner 
par Maiimilien, jura de s’en venger. II le flt assassiner, à 
Meirelbeke, dans un chomin isolé. 

Tel est, tròs rósumée, Tintéressante biographie d’André 
Vilain, par M. V. Fris. (’) Revenons maintenant sur la dóli- 
vrance d’Adrien Vilain. Le cousin du prisonnier, Adrien 
Vilain, seigneur de Liedekercke, vint avec une escorte à Vil- 
vorde. II laissa celle-ci en dehors du chàteau et y [>énétra 
seul, sous prétextede rendre visite à son parent. Tous deux 
tentaient,peu de temps après, de s’óvader, mais ils rencontrè- 
rent le gardien, qui s’opposa énergiquement à leur fuite; 
Liedekercke l’ayant blessé. dans la lutte, les Vilain purent, 
aidés,au dehors,par les hommes de Tescoite, sortir de la for- 
teresse, j)ar une fenétre et une ócheile. Or, aux Archives géné- 
rales du Royauiue, on possède une maquette en bois se com- 


(1) £i6{. nal., t. 18, col. 748-775. 
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posnnt de quatre lours et d’autant de courtine figurant,d’apròs 
la tradition, un des cótés du cháteau de Vilvorde; cette 
maquette est accompagnée d'une échelle pliante en chéne 
datant, comme la dite maquette. du XV* siècIe.G’est un appa- 
reil des plus rares et des plus inléressants. Ces pièces auraient 
servi à éclairer la justice chargée d’instrumenter sur la fuite 
d’un prisonnier, raais raalheureu.seraent, jusqu’ici, les docu- 
ments qui se rattachent à ce procès, sont restés introuvables. 
Je me demande, à juste titre, s’ils ne se rapportent pas à l’éva- 
sion d’Adrien Vilain ? 

Adrien Vilaín II avait épousé Marie de Coyghem (Cuyn- 
ghien) fille de Jean de Cuynghien, seigneur de Hem, de 
Sailly, etc. (’) 

Les armoiriesde cette antique Maison étaient: De sable au 
cìief (íargmt, brisé en chef à dextfe, dCun éctisson dCargent 
au sautoir dte sinople à la bandle d’azur brochant sur le iout. 
Heaurae aux lambrequins d’argent et de sable. Cimier : un 
busie de maure vétu d'une cotte d’armes, le frond ceint d’un 
bandeau dfargení, issani d’un donjon de cháteau du méme. 

Sous Charlet-Quint (1600-16S5). 

JEAN-EMMANUEL OE LA CEROA. 

G’ótait un favori de Philippe-Ie-Beau et. à la cour de 
Bruielles, il eut une attitude très hostile au roi d’Aragon. Le 
19 janvier 1513, Marguerite d’Autriche le flt arrèter à Malines, 
et imprisonner au chàteau de Vilvorde. 

Jean-Emmanuel de la Cerda, chevalier de la Toison d’or, 
plus connu sousle nom de don Juan-Manuel, était le frère de 

(1) A. Duohbsne, Ristoire ginialogiqu* des Maisonsde Guinss, de Gand, 
d'Ardrss «( dsCouey, Pari8.l63l, p. 419-423,.')00.— Hbutebus, Rerum Austrice, 
L. II.ool. 12. 
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dona Maria-Manuel, épouse de Baudouin, bátard de Bour- 
gogne,seigneurdeFalIais.(') II appartenaitàrillustrefamiile 
de sang royal, Medina Ceii. II élail accusé d’avoir conspiré en 
1513, dansle but de priver de la succession du roi d’Aragon, 
ie jeuneCharoIais, depuis Charle.s-Quint. Margueriteordonna 
à Jean van dcr Aa,écoutéte de Maiines.d’arréter don Manuel, 
après avoir, au préalable, mis en lieu sùr tous ses papiers. Ce 
qui fut fait. Dès le lendemain, 20 janvier, Phiiippe de Bour- 
gogne, .seigneur de Faiiais, et don Drègue, respectiveraent 
neveu et flls du prisonnier, portèrent plainte aux chevaliers 
de la Toison d’or, de l’enlèvement de leur parent et deman- 
dèrent qu'il fùt pourvu à l’irrégularité de cette inesure,corame 
contraireaux statuts de l’Ordre et attentatoire à l’honneur de 
tous les chevalìers. 

Les chevaliers adressèrent une requéte dans ce sens à Mar- 
guerite d’Autriche. Le gouvernante générale leur répondit 
que sans la participation de .Maximilicn, son père, il ne lui 
était pas permìs de dólivrer don Manuel, mais leur assura 
qu’elle ne livrerait pas le prisonnier au roi d’Aragon. Les 
chevaliers, un peu rassurés par ces promesses, décidèrent 
d'écrire à l’emperour et supplièrent Marguerite d’Autriche 
d’appuyer leur requète, ce à quoi elle consentit. Les pourpar- 
lers continuèrent entre les chevaliers et la gouvernante géné- 
rale, au sujet de la rédaction de cette lettre. Le23 janvier, les 
chevaliers arrétèrent ie textede la requète à l’empereur,pour 
se plaindre de l’irrégularité dela dótention de leur confrère 
et le duc Cbarles la signa avec le titre de «Chef de l’Ordre 
souveraindelaToison d’Or n.suivide la signature de Henri de 
Witthem, Charies, Guillaume et Ferry de Croy, Floris d’Eg- 


(l) Voir plua loin & rarticle conBacré àChftrleg et Jenn de Rourgogne, príson- 
iiiera de Vilvorde. 
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monl et Henri de Nassau. Cette mìssive contenait en détail, 
tout ce qui s’était passé dans cetle affaire, avec des raisons 
fontlées sur les statuts de l’Ordre, en vertu desquels iis préten- 
daient que ce dernier seul était juge compétent. Us flnissent 
en suppliant l’empereur de leur faire déiivrer le prisonnier 
avec les accusations formées contre lui «pour ne pas étre 
procúdé soit à son absolution, soit à sa condamnation, suivant 
que l’avis de ce prince et au leur, il seroit trouvó convenir en 
justice.« Ils flrent appuyer cette requéte par trois conseillers 
de l’empereur. 

La gouvernante générale écrivit, de son cdté, à Maximilien, 
ma is avec un avis défavorable. La réponse de l’em pereur, datée 
do Brannaii, 20 novembre 1513, dit qu’ayant été informóque 
don Manuel s’était rendu coupable de crime de lèse-majesté, 
il avait permis, comme prince et chef de l’Ordre de la Toison 
d’or, qu’il íùt appréhendé au oorps et constitué prisonnier, 
de craiute qu’il n’échappát à la punition qu’un pareil crime 
méritait; qu’en conséquence il faisait informer sur cette affaire 
et entenderait de bouche la gouvernante générale à ce sujet. 

Quelqucs jours après, Marguerite d’Autricho communiqua 
auxchevaliers unelettredeson pòre donnant ordre demeltre 
don Manuel en liberttí raoyennant qu’il s’obligeàt, sur sa foi, 
de se rendre. sous la conduite d’un offlcier en armes, soit vers 
l’empereur, soit dans tel autre lieu d'Allemagne, avec pro- 
messe de ne pas s’óloigner sans permission. Sur quoi, les 
cbevaliers ayant requis la gouvernante générale de mettre 
don Manuel en liberté, elle répondit qu’eile obéirait à l'em- 
pereur, mais qu’auparavant elle voulait que le détenu s’enga- 
geát avec serment de remplir les conditions requises Ce ne 
íut que vers la fln d’avril 1513 , que don Manuel sortil du chá- 
teau de Vilvorde. II vint à Bruxelles d’où, le lendemain. 
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il partit pour Vienne, oùil resta jusqu’à l’émancipation du 
duc Charles, pour rentrer déflnitivcment en Belgique. (*) 
II portait: Ecarlelè: auíc i et 4 parti a. de gueules à une 
tour sommée de trois tourelles d'or (CA.STiLt,E) b. d'argent au 
lion de gueules couronné d'or, (Lbon)’ atía? 2 et 3 d’azur à 
trois (ìeurcs de lis d'or (Francb). Casque couronnó. Cimier : 
une femme issaníe de carnation ailée de gueules, les ailes 
abaissées, les yeux bandés, teìiant de sa main dextre, un 
aviron. 


JANCKE DOUWAMA. 

Jancke Douwama ditDouma. — A. Wauters a fait deux 
prisonniei's cle ce pjersonnage : Jenco Douma et N. Bouwena ! 
11 ue donne aucun renseignement sur co personnage. 

Voici dans quelles circonstances Jancke Douwama, dóputé 
írison, fut emprisonné à Vilvorde, en 1523. Pendant la guerre 
de Frise, en 1522, Georges Sclienk, gouverneur de la Frise, 
parvint à dompter une partie de I’Overryssel et de la Frise et 
les eíforts de Charles d'Egmont pour défendre sa canse péri- 
clitante, en hátèrent la perte. Au commencement de 1523, une 
ìntrigue faillit enlever Schenck à son gouvernement,; ilfut 
appelé à Bruxelles, avec quelques membres du Conseil de 
Frise, pour répondre à de graves imputations soutenues par 
des nobles ralliés à la maison d’Autricbe. Mais d’accusé il 
devient accusateur et avec tant de raison, qu'un de ses prin- 


. (1) B"" DK RniFFBNBfsRO, Histoire de COrdre de la Toison d'or depuis son 
institution jusquà la cessation des Chapiires ginirauK, IS3U, p. 2S2-293.— 
M. IIrnnb a copié textuellcment le texte du barun de KeitTcnberg pour Bist. 
du rigne de Charles-Quint en Belgique, ISáS, 1.1, pp. 310-327. 
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cipaux ennemis, Jancke Douwama, fut incarcéré au cliáteau 
de Vilvorde, où ii fut décapité en 1530. (‘) 

11 appartenait à une très ancienne famille noble de la Frise 
qui portait: D'azur à irois éioiles d’or. 8, i, accompagnées 
en pointe d'un croissant dCor. Casque aux bourrelet et lam- 
brequins d’azur et d’or. Cimier : une étoile de l'écu. 

Jancke Douwama utilisa sa captivité, longue de Imit ans, 
à écrire une Histoire de la gueì're de la Frise (1623). 

■ Voici une relation très intéressante relative à notre prison- 
nier: 

•ianke Douwama van Oldeborn, lìende, dat in den jare 1514 in VHeelandt 
bi,ina alles ovorhoop raakte, verzocht en kreeg vau hertog Karel van Gelder 
verlof om naar Rome te gaan ging derthalven over Hollandt naar Brabant, en zo 
verder. In Vrieslaiidt vredergekeerdt zynde wierdt hij in den jare 1522 voor dcn 
hertog van Oelder ala onwillig beachuldigt, maar vry gekent en hem toegelegt 
uit de dorpen Chnga, Ferwerd, en Oernewerd jaarlyke zo veelte zullen ontfan- 
gen,tot dat hy dertig duizend Khynsche guldens, die hem de hertog ten achte- 
ren was, zou ontfangen hebben. Het zy waarlyk het intereatvan den hertog 
verliet, of allesn daat van belchuldigt wierdt, hy ontweek zyn gezag, traoh- 
tonde zioh opeenonvereohillige plaatste verantwoorden. Maar overal vervolgt 
wordende, ging hij naar Keizer Karel, die hem iu eenige by zich hebbende 
edeten drie eu derlig Rhynsche guldens 's maaiids toeleide, en hen volkomen 
vergissenis gaf, 't welk bekomon hebbende wìerdt het zelve ook alle Gel- 
derschgezinde Vriezeu aangoboden. De bríeveii van vergisscnis ten voordeele 
van Janke Oenema, Jun Juwsma, en Jaiike Douwama wierdeo op den landdag 
te Harliugen opentlyk voorgelzen. Met dit verdingalleen niette vredc zynde, 
trachtte hy geheel Vrieslaudt deu Keizer te onderwerpen ; maar zyu voorne- 
men door afgunst en byzonder interest gedwarsboomt ziende, besloot hy om 

(1) A. Hennk, Sist. du règne de CharUs-Quin\ en Belgigue, t. III, p. 547.348. 
L'auteur imprime erronément ikiuioena pour Doutooma.— On trouvedane 
Faquot, ilfdm. Iite., t. IV., p. 303: >20000 à Douma gentilhomme d'une des 
premières familles de Frise vivoit vers l'an 1515 et oomposa uue Histoire 
abrégée de ce pays sous le titre : Testamentum Jenconis à Douma. — Upoo à 
Burmauica eu avoit preté une copie à Suffridus, Petri. (Sufp., Fbtri, Dec. 
IX, n. 8, p, 120-121),. 
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met Jnwana in persoon naar de gouvernante te gaan, deedt haar omstandig 
veralag van den ataat van Vriealandt, en vooralag op wat wyze men voor 
geheel Vrieslandtmetdeii Keizer kon verdragen voornamentlyk dringendeaf 
de Vriesohe vryheit, en wel hoofdzakelyk in het bedienen der goestelyke 
ampten, en het benoemen der geeatelyke personen. De stadhouter Oeorg 
Schetik wierdt door Douwma en de zynen van grove misbaudcling beaohul- 
digt: doch de stahouder of onfchuUlig zyode, of ten hove meer vrien- 
den hcbbende, wierdt vao zyne befcboldigìng ontelageii en Jaiike, al 
zyn voornaamste gevoert, daar hy ija eene ach^jarige gevangen genomen, 
naar Vilvoorden gevoert, daar hy na eene ach^arige gevangenis ìn den 
jare lb30 is overleden, zynde geweest eeo man van groot verataodt en 
moedt eeii ongemeen liefhebber der vadcrlandache vryheit wal beter uitwen- 
dig sterslot voor zyn beleidt verdient hebbende. Hy heeft geschriven een 
kort btgrip d«r taktn in Vrietlanílt btdrgtìen, het walk hy zyne uitertU uiille 
noemt, en waar van zìch Sufliidos Petri bedient heeft. Schotanus, Vriesehe 
£f>s(on'«>i. Val. Andr. Bibl. Helg, (1) 

Lee hérétiquai. 

6UILLAUME TINOALE. 

La liste des hérétiques emprisonnés à Vilvorde est longue; 
eiie commence dès les premiers temps du protestantisme. 

Guillaume Tindale naquit à Hunts-Gourt, dans le comté de 
Glocester, vers 1480. U était flls de John Tindale, issu d’une 
ancienne famille baroniale qui avait son chàteau à Langley 
et portait: D’argent á la fasce de gueules accompagnée de 
írois gerbes de méme, posées 2 eti. Elle avait été ruinée par la 
guerre des deui roses. Après avoir fait ses études aux univer- 
silés d’Oxford et de Gambridge, il re^ut l’ordre de la prétrise 
et entra au monastère de Greenwich. II s’élait rallié aux 
opinions de Luther et fit une Iraduction de VEnchridion 
d’Erasme, qui lui attirèrent les réprimandes de son évéque. 
Ayant déclaré bientòt ouvertement ses principes, il fut obJigé 

(1) David van Hooostbatbn. loe. eil., D. — F f° 177. 
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de se sauver à Bristol, puis à Londres. Enfln, en 1628, 
voyant que le séjour de son pays lui devenait désormais 
impossible, il se rendit en Saxe pour conférer avec Lutlier, qui 
l’engagea forteraent à continuer à traduire et à publier la 
Bible, ce qu'il flt. Tindale était un adversaire tellement redou- 
tabie pour les catholiques que le chancelier Marus se crut 
obligé de prendre la plume contre lui. Gependant sa rénom- 
móe s’était, dejìuis longtemps, répandue au loin, et ses ouvra- 
ges avaient un tel rétentissement que Léon X, le signala, avec 
Luther, Calvin, Zwingle, Melanckton et d'autres chefs de la 
róforme, dans la bulle d’excommunication. 

Tindale, entre teraps, s’ótait réfugié à Anvers, où il était 
cliapelain des marchands anglais. II fut arrété comme héré- 
tique et conduit au cháteau de Vilvorde. Pendant les dix-huit 
mois de sa détention, tout fut fait pour adoucir la rigueur 
de sa captivité. Ce fut une commission mixte qui l’intér- 
rogea et le jugea. II fut condamné en vertu des ordon- 
nances rendues contre l’hérésie. II subit sa peine à Vilvorde. 
en septembre 1536. II montra dans ce moment la plus grande 
fermeté et le plus grand calme. Ori dit que ses deruiers paro- 
les furent: • 0 Dieu, désille les yeiix dic roi dAnyìeierre. » 
Après avoir prononcé ces mots, il fut étranglé, puis brúló. 
M. Offor prótend avoir trouvó (mais sans preuves plausibles) 
le lieu de l’exécution et désigne un lertre près de la prison 
actuelle(?) Ses compatriotes habitant la Belgique ont fait 
óriger un monuraent à sa mémoire, à Vilvorde (‘). 

II résulte de ces données que Tindale ne fut pas brúlé vif. 

On paya 102 livres au lieutenant (Stadhouder) du chàteau 
de Vilvorde, Adolpbe van Wesele, pour avoir gardé Tindale 

(1) L. Qalbsloot, WiUiam Tindalt, Noticé tommaire sur la «i«, les 
(euvres, ítc., daoB Revue trimesírielle, t. 36, p. 186-203. — 1862. 

Cfr. Hbknb, Bisíoire du règne de Chartes-Quint, en Belgique, t IX, p. 11. 
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pendant un an et 135 jours, soit 40 sous par jour. Le procu- 
reur-général envoya à la mérae époque à Vilvorde, trois 
autres luthériens, « Isebrant le curó, Michel le charlreux et 
maílre Corneille le Gordelier ». (') 

PIERRE HUEVINCK. 

Pierre Huevinck, maréchal ferrant, de Gand. II ólait soup- 
gonné d’avoir été du nombredes chefs du soulèvement en 1539, 
et fularrètéà Bruxelles, conduile à Vilvordoelexéculé. 

LOUIS JOORIS. 

Louis Jooris, dit le capitaine Talkin,|aussi un des chefs des 
Gantois róvoltés, arrétó en 1639 pour les mémes motifs que le 
précédent et exécuté à Vilvorde. 

Huevincket Jooris sontcités par Gaghard, Sur les íroubles 
de Í540 dans Mém. de VAcadémie, t. X p. 185, note2. 

MARGUERITE OE BAENST, veuve ESTOR, et JEAN ESTOR, stn fils. 

Le 6 janvier 1547, furent décapités au cháteau de Vilvorde, 
Marguerite de Baenst, veuve de Bernard Estor, et Jean Estor, 
son fìls. 

Jean Estor (*), seigneur de Bigard, étail fìls de Bernard 
Estor, seigneur de Bigard, sire de Diedeghem, de Cbapelle- 
St-Lambert, écheviii de Bruxeiles en 1520,1525, 1527, 1529 et 
1631, óchevin d’Uccle en 1528 et Marguerile de Baenst, (®) 

G) Mtstagier dts Arts ti dts Sciences, année 1734, p. 527; d'apres Comptts 
dts eon/iscations, reg. iio 19tìt>2 dea Arcll. géii. dn lioyaiimc. 

(2) La famille Eator portait : O'asur á trou pais dt gutults. Cri : 
BeBTHOUT ! 

(3) La fainille de Baenat portait: Dtsableà la faree d’a 2 u.r occompagiiie de 
trois mtrltttes de méme rangées, en chef. Cimier : u>ie tite e cr de Itoorne 
d'htrmine, accornH, barbit et crinie dfor, Cri: CausANT ! 
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dame de Tillegliem, Benthem, elc., fllle de Jean de Baenst, 
seigneur de Saint-Georges, Tiilegem, etc., bourgmestre de 
Bruges en 1509 et 1512 et d’Adrienne van Borsselen. 

Jean Estor devint seigneur de Grand-Higard par la mortde 
son póre survenue le 1' fóvrier 1632. II commonQa par servir 
dans les armées de aiarles-Quint. A peine àgé de 26 aus, il 
avait déjà pris part à plusieurs guerres. II avait rencontré à 
l’arraée un homiue d’armes, servaiU avec trois chevaux, 
Antoine de Layraant, nó à ,\udenarde, d’une bonne famille, 
pour lequel íl se prit d’une grande araitié et qu’en revenant 
de rarmée, il amena, avec lui, au cháleau de Grand-Bógard, 
où ilful traité par Marguerite de Baenst, comme un flls. Cet 
aveniurier subjugua coinplètement son jeune ami et íut cause 
de sa perte et de colle de la cbálelaine. Arrivons aux faits qui 
trouvèrent leur ópilogue dans le drame sanglant du 6 
jauvier 1547. 

Un inoine-quéteur d’une abbaye de Saint-Gorneille étiint 
venu, en 1546, s’installer dans l’église de Bigard, Jean Estor, 
accompagné d’Antoine de Laymant, lui enjoignit de partir 
« en lui reprochant de tromper ies simplos ». II i’expulsa 
méme, dit-on, de force ('). Mais une autre scène autrement 
grave, se passa ie jour deNuèi et amena ia crise fatale. Un 
moine-quéteur de l’abbaye de Sairtt-Hubert, vint, à son tour, 
s’irtstaiier dans l’églìse, ce qui donna iieu aux incidents les 
plus vioients. Lemoine fut injurié, obligé de descendre de la 
chaire de vérité, ses ex-voto et ses brochures furent éparpillés 

(1) A. Wauters, Histoire des enviro>is de Bnueelles, t. II, p. 360. — Chro- 
nique manuscriíe de firuxelles au XV1< aiècle. — De Hisiorie der Martelaere, 
p. 178.' 

Nous remercions vivement M. le bahon Holvokt, anteur d’unetrès inté- 
ressante • Histoire de la Seiffneurie de Biffard, a travail inèdil, d'avoir bien 
voulu nouB fournir cee préoieux renBeigneinenta. 
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et piétinés. A cotte scène scandaleuse avaient pris part Mar- 
gueriie de Baenst, son fils et son ami. L’autorité ayant été 
avertie de ce fait. ramman de Bruxelles vinl aussitót arréter 
les coupables à Grand-Bigard. 

Voici le résumé d’un récil de l’arrestalion et de l’exécution 
de cés inalheureux, d’après les Anccdoia Bruxellensia. 

Le29 décembre 1546, le clievalier Le Tourneur, amman de 
Bruxelles, se rendit à Bigard avec tous ses sergents et six 
hommes hicn armés ct équípés, faisant partie de cbacune des 
cinq gildes. Mai’gueriLe de Baenst, Jean Estor et leurs servi- 
teurs ayant été avej'tis de leur arrivée, s’ótaient réfugiés dans 
une tour attenante au chàteau et ne se rendirent, qu’après 
un siège d’un jour et deux nuits. Les accusós y, compris 
Antonio (*) fureut conduits à la Vrunte (prison comraunale de 
Bruxelles) oil ils íurent délenus touto une année, avaut que 
l’on commenfát leur procès. Le 10 décembre 1547, ils furent 
condamnés à mort et envoyés au chàteau de Vilvorde, où 
leur exécution eut iieu le jour del’Epiphanie(Z^er/èíenai?on/) 
6 janvier 1547-1548, vers six heures du matin. Marguerite de 
Baenst avait demandé au procureur fiscal quele bourreau ne 
la touchát, ni ne la dépouiUàt et qu’elle íùt enterróe avec 
décence et en terre sainte. Cela lui fut accordó en considéra- 
tion de sa grande noblesse. Une demi-heure après sa mort, 
on amena son fiis qui s'informa si sa mère avait déjà été 
exéculée etaprès en avoir re(u Tassurance, adressa au fiscal 
les mámes dumandes, puis s’ugenouilla sans rien ajouter et 
tendit sa téte au bourreau ! Loin d'étre des hérétiques, tous 
deux moururent en bons cbrétiens. Leurs corps furent con- 


(1) Quant à Antonio de Laymant, il parTÍntà i'évader de la « Vrunte • et à 
g agner Anvere, où se voyant eur le point d'étre pria, íl s'èlanfa d'uiie fenétre 
ouverte eur la rue et se tua eur le coup. 


- 266 — 


duits, escorfés de douze porteurs de torches, à l’église parois- 
siale de Vilvorde, où, après un service funèbre, on les ense- 
velit devant l’autel dos Trois-Rois. {*) 

L. Galesloot a publié, en 1861, sous le titre de: * La Dame 
de Qì'and-Bigard. Un procés criminel, pour hérésie, sous 
Charles-Quini (1546-1548) » un intéressant travail d’apres les 
pièces de la procédure, reposant dans los archives du Con- 
seil de Brabanl, aux Arciiives Générales du Royauine. Nous 
ne pouvons inieux faire quo d’y renvoyer le lecteur. qui 
trouvera, dans Je dit mémoire, des dótails sur ces éinouvantes 
péripélies. 


CHARLES ET JEAN OE BOURGOGNE. 

Charles et Jean de Bourgogne, accusé d’avoir adhéré au 
protestanlisme, furent envoyés à Vilvorde. 

Wauters (loc. cit.,) ne cite que «le sire de Froimont» sans 
un mol de pius! 

L. Galbsloot a publió, en 1862, un ariicle concernant un 
de leur fròre, intitulé: Jacques de Bourgogne, seiyneur tíe 
Falais et sa famiUe. Un épisotíe des poursuites conlre les 
sectairesdes Pays-Bas. (1545-1550) dansi?et’we trimeslriellei^). 
On y trouve des renseignements inlóressants sur nos deux 
prisoniers. 

(Ì) Ou trouvtt dans un mauuaurit dú la I<il>liuUiòt|ue Royale de Kelgique 
D* 7t>7, ^ U4: une • Rdaiion <U [micution dant la prison de Viloorde de la 
Damt de Ch'and-bigard et de ton /Ìit, iS 17 . — Cfr. Hkknb, Bittoire du rigne 
de Charlet-Quint, t. IX, Chapiire 38 (Cfr. t. V, p. 340, 349 ; t. VI, p.»34y cl 
t. IX,p. 47).— Adribn CoiiNEiLLB Van Habmstbdb, Martyrologuedes t'tíormis. 
— Jacoubb db Wbsknbbkiì, Mimoires publiis par la Soeiiti de l'Bistoire de 
Belgique. — Gbrard Brandt, Bistorie derreformalie. 

(2) t. 34, pp. 6-61. — Ch. A. Hknkb, Hist. du règnt de Ckarles-Quint en 
Belgique, 1. 1. p. 189; t. II, p. 283; t. V. p, 165. 
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Ils élaient arrières-petils-flls de Gharles le Tómóraire et 
de Gatlierine de la Tufferie, de Lille; petits-áls de Baudouin, 
bàtard de Bourgogne, nommé «de Lille», seigneur de Manilly 
et de Falais, et de Marie-Manuèi de la Cerda (') et flls de 
Cbarles de Bourgogne. seigneur de Bredam. Fallais, cham- 
bellan et conseiller de Gharles-Quint, et de Marguerito de 
Wercbin, morte, en 1558, fllle de Nicolas de Werchin et 
d’Yolende de Luxembourg. 

Joan de Bourgogne clail seigneur de Fromont et deFalIais, 
d’Ham-sur-Sambre, gouvorneur de Namur, conseiller d’Etat, 
chef des Finances aux Pays-Bas. II épousa Louise de Croy 
d’Aerschot, veuve de Maximilien de Bourgogne, marguis de 
Verre, fille de Phillipe deCroy, duc d'Aerschot, etde Jeanne 
de Hallewyn. II mouruten 1585. 

Charles de Bourgogne, seigneur de Bredam, de Sumersdyck 
et de Falais, cpousa Jeanne de Culembourg, dame de Seven- 
huyzeu et de Segvoorl et Drukeslein, Hlle de Jean de Gulem- 
bourg d’Amerongen, grand bailli d’Ulreclit, et d’Agalhe de 
Coulster, daine d’AIckemade (*). 

II mourut à Tergoes, le 19 décembre 1581. 

Charles et Jean de Bourgogne avaient subi, dans leur jeu- 
nesse. la funeste influence des discussions réligìeuses. IIs 
furent sommés de comp.iraltre devant le Conseil privé. 

A leur arrivèé à Bruxelles, Charles-Quint les flt mander. 
Accueillis fort gracieusement par I’empereur, il les envoya à 
Granvelle. Regus avec non moins d’aménité par ce ministre, 
ils se virent arrétés, et garrottés, au moment de prendre 

(1) 8<eiir de don Jonn-Etnmiinuol i)o la Cerda, prisonnier de Vilvorde, voir 
ci-dcaaiis. 

(2) Stbis. Ann. 1K>9 p. 74. - E. I’oswiiih. Bisl. dn eomié <U Fatlais. p. 
101. - Clf. de ItEnoKKNaoDit, loe. cit. p, 279-ìiiO. — Mbykr, Rtrum Flan- 
drics, t. XVI. p. 373. 
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congé de Iiii, mis sur un chariot et conduits au chàteau de 
Vilvorde, le 2janvier 1549. On íitleur procós. Gharlesfut 
acquitté en vertu d’une sentence du 24 janvier 1550. Quant à 
Jean, ii fut condamné à la peine de mort, mais Gharles-Quint 
décida delui pardonner; toutefois, a vant de le relácher. il dásira 
lui inspirer une crainte salulaire, en lui fai.sant toucher du 
doigt la mort. Jean de Bourbon subit,dans la cour du chàteau 
de Vilvorde, un supplice digne du ccsur impitoyable de l’era- 
pereur fanatique et ordoniié par lui dans tous ses dótalls. 
G’est uu comble de cruautó! Trainé à I’échafaud, les yeux 
bandós, il eutla téte flxde sur le billot et attendit le coup fatal 
qui devait raettrefin à ses jours. Alors, on lui enleva le ban- 
deau et on lui flt gràce ! 

II fut transfóró ensuite à I’abbaye de Liessies et ne fut 
reláché que par ordre de Pbilippe II. 

Ils portaient: Ecarlelá : aux i el 4: dazur se/nd de fleurs 
de lis d'oràla bordure componée d’argent et degueules\au2: 
parti d'un bandé dor et d’azur à la bordure de gueules et de 
sable, au lion d’or armé et lampassé de gueules (Brabant); 
au 3: parti d’un bandé d’or et d’azur à la bordure de 
gueules; et d'argent au lion de gueulcs, couronné, armé et 
lampassé d’azur à la bordure échancrée dc sable (Gavre) ; 
sur le iout : d'or au lion de sable armé et lampassé de gueules 
(Flandre). Cimier : le lion rampant de Gavt'e soutenu dun 
moríieì' dor. 

JEAN VAN LANGENHAEGHE. 

Jean van Langenhaeghe était d’Anvers et se disait étre, 
parbàtardise. parent de'la reine d’Ecosse (1550). On possède 
peu de renseigneraents sur ce prisonnier. Foppens, CAronic^e 
de Bruxelles (*) ie cite incidemment. 

(1) Maau8«rit u* 1711S de la Bibl. roy. de Belgiqae. 
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So«is Phllipfie II (I556-IS93). 

ANTOINE VAN STRAELEN. 

Dn teraps de Philippe II. boauco^ip d’exécutions capitales 
renclirent le cliáteau de Vilvorde tristemcmt célèbre. II faut 
citer d’abord celle d'Antoine van Stralen, seigneur de Merxem 
et cle Dambrugffe, bourginestre d’Anvers, hoofdman de la 
gilde St-Luc, à la Charnbre de « Violiere ». 

A la suiie des excès des iconoclastes. en 1666, Marguerite 
cle Parme convoqua inunédiatement son Conseil. La duchesse 
ordonna aux gouverneui's de se rendre dans leurs provinces 
rospectives pour y rólablir l’ordre. 

Philippe II annonfa aon arrivée aux Pays-Bas, mais 
il se contenta d’y envoyer le duc d’AIbe. Le 14 aortt 1567, on 
vitentrerà Anvers, douze régiments de fantasins recrutés 
en Alleinagne, formant un total de 3.600 homines, sous les 
ordresd’Albóric von Lodron.Ilsturentlogés dansde -bonnes» 
maisons des bourgeois d’.Anvers. Ges soldats se coraportèrent 
très bien et payèrent tous leurs achats. Leurs chefs avaient 
beaucoup d'autorité sur eux et faisaient pendre quiconque se 
rendait coupable de vols. Les troupes wallonnes, au contraire, 
qui avaient dń quitter Anvers, à la méme époque, et s’étaient 
répandues dans tous les villages des environs, se compor- 
tèrent “scandaleusement», d'après les déclarations d’Antoine 
van Stralen, dans une lettre adressée au prince Guillaume 
d’Orange. 

Le 9 septembre 1667, le duc d'Albe fit arréter les corates 
d’Egmont et de Hornes. Le mòme jour, Antoine van Stralen, 
voulaut se rendre à Braxelles, avait pris place, afin de pas- 
ser inapercu, dans un camion de rae.s.sagerie; il fut arrété par 
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Lodron, à Luithagen, à une lieu d’Aavers, par ordre du duc 
d’Albe. Son cliáteau de Merxem et sa maisou située au Kip- 
dorp, près de la rue des Roses, à Anvers, furent fouillés par 
les autorilés, mais on n’y dócouvrit aucun papier compromet- 
tant. Sa femme, nommé Mentia.et son ménagefurent cliassés 
du logis et tous ses biens furent contlsqués. II ftgurait sur la 
listesdes “ marlinistes » d’Anvei’s. 

Antoine van Stralen tut d’abord conduil à Lierre, et de là, 
le 26 soptembre 1567, à Bruxelles, à la prison duTreurenberg, 
où il fut gardá à vue, nuit et jour, par des soldats espagnols. 
II eut, pendant plusieurs semaines, comme compagnon de 
captivité, le poéte Jean-Baptiste Houwaert, conseiller de Bra- 
bant etmailre de la Cbambre des Comptes, qui, condamné à 
mort, tut sauvó par son abjuration ! 

Antoine van Stralen était accusé d’avoir maintenu comme 
curó, à Merxem, un prétre róformé et d’avoir, pendant les 
troubles, élé le lieutenant du prince d’Orange. Cependant, le 
Tribunal de Sang penchait en laveur du bourgmestre d’An- 
vers, parce qu’il avait étédéraontré, au coursdu procès, qu’il 
avaitrendu de grands sorvices au Roi, en trouvant desTonds 
pour payer la solde aux troupes allemandes.pendant la guerre 
contre laFrance; qu’il avait beaucoup contribuéà la délivrance 
de la ville d’Anvers contre l'attaque des Gueux et qu’il avait 
consenti à l’occupation de cette cité par les troupes espa- 
gnoles. Maìs ce fut peine inutile. Le duc d’Albe avait donné 
dos ordres formels à Volgas et Spelleken et le noble van 
Stralen fut condamné à mort. 

Le 24 septembre 1568, après avoir fait torturer le malheu- 
reux bourgmestre avec une cruautó telle qu’il ne pouvait 
méme plus se tenir debout, porté à I’écbafaud, on le pla^ 
dans un fauteuil et, là, Hans OiIIeyn, le flls du bourreau 
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d’Anvers, lui trancha la téte ('). II n’élait àgé que de 44 ans. 

Néen 1524, Antoine van Stralen était flls du chevalier Gos- 
win van Stralen et d’Aune Draak. II apparlenail à une très 
ancienne fainillo noblo d’Anvers, qui porlait: D'or á trois 
poinles de flèche cCazur posées 2, i,les rieux du chef le dard 
posé vers les anyles de l'écu, celle de pointe, renversce, Cas- 
que aux bourrelet et lambrequins d'or et d’azur. Cimipr : 
une fliiche de Cécu posée le dard en ìiaut, 

Deux belles médaille.s ont été frappées à Anvers, à Antoino 
van Stralen: 

1* En 1567. Au droit: son buste, la lélo vue de profll, por- 
tant la barbe courle et la léte découverte, avec la lógendo : 
ANTONIUS A StRALBDVS DR MrRXEM RT DaMBRUOOE vET. xliii. 

Au revers: la Fortune dans une conque flottant sur une mer 
calrae, avec cette inscription : 

VlRTVTB ET CONSTANTIA. (*) 

Elle a óté gravée par Jacques Jonghelinck, d’Anvers. 

•* Cette médaille de l’illustre bourgmestre d’Anvers est un 
portrait de haute valeur, comme tous ceux de cet artiste » (•). 

Elle est en argenl. Diamòtre : 56 mill. {Uritish Museum et 
coll. Simonis). 


(1) F.-H. Mhrtrns et K.-L. Torfs, QátchiédtJiit eon Antuiérptn, 1818, 
t. rV. p, 380, 380, 393, 395. 401, 418 , 420, 439. 440 ; t. v.. p. 624 ; t. VII, 
p. 615.—A.234 et 2.3.5. — A ta |tsge 439, les aureiire doiiiient uti beau portrait 
d'Antoine Van Slralen, d'après la médaille frappée en 1566 (voir ci-aprèsl 
qu'ils reproduísent. 

(2) V*.N Loon, Bittoire miuUliqut des XVII provincei des Pays-Bat, 
reproduit la médaille ci-deesus, 1.1, p. 95. — D’’ Jvuen Simonib, L'arl du 
midaiUtur en Belffique, (2* moitié du XVI* sièole) 1904 ; p. 34,103,107,120, 
125,126,127,reproduit la médaille PL.X., n° d.Pourrceuvredugrsveur anver- 
sois Jonghelinck.voir p. 43 & 187.— Frédério Alvin, CouserTaleur du Cabinet 
des Mádailles, Let poj-traitt en médaiUet det ciUbritit belyet, 1916, p. 84. 
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2“ En 1568. Au droit, soii buste, vu de profll, portant la 
barbe longue ella tète découverte, avec la lógende : 

AnTONI A StRALE D“' DK MRUXBM BT DAMBRUaOB- 

Au rovers. ce chronogramme ; 

antonIVs a straLe ConsVL 
antWerpIensIs In IVsta 
aLbanI gVbernatorIs 
sentkntIa uro IVre 
I’AtrIaì VILVorDIa 
Db CoLLatVs 
pVIt 

Van Loon {loc. cil.) ajoute: * Antoine de Strale, bourgmes- 
tre d'Anvers, penlit la téte pour les libertez du pays, à Vil- 
vorde, parl'injusie sentence du duc d’Albe, gouverneur. « 

Siinonis {loc. cit.) ne donne pas cette seconde médaille. 

Nous donnons le portrait d'Antoine van Stralen (voir PL.X.) 
d’après Mertbns et Torps tloc, cil.) p. 439. 

JEAN DE CASEMBROOOT. 

Jean de Gaseuibroodt, secrétaire du cointe d’Egmont, fut 
décapilé à Vilvorde le 14 septembre 1568, en méme temps 
qu’Antoine van Slralen. 

Né à Briiges, vanté comme poète, fut plus célébre par la 
parlicipation qu’il prit aux événements méraorables qui 
signalèrent le gouvernement de Marguerite de Parme. II 
était conseiller privé du comte d’Egmont. Gelui-ci le faisait 
asseoir à sa table. L’ascendant qu’il exer^it sur son maltre, 
rendit Casembroodt suspect et mème odieui à la gouvernante 
et à ses courtisans. T. Armenteros, secrétaire de Marguerite, 
ie dépeignit, en ces termes, dans une iettre du 23 juillet 1565 : 
• Je n’ai vu ici personne plus malicieux et ptus double que ce 
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Beckerzeel; il prétend savoir tout ce qui se passe en Espagne 
et en Italie; il se méie démesurément des affaires. C'est un 
homme de basse qualitó : sa profession ost plus d’un soldat 
qued’un bourgeois.il s'esl marié k Malines, où il demeure, à 
une femme veuve et riche qui fut mariée. une preniière fois, 
avec un bàlard du comte de Nassau. el, une seconde, avec 
Maingoval. Le comte d’Egmonl l’ayant cliargé, pendant son 
obsence,detraiteraveoles Etals de Flandre sur divers objets, 
cela lui a donné de raulorité. » 

La femme.veuve et riche citée.était Guillelmine de Bronck- 
hooi-st. Casembroodt fut un des plus actifs promoteurs de la 
Gonfédóration delanobles.se. 11 pritune part prépondérante 
au Compromis des nobles. Le duc d’Albe se montra implaca- 
ble à l’égard du conseiller qui avait exercé tant d’influence 
sur le comte d’Egmont. Le ùseplembre 1667, avait élé flxé 
pour l’arrestation de ce dernier et du comte de Homes. Ge jour- 
là, de grand matin, deux capitaines e.spagnol8 se postèrent 
dans une maison située vis-à-vis de celle de Casembroodt, le 
suivirentlorsqu’il sortitpouraller dineret l’arrétèrenl quand 
il redescendit dans la rue. 11 fut conduit d’abord au Trueren- 
borch, puis au chàteau de Vilvorde. II y subit de nombreux 
interrogatoires pendant le procès du comte d’Egmont, et on 
le mit plusieurs fois à la torture afln de lui arracher des aveux 
qui auraientpu accablerson ancien maltre. 

Condamnó à mort le 9 aoùt 1568, il fut dócapité à Vilvorde, 
le 14 septembre suivant. (•) 

Après sa raort, « ses sens, maison, grange, étabies, terres 
et prés à Becquersille, furent conflsqués. Franci.sco de Torres, 
capitaine espagnol, s’empara des meubles et refusa d’abord 
de les rendre, sous prétexte que le duc d’Albe les lui avait 


(1) Th. Justb daas la Bibl. nat., III, 360-364. 
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donnés . pour le soin qu’il en avait eu durant remprisonne- 
ment de leur propriótaire. 

Lorsque la Belgique. fut libre du joug étranger, Nicolas de 
Gasembroodt, pensionnairo de là ville de Bruges, obtint la 
restitution de la seigneurie de Beckerzeel (26 février 1580). (') 

Les Casembroodtportaient :íí'a3tír auchevron d’orchargé 
de 3 roses de gueules et accompagné de trois épis feuillés du 
second. Gasquo aux bourrelet et lambrequins d’azur etd’or. 
Ciinier : la déesse Cé^’ès habUlée de gueules ceinte cPor,tenant, 
de sa main droile, 3 épis feuillés d’or et d'azur. 

ALPHONSE DE LA LOO. 

Alphonse de la Loo,seigneur de Leeuwerghem, fut décapité 
à Vilvordele Id septembre 1568. en méme temps qu’Antoine 
van Stralen. II était secrétaire de Philippe de Montmorency, 
comte de Hornes, el des Conseils d’Etat et privé des Pays-Ba.s 
etfut créé chevalier le l'février 1590. II appartenait à une 
famille noble de Bruxelles qui portait: De gueules à la croix 
d'argent cantonnée de quatre tours d'or et chargée d'un 
écvsson d’argentàti'oisfasces Wazur. Casqueaux bourreletet 
lambrequins de gueules et d’argent. Cimier : un lion issant 
d’or armée et lampassé de gueules entre un vol à Vantique de 
gueules. 

* ♦ 

Lors de l’abolition de la religion catholique à Bruxelles, 
en 1581, tous les curés des paroisses de cette ville et de nom- 


(1) Foppbns. Bihl. Btlg. — T. Wxtrr. Víi-ioncí der edeltn. Correspon- 
dance de PhiUppe H, tirée des Archives de Simsncas. — Archivea de la 
Maison d’Orange-NMsau. — Cfr. A. Hrnnb, Histoire du riffne de Charles- 
Ouinl en Belffigue, 1 Vf. p. 243. 
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breux religieui de tous les ordres, accusés d'avoir fomenté 
une sédìtion, furent envoyés à Vilvorde, où il restérent long- 
temps prisonniers. II nous a été impossible de retrouver la 
liste de ces prisonniers. 

ANTOINE RUYSKENSVELT. 

Né à Erwetegem lez-Sotteghem, il prit l’habit aux Doinini- 
cains, à Gand en 1560, des mains du prieur Pierre De Backere. 
C’était un homme de grande valeur. II était doctour en théo- 
logie etExaminateur de la foi. II possédait un talent extraor- 
dinaire d’orateur, aussi ramenait-il à la foi un grand nombre 
de réformés et dt aussi beaucoup de bien à l’église catholique. 
II íut très persécuté à Gand, à Bruxelles et aiileurs. En 1583, 
il fut nommó prieur à Gand. À Bruxellcs, où il se Irouvait le 
20 avril 1585, il flt. de connivence avec un meunier, passer les 
lettres des catholiques aussi bien à l’intérieur qu’à l’extórieur 
de la ville. II était très haì des Calvinistes qu’il attaquait 
ouvertement. lls I’avaient surnommó de ùassenden hond 
(le chien aboyant). II flt éclater unegrande émeuteà Bruxelles. 
Les Galvinistes priront ies armes et les Catholiques en flrent 
autant, mais durent céder devant le nombre. Alors tous les 
membres du clergé régulier durent quitter la ville. Le Père 
Huyskensvelt dut se soumettre à cette mesure. Son influence 
étaitsigrandequ’ondonnaordredeleconduire en lieu sùr (à 
Vilvorde). On ignore combien de temps que dura sa captivité. 
11 fut ÓIu provincial lell févrierl601 etmourutlelOnovembre 
de la mème année. (') 

* 4 

Dans son oeuvre magistrale sur le règne de Charles-Quint 
en Belgique, Alexandre Hbnnb consacre, dans le lome IX, 

(1) J. Arts, De Predihheeren te Gent, 1228.1854, Geut, 1913, |jp. 270-274, 
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un cliapitre de 107 pages au martyrologe sous la Réforme. 
L’auteur cite trois cas de suppliciés au chàteau de Vilvorde. 
Ils sont au nombre de ceux que nous avons cités au cours de 
nolre travail. Nous avons dù nécessairement nous borner à 
ne mentionner que ies cas les plus intéres.sanls. Des cen- 
taines n’ont ni été cítés par Jes historiens, ni laissé traces 
dans les archives. C’est avec raison qu’Erne.st Gossart a 
écrit: « C’est au chàteau do Vilvorde qu’au XVI* siòcle, 
{urentenferinés, avantd’aller périrsurróchaíaud, unbfoulb 
de. vaillants patriotes dont le seul crime étail d’avoir voulu 
délivrer leur patrie de l’oppression espagnole ». (‘) 

Sous Albortet iiabelle (1596-1621). 

HENRI DE COSTER. 

Ilenri de Coster, né à Bruxelles vers 1550, fut cuvé de Loke- 
ren (Pays de Waes), plóban de la cathédrale d’Anvers, le der- 
nier doyen de Saint-Gerlrude à Bergen-op Zoom, personnat à 
Heyst-op den-Berg, au diocèse d’Anvers, chanoine à Saint- 
Omer, protonotaire apostolique et prelat domestique de 
S. S. Paul V, écolàtre au chapitre de Sainte-Gudule en 1595 ; 
il fut destiiué Je 18 juiJJet 1608. 

En 1598, il fonda un séminaire à Bruxelles pour les jeunes 
gens des famiJles ne pouvant subvenir aux frais des éludes. 
Les élèves de ce séminaire se nommaienl • Costerius ». Octave 
Frangipani, arclievéque deTricari, aloi“s nonce des Pays-Bas, 
accorda plusieurs privilèges à cette fondation qui n’eutqu'une 
existence éphémère à cause des exigences du règlement for- 
mulé par ie promoteur.On ne peut nier qu’Henri de Coster ne 


(l) La. Btlgiqut, aubergt dts princts tn txil, au XVII tièclt, p. 178. 
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fùt très savant: le nombre et la valeur de ses ouvrages dont 
la liste a été publiée par Paquot(') en sont la preuve, mais son 
style était« mordant ».« II ótait, » dit Rombaut, (’) si incon- 
» sóqucnt que l’on pouvait lui attribuer avec raison ce vcrs de 
« Depréaux et qu’il était: 

• Lujourd'hui diuis un casqut tt dtmain dans un froe. 

0 Sa conversation, qui n'était uullement édifíante, luì causa 
■> de íàcheuses affaires puisqu’en loio, les archiducs Albert et 
> Isabello le flrent arréter et conduire à la citadelle de Vil- 
» vorde, à deux lieues de Bruxelles, oùil mourul en 1618 ». 
11 fut condamné également pour ses écrits licencieux. On dit 
qu’il se laissa mourir de faim. (^) 

JACQUES COMPAGNON. 

Jacques Compagnon, intendant de la duchesse Charles- 
Alexandre de Croy (voir article pius loin) fut délenu pendant 
vingt-cinq aus à Vilvorde. 

Le.s dernières dispositions du duc de Croy flrent naitre un 
procès entre sa veuve et le duc d’Havró, son gendre. On se 
dispulait,surtout aupartage des bijoux,une magniflquechatne 
en bi’illants, que Louis XIII avait offerteau duc défunt, en 
1633, à l’occasíon de son ambassade exlraordinaire à Paris. 
Comme c’était un très beau souvenir historique, la maison de 
Croy y tenait. II f'ut adjugé à la veuve. 

Le duc d’flavró flnit par découvrir, après plusieurs années 
de procédure, que l’intendant de sa belie-mère, un nommé 


(1) Mémoires litUraires, etc., 1763, t. II, p. ZSS. 

(2) Sruxiiles iUustré, ctc., p.. 142. — Cfr. : Basilica BruxeUeiuit iUustrata, 
p. 130. 

(8) Je n’ai rien trouvé relativement i sa grève de la faim, relatée par 
A. Wautbrs (loc. dij aana iudication de source. 
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Jacques Compagnon, franc-comtois, était un faussaire de la 
pire espèce. II prouva, en eflfet, qu’il s'élait servi d’un blanc- 
seing de feu son beau-père et qu’en l’anlidatant, il l’avait con- 
verti en un acte de donation en faveur desa belle-mère. 11 ne 
s’agissait de rien moins que de 70.000 florins ! L’intendant 
avait employé, pour faire ce faux, un nolaire apostoiique de 
Bruxelles, qui fut condamné pour cc crime à la fustigation, 
la marque et dix ans de galères. Gompagnon fut aussi 
reconnu coupable d’avoir altéré le contrat de mariage de la 
veuve du duc. II avait poussé l’audace jusqu’à créer un billet 
par lequel un capitaine de cavalerie se reconnaissait rede- 
vable,à un marchand de Cologne, d’une somme de 12.00t) flo- 
rins, tandis que le dit capitaine avait, au contraire, une 
pareille sommo de bon à charge des exécuteurs testamen- 
taires du feu duc! Compagnon avait, eu plus, fait une traite 
à son profit de 300 florins. 

Arrété à Bayon, en Lorraine, à la demande dii duc d’Havré 
etconduit à Bruxelles, le Conseil de Brabant le condamna aux 
galères et, en attendant son départ.il fut enfermé au Cháteau 
de Vilvorde où il resta pendant vingt-cinq ans dans une 
étroite captivité (') 


PRISONNIER INCONNU. 

Un innocent dont le nom est resté inconnu, accusé d’avoir 
assassiné le duc Charles-Alexandre de Q'oy précité, fut déte- 
nu pendant trente-deux ans auchàteau de Vilvorde. 

Charles-Alexandre, duc de Croy, (fils de Gharles-Philippe 
et de Diane de Dommartin) marquis d’Havré, seigneur de 
Bièvre,sired’Everbecq, etc„ naquit en 1674.Destinó au métier 


(1) L. Oalbsloot, lofì. cit. p. 97. 
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des armes, il embrassa cette carrière,dès sa tendre jeunesse. 
Ea 1598, il ílt parlie de la dépulation que les Elats gónéraux 
envoyèrent à Philippe II poui'les remorcier de lacession des 
Pays-Bas en faveur d’Isabelle. Le 23 oclobre 1699, il épousa 
Yolende, íille de Lamoral, prince de Ligne et fut nommé 
Capitaine d’une bande d’ordonnance. II assista au siège 
d’Ostende. Sa feinme étant morte, il épousa, en 1617, Gene- 
vióve, íille du marquis d’LIi“sé, conseiller du roi d’Espagne, 
Philippe V. A cette occasion, ce monarque le gratifla du 
coUier de la Toison d’Or et le nomma Graiid d’Espagne. II 
assista, le 8 novembre 1620, à la bataille de Prague. (') Uui 
aurait cru que cette carrière, qui s’achevait sous desi heureux 
auspices, dùt ètre brìsóe par la main invisible d’un láche 
assassin cachó dans lesténèbres dela nuit, au sein desquelles 
sou crime resta enseveii i 

Hennb et Wautbrs ont relaté cet assassinat, duns leur 
Histoire de Bì'vjoelles, t. II, p. 41. L. Galesloot a publié, en 
1863,d’après les pièces du procès déposées aux .Archives Géné- 
rales, un rècil irès documenté de ce crime, sous ie titre de : 
nL'ussassinat de Cliarles-Alexandre, duc de Croyje 9novetìi- 


(1) Butrins, Trophitt, suppl. de Grauayr. 1.1, p.204. 

(2) Siz ansaTsnt sa morten 1G18, le duc Charles-Alezajidre de Croy écri- 
rait 8ur le feuilletde gardc d'uu précieux niaiiuBcrit du X.VI' siècle, intitulé 
Jourtxal dts noyagts dé ChcarUs-Quint (Bibliothèque de rArscual, Parie): 

Je souslieudray Croy 
et 

J’ayme qui m’ayme 
A”1618 

(Juy m'ayme, eataiit aymé, u’cst pas digne d’atoour 
Et aymer saus subject, c’est ung erreur extresme ; 

Et quy feint en aymaut, a beau jeo beau retour. 

Ou toutun, ou tout aultre. Ainsy J’aime qui m’ayme. 
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hre i624, à Bruxelles, dans Revue trimestrielle, » l. 39, 
pp. 68-108. En voici un résumé très succinct: (') 

Le samedi, 9 novembre 1624, vers dix heures du soir, le duc 
de Croy se trouvait dans la salle à manger de son hótel.siluée 
rue du Prévòt. derrière Notre-Dame dela Chapelle. II s’entre- 
tenaít avecun domestíque, ausujet d'un cluen de cliassequ’ii 
élevait pour le roi d’Es|)agne. II allait passer dans sa chambre 
à coucher (tout cela se passait au rez-de-cliaussèe du cóté de 
la rue} quand, soudain, une détonation se tìt entendre dans la 
ditevoirie. Plusieurs balles sitHèrent, en méme temps, à tra- 
vers les carrcaux de vitreet atteignirent le duc. Quoiquemor- 
telleraent blessé, il eut eucore la force de se tralner jusqu'à 
son lit.'La chambre fut rapideinent remplie de monde. I>e 
duc flt appeler son ctiapelain, ses parents et ses amis. Tous 
les soins donnés par le módecin furent inuliles. Le ducde Cròy 
expira, le lendemain, à onze heures du matin, après avoir 
enduró de tròs cruelles souífrances. Son corps fut exposé 
duranttrois jours, revétu du costume de l’ordre de St-Pruno. 
II íut inhumé dans l’église de la Ghapelle, où l’on voit encore 
son épitapbe. Par son testament, íl ordonna que son cceur fùt 
deposó dans l’église d’Havré. 

Cet abomiuablo assassinal accompli avec tant d’audace que 
de mystère, surprit douloureusement le pays, surtout les habi- 
tants de Bruxellcs et la Cour. L’infante Isabelle en fut con- 
sternóe et il n’est rien qu’elle ne fit pour découvrir le cou- 
pable. Mais,quiétait le meurtrier? Quel mobile l’avait poussó à 
perpétrer son crime ? Etait-il seul ou avait-il des complices ? 


(1) J'y ai igouté des renseiguementg donnés par Qostiials, Biographit du 
due dé Croy, — Foppbms, Chroniques numusci-iiet relatioes à la oiUt de 
BrusteUea. mss. n* 17018 de la Bibliotbèqne royale de Belgique. — Sanderus. 
Chroniquts du BrabAttt, IV, f» 97, V°. — Dk Wahl, etc. 
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Le coupable s’était sauvé à la faveur de robscurité, ne laissant 
pour indice du foríait qu’une vieille corde attaebée aux bar- 
reaux de la fenétre. Elie avait servi à le liisser au-dessus du 
sol pour qu’il pút plonfe'er ses regards dans la salle à mauger 
et ajuster plus sùi'ement sa victime. Oii jugea aussL par la 
manière dont la cordeétail disposóe, que le meurtrìer u'avait 
pas été seul et que d’autres avaient dù lui préter aide. Le len- 
demaiu, toutes les portes de la viUc íureut fermées et la 
uouvelle du meurtre fut proclaméo à son de trompe. Des soup- 
Qons graves planòreut surtout sur un jeune page. nommé 
Pastural, que la ducliesse de Croy avait euvoyó à cheval, 
annoncer à la famille, dans le Forez, le terrible malheur. II 
ne reparut plus aux Pays-Bas, et l’oJi perdit entièreraent ses 
traces. Àprés une longue instruction. Hnalement on arréta et 
emprisonna à Vilvoi'de, un malheureux dout le nom est restó 
inconnu. II fut mis à la toriure, et bien que l'on n’eùt pu ni le 
convaincre, ni lui rien faire avouer, il i’esta pendanl .trente- 
deux ans dans les íers ! (*) Or, trente-deux ansapròs, uu gen- 
tilhomme, étant sur son lit da mort, à Rome, déclura à son 
confesseur qu’ayaut regu un souílet du duc de Croy, il s’en 
était vengé en l’assassinant et ce pénìtent n’était autre que 
le page Pastural t Lorsque I’innocence du malheureux détenu 
injustement à Vilvorde eut été recoonue. il demanda à rester 
à la prisou, parcequ’il ne sauraìt pius, disait-il, à son áge 
pouvoir à sa suhsistance. On le laissa à Vilvoi'de, comme 
gardien ; ie gouvernemcnt lui donna une petite pension. 

HENRI OE LA CHAMPAIGNE. 

Henri de La Champaigue dit Labbrloitb. 

Pas cité par Wauters [loc. cit.) II fut incariéré, en 1634, au 


(1) Hbnne et Wauters, Bist. dt Druaelks, t.ll, p. 484. 
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cháteau de Vilvorde, pour sa vie dissipée et ses dettes. II 
s’évada d’une fa?oa aussi périlleuse que hardi. II se fahriqua 
une échelle au moyen de ses draps de lit et de la toile de son 
matelas; des morceaux de fagots lui servirent d’échelons. 
Puis, il descendit d’une hauteur da soìxante pieds ! Les fossés 
du cháteau élant gélés favorisèreut sa fuile. Ces détails sont 
puisés dans un procès de 1650, entre le ciiátelain Lo Cumto et 
son lieutenant, qui avuit été rudemont mallruitú par son chef. 
Un des témoius cité par le plaignant était le nommó André 
Sneyers, qui suivra. 


PRISONNIER INCONNU. 

En 1650, le colonel fran?ais Duplesis l'Escuyer visita les 
Pays-Bas espagnols et l’Evéchó de Liége. II visita Vilvorde 
el vúici ce qu’il en dit: 

g 11 y a encore, à deux petites lieues de Bruxelles.une autre petite 
ville nommée Vilvorde, située proche d’une riviòre appelée Zenne, 
qui est sur le chemin de Malines. Elle est assés forte d’assictte où 
ii y a un fort chasteau et très ancien, accompagnc de grosscs tours 
fort épaises; c’est là que le prince fait gardei' les prisonniers de 
qualitò et ceux qui sont accusés de crimes d'Estat; néanmoins 
estant un jour à Vilvorde, j’appris qu’il y avoit un Fran^ois qu'une 
dame des Pays-Bas y retenoit prisonnier dcpuis quatorze ans, sans 
avoir fait depuis ce temps aucunes poursuites criminelles contre lui. 

(U ScHAin'BS, daus Revue ds Bi-usuU«s, ociobre 1841, p. 22. Cette rela- 
tiúD eet eztraite d'uo manusorit de la Bibl. roy., iutituld: Voyage des hautes 
et basses Állemagnes, des Pags-Sas, ccnsistans aux /7 Provinces-Vnies et 
tout e< qui est au-dega du Rhin, ensemble des royaumes de Danemarck et de 
Suéde avec te vogage cPltaiie et du Levaiit ; divisé <n 2 lomes oú il est seulement 
parlé des villes principales «t lieux plus remarquaòies dechacun pags. 2 vol. 
in f“. 
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» II y un commandant de la part du prince, qui porte la qualité 
de cbastelaÌD et a de très bons appointements, avec une garnison. » 

Oii ignore le nom de ce Frangais qui fut emprisonné à Vil- 
vorde, en 1G36. On se demande en vertu de quels pouvoirs une 
dame aurait pu aìnsí inaintenìr pri.sonnier un étranger depuis 
14 ans, sans que le procès de l’accusé n’ait óté ouvert! Ge fait 
ne pourrait s’expliquer que s’il s’e-st agi d’une séquestration 
arbitraire effectuée gráce à la complicité du cliátelain de 
Vilvorde. 


ANDRÈ SNEYERS. 

Andró Sneyers, jeune peintre de vingt-cinq ans, délenu à 
Vilvorde pour motifs restés iuconnus(‘). En juillet 1650, mis 
en liberté, et jaloux de marcher sur les traces des grands 
artistes damands, ses compatriotes, il prenait gaiment la route 
de ritalie. 

GUILLAUME DE LAFON DE BOISGUERIN, seígneur des Houlíères, 
el ANTOINETTE OE LI6IER OE U GAROE, son égoute. 

(M. et M”* Deshodlikrbs). 

Une des détentions les plus célèbres,aucháteau deVilvorde, 
fut celle de M. et de M“” Deshoulières. Guillaume de Lafon 
de Boisguerin, seigneur des HouUières, ingénieur militaire 
distinguó, attaché à la fortune du grand Gondé, étant sergent- 
major de Rocroy, fut soupgonné d’avoir voulu livrer cette 
place à l’ennemi, c’est-à-dire à la France. Pour ce motif, 
Condé, alors généralissime des armées du roi d’Espagne, 
ordonna en décerabre 1656 d’arréter cet offlcier, de le con- 
duire au chàteau de Vilvorde et qu’on instruisít son procès. 


(1) A. Hbnnb, loe. cil. 
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L. Galbsloot a publié, en 1866. à ce sujet, une intéressante 
notice intitulée: Madame Deshoiilières, emprisonnée au 
cháleau de Vilvorde par ordre du Pt'ince de Condé; son éva- 
sion de cette fot'teresse {'). Voici, en résumó, d'après lui, 
comment les choses se passèrent: 

A l’épogue où M. Deshoulières fut emprisonné, le chàte- 
lain était un ancienoíllcier de l'armée espagaole,lcIieutenant- 
colonel Charles-Pbilippe le Comte. (Voirson article auchapi- 
tre des Chàtelalns). II ne brillait ni par la vigilance, ni une 
fldélité à toute épreuve. II re?ut du marquis de Caracena 
l’ordredese chargerdesprisonniersquelui enverraitleprince 
de Condé. Peu de jours après. Condé écrivit lui-méme au 
chàtelain et lui envoya M. Deshoulières en lui recommandant 
de le tenir au secret le plus rigoureux. 

Les instructions furent strictement observées durant deux 
moìs, le chàtelain ayant conflé M. Deshoulières à son lieu- 
tenant. Àu bout de ce temps, il retira le délenu des mains de 
son subordonné et s’en chargea lui-méme. 

Mais, soit qu’il ait eu pitié de l’état de M. Deshoulières, 
qui souflTrait d’une blessure à la jambe, soit qu’il sc fùt laissé 
séduire par son urbanité, M. le Comte flnit par avoir pour 
son prisonnier des complaisances telles qu’il rendít illusoires 
les ordres de Condé. Ainsi, il le laissait librement circuler 
danslapartie de la citadelle réservée au chàtelain, I’admettait 
à sa table, à laquelle parfois il invitait des notabililès du voi- 
sinage et méme se promenait avec luldans le jardin dépen- 
dant du fort. 

(1) L’auteur a joint à son travail une vue da chátaau de Vilvorde,d'aprò8 une 
aquarelle de Witzthumb. C'eat celle que nous eitona dans los Dbsbins (voir 
page 193 dea AnnaUs, t. VI11.) soua cette mention : “ Yieil ohastti dt Viloorde. 
Vu du N.-O., signé “Pol. (Witzthumb) 3 février 1T88. Deasin á la sépia.. C'eat 
une oeavre de fautaiaie. 
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Seulementil avait soin de sauver les apparences lorsque 
des Fran^ais se faisaient annoncer. 

Ges dangereuses complaisances, M. le Gomte put bientót 
les étendre à M”' Deslioulières qui, devenue suspecle, fut 
envoyée, à son tour, au chàteau de Vilvorde, le 23 mai 1657. 
par Gondé, qui défendit qu’elle parlát à son mari. Elle était 
accoinpagnée de sa femine de chambre. Le chátelain le Gomte 
lui códa sa chambre à coucher. M' Deshoulières était détenu 
dans une tour du manoir attenante au logis du chàtelain. II 
ne fut donc pas question de séparer les époux. M. et M"" le 
Comte leur dounaient la facilité de se voir à loisir et passaient 
leur temps agi'éablement avec eux et d’autres personnes qu'ils 
invitaient à des réunions. Quelques jours apròs, la petite 
sociétc fut augmentóe par l’arrivée de M. de la Haye, gen- 
tilhomme de Lille. Mf et M"" Deshoulières trouvèrent en 
lui un élément de di.stractìon. M. de la Haye, parenl de la 
femme du ciiàtelain, fut le bien-venu ! II n’en fallait pas 
d’avanlage pour que les prisonniers songeassent à s’évader. 
L’occasion s’en présenta bientól. Le 31 aoùt 1657, le chàtelain 
fut raandé à Bruxelles. Vers onze heures dusoir, un soldat 
vint annoncer à Ja chátelaine que son mari u'était pas encore 
rentré. M. et M"' Deshoulières, ainsi que M. de la Haye, 
entendirent cette conversation, tandis qu’ils jouaienl aux 
cartes. A. un moment donné, M. Deshoulières se relira et se 
laissa enfermer dans sa cbambre. Peu de temps après, sa 
femme pria la chátelaine de porter à son mari des pilules. 
Gelle-ci s’empressa de satisfaire à ce désir. Elle alla prendre 
les clefs de la chambre du prisonnier et ordonna à sa servante, 
seule gardienne,avec elle,decette partie du chàteau.d’allumer 
une bougie et de l’accompagner. A peine était-elle montée 
que M. de la Haye la suivit, tenant un poignard dans chaque 
main (c’était une comédie !) et lui dit: « Ma cousine, je veux 
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dólivrer M'et Deshoulières et moi-méme. •— Terrorisée, 
M®* le Comte lui remit la clef du bureau de son mari. Dòs 
que les conjurés furent en possession do cette clef, ils enfer- 
mèrcnt la cbàtelaine et sa servante et coururent prendre, 
dans le pupitre, les clefs de la poterne (') et quelque argent et 
s’enfuirent au plus vite. Après avoir erré, la nuit,dans la cam- 
pagne, arrivés à Eppeghem, ils prirent une voiture qui les 
conduisit à Willebroeck, où ils louèrent une barque qui les 
transporta jusqu'à Tainise. L’on perdit leurs traces. M. de la 
Haye se rendit à Liège et M. et M'”" Deshoulières, rentrèrent 
en Frauce. (') 

Mais M'' et M®* Deshoulières ne se doulaient pas de la 
cruelle disgráce qui allait frapper le chátelain ; celui-ci 
effrayé. abandonna son poste et se refugia à Louvain. Le 
procureur-général du Conseil de Brabant, Henri Wytfliet, 
commen^a aussitòt l'instruction de cette affaire, flt arréter 
le coupable à Louvain et le flt conduire à la prison du Treu- 
renberg à Bruxelles. Son procès commenfa sans tarder. 

Le ministère public chercha à aggraver la faute en laissant 
ressortir, d’une part, le tort qu’en résulterait pour le priuce 
de Condó; d’autre part, en rappelantà laCour que c’ótait dans 
une tour de ce méme cháteau que reposaient les chartes du 
duché de Brabant, dépót d'une si grande valeur pour le pays 
et conflé à la vigilance du chátelain de Vilvorde. 

On lui reprochea son manque de vigilance, d’autant plus 
qu’il avait encore laissé s’évader, récemment, uue dame 


(1) Porte eecrète de fortiflcatious donnant enr le fossé. 

(S) LrduCd'Aumalb, Histoirt dts princts dt Condá, t. VI. p. 677. —Les de 
laFonde Boisgaerin portent: Bcarttlé, aux 4 tt 4, di sinople à un ỳélicun 
avec sts petits dans son aire d'arpent; autc i et 3 de ffueules á deux bdlons de 
eommandement Sargent posis en sautoir. 
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nommée Piquet, veuve de M, de Grossonnière, apròs quelques 
années dc détention. II s’ensuit qae ce ne fut seulement,après 
plus de deui années de prison, que le lieutenant-colonel le 
Gomte fut relaxé, ayant à sa charge tous les frais d’un long 
procès. 

11 y eut encore un procès, en 1650, entre le chàlelain le 
Comte et son lieutenant, relativement à la responsabilité de 
l’évasion de M. et Deshoulières. 

S«u( Philippe IV (1621-1666). 

DE LA HAYE. 

Non cité par Wautbrs {loc. cit.). C’était un gentilliomme 
de Lille. II avait tué une femme galante. Condamné de ce 
chef à la peine capitale, Philippe IV avait cornmué celle-ci 
en une détention de six ans et le gouverneur de Lille avait 
obtenu qu’il pílt la subir au cháteau de Vilvorde. 

Comme on l’a vu ci-dessus, ce prisonnier aida M' et M“' Des- 
houllières à s’évader du cháteau de Vilvorde. 

Soui Charlw II (1661-1700). 

PHILIPPEVAN DEN HOEVEN. 

Arrivèrent à Vilvorde en 1681 : 

1* Philippe Van den Hoeven, jardinier, de Saint-Josse-ten- 
Noode. 

Voici les faits qui amenèrent son arrestation. Appelées au 
mois de mars 1681, à voter une aide de 800.000 florins qu’elles 
avaient déjà repoussée, l’annèe précódente, les nations de 
Bruxelles la refusèrent de nouveau ; il en advint que le gou- 
vernement ayant déjà hypothéqué, en grandes partios, ces 
fonds, fut mis dans un grand embarras. Vivement contrarié de 
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ce fait, Alexandre Farnése,duc deParme,gouverneur génóral 
des Pays-Bas, mena^^ de se relirer dans uno autreville, avec 
tousles Conseils. Cette décision répandit la consternalion et un 
vif mécontentement dans Bruxeiles. Toutes les démarches 
effectuóes par le magistrat auprès du duc, ne purent le con- 
vaincre à changer d’avis. II répondit • qu’il fallait que les 
natioos votassent lesubsiljeou qu’il s’en iroit»et le magistrat, 
certaindu refus desnations.voulut tourner la difflcultéen pro- 
posantdereinplacerlesubsidepar ia levéed’undemi-vingtiòme 
et d’un quarantiòme sur toutes les propriétés bàties de la 
ville et de la banlieue, système adopté par huit nations. Mais, 
comme cet impót ótait insuffisant, le prince le rejeta et 
demanda, en outre, que la ville prit à sa charge la solde de 
2000 fantassins et de 500 cavaliers. 

A leur tour, les doyens repoussèrent cette proposition et le 
duc réitéra ses ordres de départ. Mais, cé n’ótait qu’une 
feinte ! Lo lendemain les nations furent prévenues qu’elles 
ne seraient plus convoqueés et, quelques jours après, deux 
régiments de cavalerie forts de 800 hommes et de 1.800 fan- 
tassins vinrent renforcer la garnison. De plus, Farnòse 
ordonna de rechercher las auteurs les plus turbulents de la 
róvolte. 

Le 28avril 1681, Philippe Van den Hoeven futenlevéde sa 
maison, à Saint-Josse-ten-Noode. par dix cavaliers et dix fan- 
tassins otconduit au chàteau de Vivorde. 

La nouvelle de cette arrestation produisit une indignation 
profonde à Bruxeiles. Le 29 avril, la nation de Notre-Dame, 
dont les jardiniers faisaient partie, invita les autres nations 
à délibérer sur les moyens de rendre Van den Hoeve à la 
libertó. Les nations de Saint-Jacques, Saint-Jean, Saint-Pierre 
et Saint-Laurent furent d’avis qu’on devait s’enquérir des 
faits imputés au détenu. Deux députés partirent, à chevai, 
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pour Vilvorde où. le conseiller fiscal et le procureur général 
s’étaient rendus pour interroger Van den Hoeven. Ils ne 
purent lui parler, mais ces magislrals assurèrent aux députés 
qu’on leur ferait connaitre, le lendemain, divers faits rolevés 
à la charge du jardinier; cette prouiesse n’ayant pas été 
tenue et le bruit courant que l’instruction contenaient 
168chefs d’accusalion.la nalion doNotre-Damechargea l’avo- 
cat Raymaekers et le procureur de Fraye d’assister le prison- 
nier do leurs conseils. 

Entro temps, la plus vive agitation règnait à Bruxelles et 
les raétiers faisaient entendre de sourdes rumeurs, présage 
certain d’une émeute. Le gouvernement redoutait lui méme 
les suites d’une commotion populaire; aussi, le magistrat 
ayantsupplió le prince d’accorder une armistice générale, 
alléguant que les « les bourgeois n’avaient pas tant péché par 
malice que par ignorance, eu égard à la longue tolérance des 
anciens abus>, Farnèse accorda aussitót cette armistice et, à 
la demande de la nation de Notre-Dame, ordonna l’élargisse- 
ment du prisonnier. 

Le4 juin 1681, Van den Hoeven fut ramené, en carosse, de 
Vilvorde, et reconduit, chez lui, au milieu d’une foule im- 
mense, au son de la cloche communale de Saint-Josse-ten- 
Noode et au bruit des coups de fusil tirés par les habitants 
qui, le soir, illuminèrent leurs maisons. 

JACQUES DE MAN. 

2°. Jacques-Nicolas de Man, emprisonné en 1681, pour le 
méme motif que le précédent. 

II étail seigneur des Deux-Lennick (relief du 19 aoùt 1700, 
Attenrode, Wever, etc. (Jonseiller de Brabant, vice chancelier 
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de Brabaiil,consoiller oi'dinaire du mòme Conseil par patentes 
du 8 décembre 1687.11 ótait fils de Gorneille de Man, chevalier 
baneret, seigneur desdits Lennick, Watermael, Walcourt, 
etc., Gonseiller de Brabant (') et d’Elisabeth Van Eycke. II 
épousa: l' Anne Antoinette de Pape, fllle du président de Pape, 
etd’Anne Marie-Théròse de Cordes, darae de ter Meeren, et 
ses annes étaient : D'argeni au chevrov de gueulcs accom- 
pagné ile 3 iéies de maure de mèmc iortillccs d'argent. Gasque 
couronné. Gimier : un Uon issant de sable. 

PHILIPPE DE FRANCQUEN. 

3« Philippe-Emmanuel-FrangoisdeFrancquen, einprisonné 
en 1681, pour le méine motif que les précédents. II ólait né à 
Bruxelles, le 25 février 1633. II devint conseiller de Brabant 
et commis des domaines et finances ; il fut qualifié de “Cheva- 
lier-i en vertu de cette dernière charge; il occupa aussi le 
posie important d’intendant de Namur, de Gueldre et de 
Luxenibourg. II ótait fils d’Arnould Francquen et de Ger- 
trude de Pollein. II épousa, le 4 mars 1676, à Namur, 
Agnès-Marguerite Badot. fille de Frangois Badot, ócuyer 
pensionnaire de TÉtat noblede Namur, et de Jeanne Monsot. 

II fut incarcéré à Vilvorde le 30 aoùt 1681. 

II portait; De gueules au lion d'argent, armé, lampassé et 
couronné d'oì’. Heaurae aux bourrelet et lambrequins de 
gueules et d’argenl. Gimier: le lion de Técu. (*) 


(1) Botkbns, Trophóes, 11, 383. — A. Wautrks, Hist. des environs d« 
BnacelUs, e. I. p. 228. 

(2) B“« DB Strin d'Altbnstkin (Itra B»" Osgar db T'Sbrci.abs) AnmíatVí 
ie la noblesse de Belgique, 18S4, p. 144. 
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DE PRAOO. 

40 Prado était secrétaired’AlexaiidroFarnòse, duc de Parme, 
gouverneur général des Pays-Bas Ce fut l’un des plus déplo- 
rables administrateurs que I’Espagne nous ait envoyás. 11 fut 
emprisonné en 1682, pour avoir désobéi à son maítre. II ap- 
partenait à une vieille famille de la noblesse des Asturies qui 
portait: De ńnople au lion de sable couronné (for. Casque 
avec bourrelet et lambrequins de sable et de sinopJe. — 
Cimier : le lion ile récu. 

Sous Philippe V (1700 1713). 

FELIX DE MERODE WESTERLOO 

5® Le comte Félii do Merode Westerloo fut einprìsonné à 
Vilvorde, en 1701, par ordre de l’Electeur Max-Emanuel de 
Baviére.pour ne pasavoir exécutéun ordre, en temps voulu. 
On lui reprochait aussi d’avoir, en difl'érentes circonstances, 
manqué d’ógard à Alexandre Farnòse, duc de Parme, gouver- 
neur-général des Pays-Bas, mais, en réalité, on lui tenaít 
rancune des preuves qu’il ne cessait de donner de son atla- 
chement à la Maison d’Autriche. 

Le feld-inaréchal comte Félix de Merode-Westerloo, naquit 
à Bruxelles, le 22 juin 1074. II était llls unique de Maximilien, 
baron de Merode, de Petershcim et de Stein, et d’Isabelle 
de Merode, héritière du marquisat de Westerloo. II flt ses 
premières armes à la défense d’Oran, assiégée par le sultan 
du Maroc. Charles II le cróa chevalier de la Toison d’or. En 
1692, on le retrouve, toujours comme volontaire, dans l’armée 
commaudée par GuiUaume III, roi d’Angleterre. Le 3 aoùt, 
à la bataille de Steenkerque, il déploya une bravoure extra- 
ordinaire. II se distingua à Neerwinden. II assista en 1695, à 
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la prise de Namur. II partit pour le Milanais, comme com- 
mandant de deux compagnies de cavalerie de Gharles II. Là 
encore, il se signala par sa bravoure : étant aux avant-postes, 
il osa, notammont, à la téte de 200 cavaliei’s, pénétrer dans le 
camp ennemi, auquel ilenleva un étendartl, bon nombro de 
prisonniers et rentra dans les lignes, ramenant ses trophóes 
auxacclainations de l’armóe entiòre. La campagne terminée, 
il refusa le commandement d’un régiinent d'infanterie alle- 
mande. A la mort de Cliarles II, en 1700, il suivit le sort de 
son [lays et passa à la France avec la couronne d’Kspagne. 
G’est alors qu’il épousa la duchesse de Monteleone, Marie- 
Tbéròse d’Aragon y Pignalelli, ((u’il avait vue, encorfe eiifant, 
lors deson preraier voyage en Fspagne. II prit part à la guerre 
de Succes-sion. II fut à la bataille d’Hochstedt, avec le grade 
de maréchal de cuinp, à la tète d’un corps de troupes espa- 
gnoles et wallonnes et envoyé,en Allemagne.contre le.s Impé- 
riaux. Dòs le début de la journée, un boulet emporta la téle 
de sa monture ; pendant l’aclion, il eut un second cheval tuó 
sous lui. Enfln, lorsque le maróchal deTallard, jugeant la 
bataille perdue, commenQa son mouvement de retraite, de 
Merode ramena ses intrépides cavaliers sur l’ennemi pour 
teriter de ressaisir ia victoire! Mais, écrasó par le nombre, 
jeté bas de son coursier dans la mèlée, dépassé par toute 
l’armée ennemie, il ne dut qu’à sou courage et à sa présence 
d’esprit, d’échapper à la captivíté ou à la mort, et parvint à 
réjoindre les siens. 

Retiré dans sa terre de Westerloo, il fut élevé à la gran- 
desse d’Espagne. II assista au couronuement de Gliarles VI. 
II épousa, en secondes noces, le 29 juin 1721, la princesse 
Charlotte de Nassau-Hadamar. II écrivit ses Mémoires (1674- 
1732) publiés en 1840, à Bruxelles, en deux volumes in So^par 
les soins du comte Henri de Merode, son arrière-petit-flls. II 
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mourut dans son chàtoau de Merode, le 12 septembre 1732 ('). 

La Maison de Merode porte : D'or à quatre pals de gueules 
á la bordure engrelée d'azur. Heaume d’or taré de front, 
sommé de la couronne de marquis. Gimier: un dragon issant 
eí essoranl au naturel. Supports: d’eux griífons d’or aux niles 
d’or et (le gueules, tenant des bannières, à dextre sans brisure 
et à senestre aux armes de l’écu. L'écu placó sur un mantejui 
de gueules fourré d’hermines, surmonté de la couronne de 
marquis. 

Voici comment le comte de Merode Westerloo relate son 
arrestation et son séjour à Vilvorde, dans ses Monoires 
(t. I, p. 180-189). 

« Lo mardi qui suivit la mort de ma mère étoit le jour fué ]X)ur 
les íunérailles du roi Charles II. On n’avait jamais vu ceque l’on 
vit alors, car jamais cas ne s’étoit présenté. L’Electeur (’) m’y fit 
convier comme les autres clicvaliers de l’ordre (de la Toison d'or) 
et comme c’étoit une cérémonie aussi lugubre que la position oà je 
me trouvaìs, je résolus de m’y rendre ; mais, ayant parlé à quelques 
uns des chevalicrs de l’ordre sur ce qu'il y avoit à faire dans la 
position où nous étions, ces messieurs fìreat en sorte que le prince 
de Ligne qui étoit rancien de l’ordre, assemblát chez lui le cbapitre. 
On nous proposa la questíon si l’oa devoitet pouvoit mème accom- 
pagner I'Electeur comme l’on faisoit quand, le roi étant en vie, il 
en représenioit la personne ; mais, le rois étant mort et le corps 
étant considiré comme présent dans la chapelle ardente, l’Electeur 

(1) JuSTE, L» eomte F4lias de ìlm'oáe, introduolÌQn. — ne Reifeenbbbg, 
ìíémairct du oomta d* Merodé d’Onffn^ts (16S3). — Hb.nui db Mxrods, 
Mimoirts du ftld-marichal comte dt Merode dt Wtsterloo. — Ebnbst van 
Elbwtce, L* feid-marácfiaicomiede Merode-Westerloo dans Revue d* Bd- 
^> 9 u«du novembre 1876. — Eug. DucHesNB, Bioffraphie natiottalt, 1. 14^ 
p. 539-546. 

(2) Max-Emanoel de Bavière. 
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ne pouvoit plus représentcr sa personne. D fut donc conclu que 
tous les chevaliers de l’ordre s’assemblcroient à l'ordinaire dans le 
chapitre, à Sainte-Gudule, que l’on iroit en corps prcndrc notre 
place et que l'on avertiroit l’Electeur dc celte résolution et des 
raisons qui I’avoient fait prendre : ce qui, à ce quo I’on dit, ne se 
6t pas, et donna occasion à I'EIecteur de fonder en raison la 
démarche qu’il íìt ensuite. Ne sachant donc à qui s’en prendre pour 
se vcnger de l'afifront qu’il prétendoit qu’on lui faisoit, il s'avisa dc 
faire ordonner à tous ceu.\ qui étoient militaires dc partir inces- 
samment, chacun pour sa garnison. Cet ordre m’arriva dans le 
moment où j'étois le plus nécessaire chez moi, et pendant que jo 
mettois un peu d'ordre dans mes affaircs. Comme je n'étois pas 
parli à l’instant et quo I'Electeur étoit d’autant plus furicux, que 
quclques rapporteurs lui avaient dit quc j’étois l’auteur de cette 
résolution, il m'envoya au cháteau de Vilvorde avoc le prince 
d’Aquaviva. Noua y fùmes conduìts dans une chambre toute décou- 
verte et très granJc. Nous y fimes placcr nos lits. Au bout de six 
ou sept jours, pendant lequel le gouverneur (') du chàteau nc vint 
pas nous faire donncr une bonne chambre, je fus conduit à la cita- 
delle d’Anvers, .\quaviva à Namur, je crois. » 

DOMINIQUE D'AQUAVIVA. 

6® Le prince Dorainique d’Aquaviva d’Aragon, duc de 
Nardo, corate de Conversano, fut arrété, en I70i, pour les 
mémes motifs que le comte de Merode Westerloo. 

D’abord au service de la Cour d’Espagne, il fut ensuite 
désigné pour faire la guerre de l’Italie et de la Flandre contre 
la France. II fut toujours en baute estime et nommé, en 
1701, maitre de camp d’un terce d’infanterie iialienne, attaché 


(1) L« capitaine van der Noot (voir sa biographie ci-desaua). 
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à l’arméo espagnóle des Pays-Bas. II avait été noramé, en 
1700, clievalier de la Toison d’or. 

Fils du prince d’Aquaviva d’Aragon, comte de Convei-sano, 
duc de Niirdo et cle Noci, et tle CaLherino de Fabrizio de 
Capua, des priiices delle Riccia, il avait ópousé, en 1691, 
Marguorittì-Tliéièse de Hennin-Liétard, décódóe de ses pre- 
niières couches en 1693, lille de PliilipiHi-Louis de Htìnnin- 
LitUard, comte de Uoussu, prince de Chiuiay ('j marquis de 
la Vere, clievalier de la Toison d’or en 1673, et d’Anne- 
Louise-PIiilippe Verreyken (l’liniulen, et pelile-fillc d’Eugène 
de Hennin-Liétard, comte de Boiissn et d’Anne-Caroline de 
Croy-Chimay-Arenberg. (') 

Les Aquaviva étaient déjà connns àNapIes, dès leXIP'siècle, 
comme seigneurs d’Albi; ducs de cenoraen 1245; comtes 
et puis ducs deNardo, en 1516; comtes de Conversino en 1579; 
marquis de Bellante et princes tie Caserta cn 1635. Ils ont 
contracté des alliance.s avcc les familles les pliis illustres de 
l’Italie. 

Leurs armoiries étaient: Ecartelé: axi.r i ei 4, liercé exi pal: 
A. de yueules à qxiatre pals d'or; 8. de gueiiles à qtiaire 
fusces cfargent ; c. de gueules à la croix de Jérusaìexn cfor] 
aux 2 et 3, (for ait lion rampaní au nulurel. L’écu posé dans 
un cartoucbe de sinople supporté par deux lions au naturel, 


(1) COMTB P. Lin A, Famifflii ecUbri de Jtalia, MìIbiio 1819, t. 6. (Voir t, 1. 
àiafìibl. royalc de Bruxeiles). — Cfr. : idem : Aqitasiva di Napoli, Uilaoo, 
IH43. — De Kosai, Dell. armi overs insefftiedei nobili de Napoìi. 16H0, (i. 19. 
Stokaok, De ffrnite Aquasiva Airaffonia de Neapolis, ITáS, — Storia deila 
famifflia Aquavivia, Konia 1738. - Mokk.nas, Hist. de la Maison d'Aquasisa, 
Avigoon 1740 — A. db Kartoi.ombi, SuUa nobiiissima Jamifflia itaiiana 
deffli Aquasiva era duehí d'Alti-i — Atcoli 1840. 

(2) E. A.Hbi.un, Reeueil ffinialoffique, 1. 111, f* 190-191. — Baron oi! 
Hrrckkkrooe, Nobiliaire des Pays-Bas, elc, piir dk Ybgiako, t. II, p. 123S, 
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assis. posés de profil, et portant un casque fermé cimó d’un 
dragon aux ailes éployées d’or, accompagnés, en clief, de 
deux fùts de colonne d’argent au chapiteau sommó d’une 
couronne d’or, issanl du cartouche et, en poinle, de la Croix 
de i’Ordre de Jérusalem, accostée de deux tours crénelees de 
gueules. Le tout plucé sur un manteau degueulesfrangéd’or 
íourré d’liermines et surmonté de la couronne de inarquis. 

Les Aquaviva sontéteints. 

Finissons ce chapitre par la citation de ces heaiu versde 
Maximii.ien Vriknts : (') 

Cuìńa Prisca Ducum, ei Sancía vencrandn Themisli, 
Vilvof'do atiqui jwHs operta, fero. 

Quce mea ferratis oceludunt nicenia claustì’is, 

Mcenia pallenti scepe habitaia res, 

Scepe etiam meritis pensavi crimina pcenis 
Et durus potui Poniibus esse dolor. 

Nemo Syracusas, Tarpeiaque saxa minetur; 

Si malus es, nostra tristius Arce peris. 


(1) VRitNTrcs. Flandrice Comttatus ei Brabantice Dueatiis, Vrbes, Lov&ncl, 
1614. 
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IV. La démolition du Chàteau de Vilvorde. 

En 1766, les Etats saisii'ent le gouvernement de la question 
des i'éformes à introduire en Brabanl, en matièro do déten- 
tion. Le mo 3 ' 6 n le plus pr.itique d’arriver à une diminution 
sensible du nombre, sans cesse croissant, des malfaiteurs. 
était, à leur avis, de faire construire une *• Maison de force <• 
à l’usage des criminels de la province, noncondamnés à la 
peine cle mort. Le prince Charles de Loi raine, par une dó|iéche 
du 11 novembre 1771, 6t savoir aux Etats quo Marie-Thérèse 
átaitdisposée à céder le chàteau, à la condition d’élever « suj' 
son emfilacement » une maison de correction. Les EtaLs du 
Brabant ayant résolu de se charger decetle dépense, des iet- 
tres d’amortissement furont dópèchées à Marie-Thérèse, à 
Vienne, le 24 juillet 1773. en vue de Tacquisition du cháteau ; 
ces Etats furent,en outre. autorisés, par dépéche du 30 juillet 
suivant,« à acciuórir les autres terrains qui lui seraient néces- 
saires. à dépenser pour les travaux de construction 406.000 
florins, à recevoir des legs en faveur de la nouvelle prison et 
ày établir des manufactures. La direction devait en étre lais- 
sée à Tlmpératrice, sauf que le gouvernement concourrait à 
régler i’admiuistration générale et que la prison ainsi que 
ceux qui y habitei'aient, seraient eiempts des accises cornmu- 
nales.»(') 


(I) Archiveis ^ònérales du Iloyaiinie. liegiKires aiix ooiisiiltes ilu Cúusoil de 
Brnbaiit, II" 55, P’Se. — Cfr. Ed. Poullet, Biiloire dii droit pinai dans U 
duchi de BrabaiU dans Mimoires rMuronnis ei mimoires iles savatUs átran- 
ffei-s, [lubliés pnr rAcadémie royale de Helgiijue, T. XXV, 1870, p 5U.— Voir 
atiSBi pp. 441, 477, 511-581. — Luoas, Si/stime /liniteiuiaire en Sui-ope et aua 
Etats- Unis, 1 . 111, p. 242. — Vilain XIII, osiirriìs diverBos. 
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Le vieux cliáCenu n’ótait nullement en ruines. à cette 
époque, corameon le constatera, plus loin. etcomme on peut 
s’en convaincre d’ailleurs par la vue que nous en donnons 
PL. III {•) 

Lorsque uou.s avons donnó le plan sommaire du ch.'Iteau de 
Vilvorde, d’après un des.sin à vue d’oiseau, sifjne HA.RK.EVYiy 
1693 (voir PL. I.) nous n’avions en vue quo do facililer rétudo 
des dispositions génórales du syslòme do défense que caracté- 
risaient, à celte ópoíjue, les anciens chàteaux-forts. Aussi 
croyons-nous utile de compléterces données on reproduisnnt 
(voir PL. XI) un plan toul-à-fait exact et dótaillé du uionu- 
ment, plan levé pour un « Etat des lieux daté du 26 mars 1771» 
par Dcwez, lequel constate que « le cháteau se composait de 

5 tours, de 5 demi-tours. d’un grand salon sans toit, de 

6 cliainbres hasses et de fl chambres hautes, que les murs 
étaienlen bonétat.sauf qu’il s’y trouvaienl quelques bréches. 

rl) La vuc du cháteau (vn du eud) que reproduit celte planohe, eNt oolte 
àonnéoàfoiaìo Mitséepopulairedi ta Belgique, f* 30. Klle a ^ravée eiir 
boieparE. HoctíuuT, d'apròs uiie oopieprise par V. Dk Do.vckbr (1827-1881) 
de la sópiade'Poi. W'irzTHUMB, lintéo • l*'' jnnvier 1788 .. II H'eiiRUÌt que ce 
trnvnil ii'a pas ólé cxccuté, pnrce dernier, d'aprùs naturt puieiiutt leuhiiteau 
a été démoli on 1774. II fnuC Rupixiser qiie cct srtiste ayaiit coniiu le monii- 
meiit, (lidinoli eculomeut, eii 1774, dopuis 14 aiis), aiirn fait, de nuímoirt, uiie 
recoiiRtitutioii du monumeiit on traraillé d'aurcs un ileseiu anlóricur à 1694, 
puisqu'on n'y voit pas les ouvraj^es avancés (Vaubaii). On y remarque qtie Us 
corps de loffis, situés au fnnd de la graude oour (voir l'L. XI, liil* N, 0, 0, O. 
avaient ólé eurmoiitòs, au Wl'siòcle.d’uii loit à pigiions ospagnols utnmorcé, 
d'une'part, à la toiture couique de la tour í et, d'aulre |iari, aiiossc á rátage 
élerí sur la tour Q. (Voir mdme FL ) 

11 està remari|uerqa'aucune des vue.s dii chdteau de Vilvorde ekéoutèos par 
PolWitzthdmb, ne l'a étà d'après iiature; o’aet ce qui me faisait dire oi-dessus 
(voir Aitit. de t'Acad. rojf, d'ai-eh. de Belg., 6‘ série, t. VIII, p. 193) combien il 
faut se défler des oeuvres cxécutées par des artistes, quand il s'agit de l'étude 
approfondie des anoiens monnmente. 
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Que moyennant 58.000 florins, on pourrait rétablir le tout 
dans un état convenable. » (')• 

Ge plan t epo.se aux Archives généi'ales, sous le n® B. 92. II 
a été levó à l'échelle de 18 toises de France (*). On y voit figu- 
rer le systòme de défense des places, de Vauban (aimrnenous 
l’avons annoncé cliapilre I, p. 178.) 

Voici comment (\it (orliflé, en 1(594, le vieux cliàleau de Vil- 
vorde. (®) A environ 300 mètres des anciens fossès inonda- 
bles que dórendaient rantique citadelleau nord, au sud et à 
l’est, et de la Senne tjui le protégeaità l’ouest, on avait ólevé 
un trétragone. Ce dernier était traversé de part en part, à 
l’ouest. pnr la rivière. ('‘) Corame on peut s’en convaincre (voir 
planclie XI) c’était un quarré tout à fail rógulier formé de 
quatre courlines et armó (aux angles) de guatre bastions. Tout 
le tfótraque ótait dófendu lui-méme pardes fossés inondables 
quo traversaient, au sud et au nord, les eaux de la Senne cou- 
lant entre des murs à ciel ouvert. 

Or, d’apròs la légende qui accompagne ce plan et que nous 


( 1) Le UpY, {Oraiid Thtóirt Saci'é du Braòant, t. I, p. 8Í) est dans l'erreur 
la {)Iu8 oomiiléteqaBnd il écrit, en 1730, (aolt 41 ana avant la rádaction do cet 
ótat dus lieiix) que • oitadelle de Vilvorde éloit autrefoia si forte qu'elle 
pasaHÌi pour iin)>renable; aii|oDrd’lial ellt est enseveUe daas ses ntines. Elle 
avoit été bàtie )>our teoir dans leur devoir ccux de Bruxelles et de Louvain qui 
remuoient souvout ce tcms lá. Euauíta on ymitdes prieonniersd'Etat.comme 
en Plnndre on eu mettait á Rupelmonde. • 

(2) La toise de France vaut l"*a40, 

(3) Annń nu Fay bt chrvalírr ob Cambray, Téritable manière de forHfier 
deM.de Vauban, Amaterdam, 1702, t. I. 

(4) C'eat oe qnì a ftiit dire erronément à divera auteura qni ont éorit poaté- 
rieureinent á 1695 que le “ chitoau de Vilvorde était traveraé de part en part 
par la Senne • alors qu'il e'agissait des fortidcations de Vaubao. Les pieds 
de la fortereaee, à l'oest, étaient baignèe parcetto rivíire. (Voircbap. 1, p. 170 
et planche II). 
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reproduisons ci-après. on peut se convaincre que le cliàteau 
était oncore en bon élal. 

Sans doule que ce l’iit à la doinande de (íharles de Lorraine 
que l’on dres.sàt cet ótat des lieux accompagné d’un plan. Le 
prince aura eu un .scrupule de laisser dómolir le vicux castel 
et ne céda que devunt la deponse qu’aurait occasiounée sa res- 
tauration ? Mais ceux qui avaient intórèl à le voir disparatlre 
ne l’oni ils pas e.xagérée ? 

Voici la lógende (fui accoinpagno le plan : 

Plan du Chàteau de Vilvorde. 

EXPLICATION. 

A. Porte d'entrée sous la tour dont la toiture cst loute dévalisée ; 

la charpcntc pourrie; la pluie y irersant pnrtout ; les voùtes 
sont ébréchées. 

B. Double escalier en mauvais état, lequel servoit à monter à la 

dite tour. 

C. Tour dont la couverture est en ma^onnerie ; il s’y trouve une 

cave au-dessous en bon itat et une chambre au-dcssus qui 
a servi ci-devant pour y retirer les archives de Brabant, à 
laquclle (tour) il y a une porte de fer. (*) 


(ll On trouve conccriiant cette toiir: • Compte-fait par Jean Viin Thienen, 
reoeveur ilee Homainiis Hn Vilvuriie, ile la rucúnstruction lin In • tour lìet 
cbartes • (|iii nvnit óté briilée ot d’autres rúparatìoiia fmlca au cliàtaau ile Vil- 
Toriie commuii caiit nu l''ilécembre 153® (Aroliives géiiérnlee ilu lloyunie. — 
Inv.de laChamhr* dea CnmpU*, t. IV. |]84.5) n” 20470.) Cfr. Kn. I’iioIìI.iit, 
Jlfòmoi?'ii sur Pancimn* Cmislitulion brcAangonne lianK Mémnires emcrnnnés 
ds VAcadémie de BruxtUes (Gardes des eharíss à Vilvorde) t. 31 (1S62-03) 
pp. 6.3, 351 et 352 — Dans le plan du cháceau que nous avons pnblié, il y a 

uneerreur d'iiidiuntiou : In • Tour des chartss • devrnit porter le littura 0 et 
la Coeken Torre, le littera P. 
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D. Escalier de pierre de ladite tour. 

E. Tour couverte d'ardoises; elle a servt autrefois pour y retirer 

les prisonniers ; il s’y trouve une cave et deux charnbres au- 
dessus, en assez bon état. 

F. Escalier de la dite tour. 

G. Tour brúlée couverte d'une voùte; elle est en mauvaìs ctat. 

H. Demie-tour en assez bon état. 

I. Demie-tour faisant une chambre avec la largeur du bàtiment ; 

elle sert aujourd’hui d'écurie au locataire des herbages des 
fortifications, 

K. Bàtiment auquel il ne reste quc les deux murs sans toiture, ni 

pavement; l’écluse dont les ducs de Brabant se servoient 
pour inonder Bruxelles, lorsqu’ils vouloicnt mettrc cette 
ville à la raison, passe dessous cette partie de bàtiment, mais 
les voùtes sont en partie croulées, s'y trouvant des brèches 
considérables. 

L. Espèce d’oval (de bátiment oval) irrégulier.sans toiture.n’y res- 

tant que les murs ; il y a une cave dessous la partie n» I®, 
mais la voùte est percée. 

M. Communication à (avec) la campagne, oùil se trouveles esca- 

liers (n® 2®) pour aller à I’étage, mais ils sont actuellement 
ruinés. 

N. Deux chambres occupées par le locataire des herbages de la 

dépendance du chàteau; Ics chambres ainsi que les dcux au- 
dessus, sont en bon état, de mème que la toiture et les 
charpentes. 

O. Chambre où I’on a fabriqué de I’eau forte ; le pavement cst des 

pierres de gràs ; le plancher au-dessus est mauvais, mais la 
charpente de la couverture est asscz bonne. 

P. Chapelle dévalisée, n'y restant que les murs en bon état; 

l’escalier (n® 3 ®) et la sacristie (n® 4“) sont près à s’écrouler. 

Q. Grand salon où il n’y a que les murs on bon état; il ne s'y 
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trouve plus de toiture, ni aucune charpentc ; les voùtes des 
caves sont totalement croulées. 

R. E^calier ruiné qui a servi ici-devaot pour aller audit salon. 

S. Demie-tour sur laquelle ii n’y a plus de couverture. 

T. Tour dans laquelle on ne pcut aller, l’escalier (0° 5 “) étont 

totalement ruiné; il se trouve dans celle tour, une cave en 
assez bon état; la couverture est une voùte qui paroit ctrc 
tròs dólabréo. 

V. Petite place sans couverture ; Ics murs sont en bon état. 

W. Mur sci-vant dc fermeture au dit chàteau ; il ne s’y troiivo que 

quelques brcchcs à réparer. 

X. Cour. 

Z. Puits. 

8. Batardeau servant à retenir les cau.v de la riviòre de Senne 

(n” 7") et dcs fossés (n* 6®) qui sont cn partie corablós par 
les dépòts de la riviòre. 

9. Pont dema^onneric sur ledit fossó pour rentréo du chàtcau; il 

est en bon état. 

10. Pont de charpente sur la dite riviòrc. 

11. (iuarré bastionné enveloppant ledit chàtcau. 

12. Fossé capital qui est ógalementen partie combló. 

[ 3 . Batardcaux ou diguos de terrc lesquels cmpcchent les eau.x de la 
rivière de se reprendre (lire : « ròpandre «) dans les fossés. 

Les travaux de démolition ne tardèrent pas à ètrc eotrepris. 
Liís matéi iaux du vieux cliàteau furent cédés, pour la somme 
do ltì .500 floriiis à Pierre Desoul. Ei l’on vit alors sc coimnet- 
trececrime inouí: Voir tomber sous Ja pioche des démolis- 
seurs ie décor raajestueux que pré.sentait, dans la cainpagne 
bnixelloiso, la íormidable forteresse construite en 1375, par 
Wenceslas ! Le 25 raai 1774, ce raonument d’une valeur 
arcliéologique considérable, avait disparu 1 Gomment aurait- 



il pu en étre autremont? Les pouvoirs publics.à cette époqiie, 
ne soupQonnaient raéme pas l’importance queprésentaieiit,au 
point de vue iiistorique, ces reliqvies du raoyeii-à{?e, ni les 
regrets que laisserait, dans l’avenir, leur irrémédiable dispa- 
ritìon! Mais, en agissant ainsì, combien moins coupable 
étaient les lioinmps du passéqueceux qui, ínveslis, de nos 
jours, des pouvoirs publics, ne peuvent arguer d'aucune 
ignorance en cette raatière et apportent néanmoins, une len- 
teui' désespèrante à la consócration d'uno loi belge sur la con- 
servation des Monuinents anciens, et qui, par ce fait, sont 
responsablesjdevant l’Histoire,de la disparition de toutraonn- 
ment du passé, offrant de l’inlérét au point de vue de l'archi- 
tecture. (') 


(1) Comme on peuts'en convaiiicre par les Comptet-rendus des Con^'ès de 
Ut H Fédih’aiwn arcfUolngique et historigue de Btlgique •, je suie revenii & la 
cliarge quatre foís, eu vue d'obtenir le vote d'une telle ioi Eii 1904, au Con- 
grèa cla Mons, j’ai présenti' un aTaiit-projet de loi élaborò, en 1887, i»ar 
M. Maurice BaxoiDTet revii depuis par Félix Hachkz. J'ai dúveluptiò uelte 
questioii devaiit rassomblce générale du ditCongròs, le 30 septembre 1904, 
demandant la constitution d'une Commission ebargée d'átudier le dit avaiit- 
projet, c« qui ftU aecordé et riaiisé. ie revÌDS sur ce mòme objet aii Congrès 
de Oaiid de 1907 Je relevai b. iiouveau la question devant le Congròs de Lìòge 
do 1009 et de Maliiies de 1911, et j'obtins enflii satisfaction à ce dernier Con- 
grés qui, dans sun assemblée générale de olòture, vota ma propoailion, 
à l’unanimiU des memères prisenu, avec uti amcndemeiit de M. Ic Ch.aiioine 
van den Gheyn • qìiil y aeat< lieu de soumetíre le prqfet proposi à la Commis- 
sion royale d*s tttanuments a/ín quecelie-ci ilaborát un texte difinitif. • Ce 
dernier orgauisme chnrgea dcce soìn, en 1917, le savant présideiità la Cour 
de Cassation, baron Holvoet, membre de la dite Commission, et le projet de 
loi futtransmÌE, en 1019, au Ministòre des Sciences et dcs Arts, en vue du 
dépòl sur le bnreau de la Cbambre. Espérons qu'il pourra étre disooté ct voté 
au cours de la session proohaiiie, car tous les ans, faute do cetle loi, on a à 
déplorer, daiis notre pnys, la disparilion de constructìons du passò offrHnt le 
plusgrand intérót archéologique et historique. 
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Or, donc, l’on con^it que nos ancétres, avec nne telle men- 
talité, trouvèrent tout naturel fie faire disparattre un des plus 
beaux monuments de l’archilecture railitaire de la fin du 
XIV°siècie qui fùt, sous le prétexte stupide que cette construc- 
tion ayantservi de prison, il fallait nócessairemont la faire 
démolir pour reconstruire •» sur son emplacemeiit •. la nou- 
velle Maison de Correótion, alors que l’on aurait pu si aìsé- 
menl l’élever n’importe où. dans un endroit assurémeiit plus 
salubre, aux euvirons de Bruxelles. 

Cartes et plans manuecrits et imprlmés concernant le eháteau de Vilvorde. 

I. Dessin manuscrìt original, en couleurs, par JaCXLUES DE 
DeventER, exécuté en z 5 So. (i feuille, papier ; Sg X 42 cm). Le 
plan est orienté normalement; outre la ville de Vil vorde proprement 
dite y compris l’ancien chàteau (i55 X 80 '>»™) le document donne 
les hameaiu: de « Borght» (') et de « Troost», les « Leprosen », la 
Senne, le canal de Bruxelles au Rupel, et les grandcs routes. 


(1) Anx portOB de Vilvordo, se troiive le petit hameau de Borglit, sitr la 
route (le Vilvorde à Qriniber^he. II ent nitiié aur celte dcriiiiVe (toiuniiiiic. Oti 
y remarque iin inoiiticule, .nppelé Sdiiecsheri; (m/ni lU Ui Sooustfir), nssez 
élevé, à truia ansÌROH, laderiiière d'uue auperflce de 3:1 nres. Ce nioiitiuulc eet 
situé (huis utie prairie d'uiju iSteadiie de 67 iirus. Lu liauteiir do ce tertru pnmít 
avoir été coiisìdérablemniit réduite par lcs travnux des fermiers. Cuiix-ei oiit 
suocesstvometit exploité le lerraìn, qui était eiicore de liO pieds eii Idòd. II est 
enUmonnoii remanié (Rutot Á.nn.de laSoe <PAivh.de BruxeUes.i. II, 1888, 
p. 112, 163-165). II a été détaché d’une collíiie naturelle daiis uti but militaire. 
(Ibid.) • S’il y a uii cháteau à Borght., dit A. Wautkrs, (Bist. des Env- de 
BruxeUet), t. II, p. 230, cc fut à uno époipio trùs ancieime. E. dk Maiinrppiì 
est plus atflrmatif, comme 011 le verra pliia loin, quaiid it dit iju’il y out en cet 
endroit, • un chátaaii forraidable « qui fot dctruiten 1159 — Les fouilles, exé- 
culéespar le barorrDeLoh, oiit tranohé déflnìtivement la queation de savoir 
s'il était question d'un " tumulus, • teriue avaiicé, pour la premiòre fois, á lu 
làgère, par Sandkkus. Le baron db Loà a dèclaré que • l'idée d'uu lumulus, doit 
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(Bibliothèque royale de Bclgique. — Cabinet des Manuscrits.) 
Lc plan a été publiè en deux feuilles, une en fac-simile et une 
autre cn noir, avec n"* de renvoi à la notice, dans la collection 
intitulée « Ailas des villes de lielgique au XVI‘ siècle. — Cent 
plans du géographe ÌKCQV'ESlì^ DEVENTER n. Brturelles. Institut 
national de Géographie. II est accompagné d'un texte e,vplicatif par 
EdgaRD DE MaRNEFFE, chef de section aux Archives Généralcs 
du Royaume. 

Gelle notice qui traite des origines, du Lerritoire el de I’en- 
ceinle de Vilvorde, présente le plus haut inlórèl, tant au point 
de vue historique que sous le rapportarchéologique. Voici un 
résumé du passage qui se ratlache á nolre étude : 

L'enceinte de Vilvorde. — On voit figurer, sur le plan, un pctit 
canal de dérivalion, qui part de la Woluwe, contourne l’églisc en 
formant un petit angle et se déverse dans la Senne. C’est là, selon 
touto vraisemblance, un fossé creusé en vue d’isoler la pointe de 
terrc qui s'avance entre les deuxcoursd'eau. Dc semblablcs iles ont 
étécréées aiileurs dans un but de défonsetà Bruxelies, il y avait riie 
Saint Géry et, à Louvain, l'ile Ducale, qui toutes deux furent for- 
tifíées. La conjecturc qu’il y aurait cu à Vilvorde une premièrc 

étre riffoureusement écartóe •. {Annuaire de ia Soe. cCArch. de BruxelUs, 
t. II, (1891) |). S1-Í4,—Cfr.: mÉme A>j«MaiV«,t.I<18S0)p. 80-21.- 1 .111 (I8S>2), 
p. 86. — AnnaUs dc la méme sooiété ; t. Vll (18SI8) p. 273 308, notice avec 
planches : " LeSìneeaberg de Bùrcht let- Vilcorde, par A. ce Loè et P. Sain- 
TRKOV. — t. Xlll (18HÍ1) p. 108-1(19, on trouve: • Gráce aiix fuuillcs exécutéeB 
par le baroo de Loè', noua savotis que oe n'átait pas une tomba, iiiaia un cbd- 
teau fort primitif <. — t. XXIV (1910). p. 2(X). Oii poaaÈde á la Bibl, roy, 
(oartes et plana): Commune de Viiooi'de. Oppidum pris de Viloorde. Faii et 
dressépar Camillk van Dbbsul, gúombire et candidat nolaire à Elewyt. 
(1 ; 4000). .tfruxellea. — Fn. van dkr iMaelen, b. d. — 1 f.; lilbogr., noir j 
(303 X 886 <">») saus trait carrà. 
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enceinte, entourant l’ile au milieu de laquelle s’élcve l’église. n'a 
d’ailJeurs ricn d’invraisembiable. En tous cas, le sjstème dedéfense, 
s’il a existé. doit remonter à une époque réculée, car les endroits 
situés sur les cours d’eau, ne furent choisis pour y établir des forte- 
resses, que dans le but de s’opposer à l’invasion des barqucs nor- 
mandes. Ce danger disparu, on s’cmpressa dc donner la prúfúrenco 
aux hauteurs pour s'y retrancher. I.e chàteau de CouJcni^crg, à 
Bruxelles.existait dújà au XN siècle. Kien n’umpèchede faire rumun- 
tcr tout aassi haut celui qui fut bàti à Louvain sur le mont César. 
II est situé à l’extúrieur de la première enceinte de la ville etil parait 
donc ètre plus ancien qu’elle. 

Les ducs de Brabant construisirent,un peu au nord de Vilvordc, 
dans un endroit situú entre la chaussée de Malines et la Sunne et 
non loin do cette rivière,sur un monticule appelé Notelarenberg (') 
la forteresse de Nedelar. Cette constmction eut évidemment pour 
but de tenir en respect lcs sircs de Grimbergen. Cette puissante race 
d'hommes libres dont descendent les Berthout, avoués de Malines, 
etauxquels se rattachent lesanciens comtes d'Àerschot, peuventfort 
bien former avec ceux-ci une branche cadette de la Maison dc Lou- 
vain. Leurs vastes domaines, denatureallodiale, s’étcndaient jusque 
prùs de Vilvordc. Ils possédaient sur le inonticule, figurant sur lo 
plan à I'endroit appelé Burchi, un chàteau formidable (H). Une 
lutte entre les ducs de Brabant et ces turbulents voisins durait dcpuis 
vingt ans, lorsquc pendant I’absence, en Palestine, de Gauthier 
Berthout, les gcns du duc Godefroid III, prirent d’assaut le chàteau 
de Burcht, y mirent le feu et le détruisirent de fond en comble. Ce 
mémorable événement eutlieu le lo octobre t iSg. (Chartc en faveur 
de Forest). II ne tarda pas à provoquer des représailles. Gérard de 
Grimbergen, frère de Gauthier Berthout, s’empara, quelque temps 


(lì Cfr. Ánnuaire de la SociiU d’Archéologit de Bruxelles, t. X, (18í>9) 

p. n. 
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après, de Nedelar etdc Vilvorde et les détiiiisit tous deux. Ni le chá- 
teau de Burcht, ni celui de Nedelar, ne furent jamais reconstruits, 
sans doute pourla raison que Ics Grimbcrgcn finircnt par reconnaitre 
l'autorité des souverains brabancons et par faire leursoumission. On 
!es voil, cn effet, quelques années plus tard, intervenir, comrae 
témoins, dans les actes des ducs dc Brabant et notamment dans la 
charte de 1192 par laquelle le duc Henri 1 “’’ érigea Vilvorde en com- 
mune. 

L’auteur donne ensuite la description de l’enceinte de Vil- 
vorde, figurant sur le plan dressé, en 1550, par Jacque.s de 
Deventer.il fait remarquer qu’elle est aiilérieure à 1357, puis- 
qu’en cette année, le duc W'enceslas et la duchesse Jeanne 
autorisent les liabitants, non pas à créer des fortiflcations 
mais à ólévet' des murailles sur leurs rcmparts qui eiistaient 
déjà, à munir ceux-ci de portes et de tours et à jeter des ])onts 
siir les ccluses. II cite quatre portes ; celles de Malìues, de 
Louvain, de Bruieiles et de Flandre. li iiarlc ensuite des 
tours Arrivant au cháteau de Viivorde, construit par Wen- 
cesias, il ic décril comme suit; « G’était un immense bàtiment 
carré ayant un cour intérieure autour de iaqueiie s’ólevaieut 
sept tours reiiées entre elies par des corps de lugis ; ìl átait 
entouré d’un fossé rempii d'eau sur lequei on avait jeté trois 
ponts. » (*) 

On y trouve, en réalité, une flguration très exacte et méme 
détaiiióe du vieux cháteau, presenté à vue d'oiseau : on voit 
que c’est un vaste édifice carré, secomposanl de ciiiq tours et 
de cinq demi-tours reiiées par des courtines contre iesqueiles 
sont adossés, sur tout ie còté sud et ouest et sur un tiers du 

(1) Chartes de Brabant (arch. gen.) — Greffe scabinal de Vilvorde ; — reg. 
du XVl* aiècle (id ). — Mauuacrit n“ 1^38 de la Bibl. roy. — Lacomblbt. 
Vrkundei\bueh fúr dit Qttchichit dts Nitderrheim, 1.1. — PioT, Chroniqut 
du Brabant. 
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còté est, des corps de logis. La grande tour construite en 
1502, sur la rive gauche dela Senne, y flgure naturellement 
uussi, ainsi que son raccordement (construit au-dessus de la 
rivière) avec la demi-tour í. (Voir notre planche XI) On y voit 
aussi le pont-levis et le chemin direct qui couduit de cc der- 
nier à l’église de Vilvorde. L’auteur aurait pu faire reinar- 
quer que lcs travaux de défenses de la place-forle se conti- 
nuaient, au nord-est, entrela portedeLouvainel le hameaude 
Troost, par uue succession de sept tours isolées, analogues 
à celles des fortifications de la ville ; (ce qui constituait une 
garantie sérieuse contre une invasion dcs LouvanÌ 3 tes);que le 
passage de la Senne était défendu, à l’ouesl, par une lour 
posée à cheval sur la rivière et que le passage de la Woluwe, 
à l’est, l’ótait par une tour inlérieure. 

Continuons maintenant l’énumeration des carles ct plans : 

2 . On trouve une description de Vilvorde au XVI® siècle dans le 

manuscrit n® 17031 de la Bibliothèque royale intitulé : Les 
effigies des ducs de Brabant et souverains prínces avec leur 
chronologie, armes et devises. (F. van Hulthem). 

3. Carte d'une partie de prairie appartenant à Véglise de Sainte 

Gudule à Bruxelles et incorporée dans les fortifications du 
chàteau de Vilvorde, dressée en 1684 . 

(Haut: o,3i 1 / 2 . — larg : 0 , 20 .) 

Une partíe des fortifications du chàteau de Vilvorde y est 
figurée. 

(Arch. gén, du Roy., — Cartes et plans. — n" 305^.) — Cfr. 
Charles PIOT. Inventaire des Cartes et plans, 1879 , 
3®suppl., p. 128 ). 

4 . Vue du chàteau de Vilvorde en 1723 avec cette légcnde : Het 

Castiel van Vilìvorden van voor. dans un manuscrit intitulé 
Description historíque du canal de Bruxelles, n* 1621 a, 1047 . 




FL. X. — Portralt d’AotoÌQe Tan Stralen, 
bourgmeetre d'Anvers, décapité au cháteau dc Vilvorde, »n 156S. 












I’l.. XI. Pkn dn cliiteaa de Vllvrrde (ITíl), 


I*).. Ml. - Vne d'nn projetde fa^de 
pour la Uaison de CorrecUon de VllTorde, 
l>iir Dkwkz (Iì'I). 










PL. XIII. — Toe de la salle n” 6 de la Prlson de Vllvorde, 
80 US l'occupation allemande (ItflSj. 
par G. Hblinck. 














PL. XIV. - U RéTérend Père Píqnet, 
á BM Bortie de prìson (1018). 
















fl„ XVI, — Sceao roman de la vUle at das échevins 
de VilTorde (ttu du XII* eiùclej. 





PL. XVJl. — Sceaa romano-ogival de la viUe 
da YilTOrde (début du XIII* siòclej. 
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5 . Carte gravée intituléc : Carte particuliére des environs de 

Bruxelles, Vilvorde, etc. dressée sur les mémoires 
í/’EUGÈNE Henry Fricx, à Paris, chezCrepy. 1743. 

(Arch. gén. du Roy., n'iiy. — Cfr. CUVELIER, AnwHafres 
des Arch. gén., pour 1914-1918, p. 19.) 

6. Plandu cháteau de Vilvorde. — Rez<le-chaussé 1771. 

(Voir notre planche). .Mème dépòt. — Collection Dewez. 

n° 92. — Cfr. Ch. Piot, (loc. cit.,) p. 94). 

7. Plan de l'ancien chàteau de Vilvorde levépar le S' PlERREUX 

(vers 1772) (Haut: 2,21 1/2. — larg : 1.34). 

(Arch. gén. du Royaume. Inventaire des cartes et plans 
manuscrits el gravés, — Fordfications, p. 60, n“ 463). 

8 . Carte figuraiive du rempari de Vilvorde en dressépar 

l’arpenteur C. EVERAERT en 1764. (Haut: o, 5 o. — larg: 0,39). 

(Id. ibid., p. 60, n" 464). 

9. Plan de la ville de Vilvorde et de ses environs, enluminé, 

XVIII* siècle. 

(Bibl. roy. à La Haye. Cartes etplans, 0*7). 

Ceplan provienl dela bibliothèquedeG.J. GÉRARD [Compte~ 
rendu des séances de la Commission royale d’histoire, 
t. I*', 1834-1837, p. 294). 

Lm sceaux et les monnaies de Vilvorde sur lesqoels 
figure le chileau primitif. 

Avant de clore le cbapitre relatif au cháteau construit, en 
1376, par Wenceslas, il est utile de rappeler qu’il existait, 
antóricurement, à Vilvorde, un cbàteau situé vraisemblable- 
ment dans l’lle formée par la Senne et les deux bras de la 
Woluwe, berceau de la cité. Ce cbàteau devait étre du style 
roman; cela découle de deux sceaux dont la commune de 
Vilvorde a fait usage, dès la fln duXII* siècle, et que nous 
allons étudier. 



Le preuiier nous est révélé par Alphonsk Wautehs dans 
Hìsloire des enmrons de Brnxelles {t. II. p. 444) qui en donne 
une vignette (voir PL. XVI) et le décrit comme suit: 

“ L’ancien sceau communal, gracieuse gravure devant 
laquelle pàlissent les ignobles cachets de la plujtart de nosud- 
mioisirations, offrait la rcpr«isenUitioti d’un édilice du slyle 
roman; une rangóe de fenétres cintrées, divisées par un 
meneau bilobé, et une porte úgalcmcnt ciutrúe, eu décorenl 
la fafade, qui est crónelóe. flanqude de deux tourelles et sur- 
montée d’un toit élevd. 

La légende porte: 

•f. SIGILL OPIDI ETSCABiNOKUM VILFOKDENSIVM. 

L’auteur omet de faire remarquer que le monument esl 
accompagné, sur le champ, en chef, à dextre, à senestre, et, 
en pointe, d’une étoile à huit raies. 

.Malheureusement Alphonsb Wauters, selon sa regretlable 
habitude, n’indique pas le document auquel est appeudu ce 
sceau. Quoi qu’il en soit, il peut parfaitement òtre considéré 
comme le premier dont se soit servi Vilvorde, après avoir élé 
érigée en commune par la charte du duc Henri 1", datóede 
I’au 1192 (•). 

Ge sceau a probablement ótó remplacé par le suivant. 

(1) Voicì l'origine de cette charte; •Pendant la guarre de Grimberghe, Gode- 
ícqid IK, doc de Brabant, bátit eur Notelaeren-Berg ou, comnic ilisent Jes 
ehroniqueurs,* à Nodelaer », une forterOBse qui fut prise et brúlée, eo 1160, en 
móme tempa que Vilvorde, par lea redoutables Berthout. Ce fut, Banedoute. 
pour endemnieer les habitanta de leurs perlea que le fils de Godofroid, Hcuri 
1*', donna á Vilvorde, en 1192, uoe chnrtc qui eet l'un dea plus anciens monu- 
mente de la légialation descoramuneB en Brabant. Hien que rexpreesiou dont 
ee sert le duc: • Noub avous concàdé cette liberté à nos bonrgeois de Vilvorde n 
n'aitrien de déterminé, il Bemblecependant qu'avant 1192, il n'y avait daue 


Le second est appendu à deux chartes: celle du 8 mars 1356 
et celle du 18 février 1372 (') appartenant aux Archives géné- 
rales du Royaume. Ckarles Píot en donne une vignette 
(voir PL. XVII.) dans Invenlaires divers, 1879, planche V, 
11*33. Alphonse Verkoren, dans Inreniairedeschartes el car- 
iulaires du Duché de Brabani, de Limbourg, etc. t. II, p. 277, 
charte 892 (visant la charte de 1355) sceau 39, le decrit comme 
suit: « Sceau de Vilvorde en cire verte ». Dans le champ un 

oette localité auoune inititution libro. Lea immunitée qu'elle obtint alore 
doívent luí avoirfait une poettion toute nouvelle.•(/£{. ibid). 

Le texte de cette charle oet analysé iiar BrrKBMS, dana Trophéet ds 
Brabant, 1.1*' p. 150-151, et l'on eii trouve, dune le máme volurao, p. 46.47, 
le teste original complet, en latin(extrait du Regietre des Ohartee de Brabant) 
se terminant ainsi: 

« Euius rti tesies sunt Albtrtus Comts dt Dagtsbergt, Arnoldus dt Diest, 
Qérardus et Arnoldus frater tius dt Grimberge, Daniel dt Craynhtim, Regtìt- 
rus de Ruysbrock el Witlem frater eius, CasteUanus dt Brutee.lla, .hmoldus 
dt Wtsemals, Alardus de Rape, Oosvinus dt Saventinis el Benricus ViUicus 

K 

dé Stertbeke. Actum anno Dominicce Ineamations SÍC. KCII- • 

Cfr : A. Wautsrs, Table chronologigue des Chartes st diplómes imprimés 
eonesì'nant Thistoire de ia Bilgigut, t. III, 1871, p. 18. — Lootbks, Prac- 
tyeke eon Brabant, t. !, p. 12.) 

(1) Inventaire dts chartes et cartulaires des Duehis ds Brabant, de Limbourg 
el du Pays d'Onire-ifeuse, t. II, p. 277, charte 802, sceau 39 : Les magistrats 
de Louvain, Bruzellee, Anvers, Tirlemont, Nivelles, Diest, Aerschot, Rreda, 
Vilvorde, Tervueren, etc., Otc., font oonnaitre les clausea du traìti aux ter> 
mes diiquel ils se sont engagés, eotre eux, à rester unìs et à ne recoiinaítre, 
après le décès du duc Jean III de Brabant, qu’une seule et mdme personne 
cooime SouveraÌD detous les Etats. — Louvain, 8mars 1355. — Kt t. V, p. 3, 
charto 2905. snean 7: Lee mágistrats de Louvain, Bruielles, Tirlemont.Rrèda, 
Nivelles, I.Aau, Vilvorde, AerSohot, eto., ete., promettent de s'entraider 
mDtiiellement en vue d'assnrer le maintten de leurs droits, priviléges, libertà, 
franehisas et coulumci inscrits notamment dans la Charte de Cortemberg 
et la Valsche Chartere. — Brazelles, 18 fèvrier 1372, 


— 314 — 


cliáleau crónelé ouvert de six fenétres en plein cintre, au toit 
dépassant en bauteur les deux tourelles ajourées qui l’accos- 
tent; le dit cháteau placéentre deux bannières posóes en pal, 
celle <Je dextre contournée et portant l’une et l’autre un plein 
à un franc quartier (*). Le champ du sceau orné de rinceaux 
lelong des bandes et au-dessous du monumenl. 

Légende: 

•i- SIGILLVM : OPIDI : FÍLFORDENSIS. 

(sans conlre-sceau). 

En étudient i’original de se sceau, à la section de sigilio- 
graphie desArchivesgénórales du royaume, nous avons noté 
quelques lacunes dans la descriplion donnée cidessus. Le 
plein-cinire des fenètres repose sur des collonnetles romanes 
(une entre chaque fenétre) et il encadre une ogive trilobée, 
c’est à dire, que ces fenétres caractórisent le style romano- 
ogival, dit de transiiion, du monument et flxe aiosi approxi- 
mativement son époque: tìn du XII* au commencement du 
XIII* siècle. 

On remarquera que la porte, qui figure sur n* i, est rem- 
placéeici par une fenéti'e! Ce doit ctre une erreur commise 
par le graveur. Le faite du toit a ótó garni d’une balusti'ade, 
composée de six demis cercles, aux extrémités garnies de 
sphères. Les tourelles ont été ajourées. Ce sceau est donc cer- 
tainement beaucoup moins ancien que le n* 1. Ge qui l’indique, 
ce sont les traosformations qu’a subies le monument, comme 
nous venons de ie constater, et que la présence des bannières 


(1) Dtt gueuUs au canton d'argent. (Les armoiriet det bonnet oilUt de 
Belgique daog BuUetin de la Soeiité teienlifique tt litUraire du Limbourg, 
t. XVII, 1877. — Cm armes sont Crès simples et penvent parfaitement re- 
moDterà 1192, date à laquella le duo Henri I" signe une charte par latjuelle 
il irige Vilvorde en commuue. 
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et des rinceaux seule suffirait à établir. II doit datei* du début 
du XII* siècle. Le beau sceau, donl nous venons de parler, fut 
remplacé, en 1602, par un beaucoup plus petit et surtoutmoins 
artistique. II représente une porle de ville à herse percée 
d’embrassures, couverte d’un toit à lucarnes, accosiée de 
deux tourelles ajouróes et girouettées, le tout flanqu’à de deux 
petites banniòres aux armes de la commune de Vilvorde: de 
gueules au canlon d'argent ('). 

* 

* * 

Nous terminerons cette ótude en disant un mot des ancien- 
nes monnaies írappóes à Vilvorde. qui reproduisent le chàteau 
figurant sur les sceaux dont nous venons de parler. 

Les ducs de Brabant sèjournèrent souvent à Vilvorde. Le5 
premiers d’entre eux y firent frapper des raailles d’argent, sur 
lesquelles on a réprésenlé un édiflce à peu près semblable à 
celui qui existe sur le sceau communal (voir n” i): »deui 
donjons soutiennent le cháteau sur les mailles comme sur 
le sceau; au-dessus au toit, se trouve une fleur (à nolre avis 
c'est une étoile à 8 raies),({\ú est reproduite sur les mailles, et 
le graveur a eu soin d’}'' faire figurer aussi, dans les angles 
formés par le toit et les donjons, la fleur (étoile) analog^e, 
iaquelle, sur le sceau, se trouve placép, à dextre et à senestre 
du chàteau. Ges pièces ont toujours été trouvées mélangées 
avec celles de Henri III de Brabant (1248-1260) avec lesquelles 


(1) Un diplòma du ConBeil snpréme de noblesse do 25 septombre 1819 et un 
arrété royal du 6 mai 1839 ont autorisé la ville de Vitvorde à portir lee armoi- 
riee suìvantes: Dtgutulesà unt porte de tiUed'or(ie resteoomme le sceao 
de 1602). 



eJles ont une ressemblance frappante ('). D'un autre cdté, on 
lit: “ sur les plus anciens sceaux de Vilvorde se dresse fière- 
ment un raassií chàteau-fort qui a beaucoup d'analogie 
avec la construction gravóe au droit de toute une sórie de 
deniers à la croix brabanfonne» (*) * Dès le XIII* siècle, à 
l'époque de Henri III, Vilvorde paralt avoir battu du numé- 
raire.CH.PiOT a donnéune sériede deniersbastiniens dontle 
type du cháteau offre une grande ressemblance avec les 
sceaux de la commune.»(■') 

V. La Maison de correction de Vilvorde. 
( 1779 - 1913 ) 

PJusieure architectes présentèrent. en 1771, des plans pour 
Je nouveJ édifice à construire sur J’empJacement qu’occupait 
Je chàteau de Vilvorde. Ce furent Guimard (*), Dewez (“), 
Pierreux (*), Somers (*), Provost (*) et Everaert (®). Guimard 
en dessìna con^us dans des proportions grandioses; Jes 
autres en fournirent de très intéressants, mais à tous, on 


(1) Ch. Piot, Ds l'imitation cUs scsaua} dés communM sitr las monnaitt dts 
^rooiiicM m4ridional«s des Pays-Bas et des Pays-Bas st au pays ds Liègs, 
Briixellea 1S46, p. 30. Cfr: Lbooy db la Marciib, Lss sosauso. — Cfr.VII.Vues 
de monameiiU et de vilteR, p. 010 et e. 

(2) Alpii. Db Wittb, Sistoirs monétairs dss oomtss ds Louoain, dues ds 
Brabant st margisis du Saint Empirs Romaiii, Auverd, 1890, t.l p. 63, pl. VII. 

(3) R, Serruhb, Diotionnairs ds Fkistoirs monilaire bslgs, Rruxelies, 1880. 
p. 321 et a — Cfr : Vsrachtbr, Doeumsnt pour sereír à Vhistoire monitairs 
dss Pays-Bas, 1840, p. 116 — Vas dbr Chys, Demuntsn dsr hertogenvan 
Brabant, 1851. 

(4 áO) Toue ces plane se trouvent aux Archivea gánóralee du Royaume. — 
Cartea et plana manuscrite. ^La nomenclature voìr plua loin : ‘Liate dea piaiis) 


préféra ceux de Dewez, alors à l’apogée de sa célébritó (‘). II 
avail un grand avantage sur ses concurrents, c’est qu’il no 
visait,dans ses plans, quelo cótó pratique. Inutile de chercher, 
sous le rapport décoratif, quoique ce soit d'intóressant. Aussi 
Waoters est bien dans le vrai quand ìl dit,en parlant de cette 
construction : <* Elle forme un quadrilatòrerógulier, percó de 
plusieurs rangs d’embrasures. Sauf du cóté de la porte d’en- 
trée ou du pont de la Senne qui la précède, elle offre l’aspect 
le plus triste et le plus monotone». (>) 

Le peu d’intórét que présentait la Maison de Correction, au 
point de vue architectural. explique rab.sence de gravures, 
de dessins ou d’aquarelles la reprósentant. Aussi,n’en connalt- 
on qu’une seule, que I’on doit au génóral de Howen et qui a 
étó reproduite par Madou (®). L’artiste a eu soin de placer 
l’édiflce au fond du tableau dans un riche paj^age du pays 
brabanfon, qui fait, à lui seul, toul le charme de son oeuvre. 

A paine la nouvelle Maison de correcLion fut-elle commen- 


(1) Messager des seiences historiques et des Aris, 1838, p, 449-450. — 
Gostohbbder, Choiá) de mnnuments. — Compte-rendu desséances de la Com- 
mitsio7irx>ì/aie d'histoire, U’sórie, l. XV.—A, Waotbrs, Histoire det en- 
oirons de BruxelUs, t. II, p. 486. — Bioffraphie nationale. Artiole : Laurent- 
Benoit Dewes, par Chaui.ks Piot, t. 5, p. 907-912. — Nooa donnonB, á titre 
cIoeumentRÌre, un projet de fa^ade de Dewex.(Voir PL. XII) Ce projet ne fut 
paa adoptò. 

(2) Loe. àt. t. II, p. 487. — On a adopté de nos jours, pour lea priaonB une 
architecture d'un etyle fantaisiste, il est vrai, mais plotòt ogival. II prò- 
seute uu caraotère militaire, aveo tourelles et courtines crénelées, garnies de 
meurtríèrea. telles les prisoiis de Lonvaiu, Saint Oillee etbeaucoup d’autres. 
Od n'n d'ailleurs qu’à louer oe style sous le rapport pittoresque et esthò- 
tìque. Avec un peu dc bonne volontò, l'on pourrait cependant obtenir un 
mailleur résultat. 

(3) Prison de Vilvorde. Dessinòe par Madou. Lith. de Jobart. Elle 
forme la planohe 53 de l'oeuvre de Dr Cloit, Voyage pittoresgue dant le 
ixiyoume det Payt-Bas, — Bruxelles, t. I*' (1825). 
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cée. que (colncidence étrange, le méme fait ayant été constaté 
pour la construction du cliàteau de Vilvorde), l’on remarqua 
que les briques, fournies par les enlrepreneurs, étaient de 
mauvaìse qualité et que les murs avaient été élevés sans 
garantie de solidité. 

Voici un Mémoire inódit relatif à cet objet. Nous en res- 
pectons l’orthographe: 

Le nommé Vinccnt Gorgens fut employé par commission de 
messeigneurs les Etats de Brabant des 9 et lo février 1774, nfin 
tenir notte permanente de tous les matériaux que les respectifs 
obtenteurs fourniroient à Vilvorde, ou dans les environs pour la 
construction de la Maison de Correction, comme aussi de veiller à 
l’ussage que I’on feroit desdits matéríaux, de veiller de mÈme aux 
ouvríers et aux cmployés, de tout quoy, il seroit tenu de donner à 
mes dits seigneurs, en tout temps, quand il luy seroit ordonné, lcs 
instructions qu'on exigera de luy, ordonnant (porte de plus cette 
commission) tant à l'architecte qui a la direction dudit bitiment 
qu’à ses employés et à tous autres qu’il appartient, de luy donner 
aussi souvent et qu’il sera nécessaire, accès au bàtiment et aux 
matéríaux qui devront y ètre employés, de luy donner de plus 
inspection des livres et journaux qu’ils tiendront ou sujet de la 
direction dudit bàtiment; tel est la prescrípt de cette commission, 
le remontrant a fait serment de l’observer. 

II luy fut, en mfime temps, ordonné par le sieur greffier pen- 
sionaire adjoint de se faire connoitre au sieur De Wez, directeur 
cautionaire pour ledit bàtiment, d’ítre de bonne intelligence avec 
luy, le reraontrant supplia d’ètre présente a cet architecte ; on le 
promit; nous la promesse n'a pas étó effectuée.... 

On remit au remontrant, pour règle de conduite, les conditions 
souscrítes par les obtenteurs, par lesquelles, ils se sont obligés vis- 
à-vis du seul directeur cautionaire, et non vis-à-vis des Etats ; mais 
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le contract que le directeur a passé à titre de caution personnelle 
avcc messeigneurs les Etats, oblige cet architecte à faire observer 
le prescript des cautions rédigées par luy-mème. et sur la foy des- 
quelles la province a traìté avec luy, aucun de ces contrats n’a été 

observé, aucune des conditions n’a été remplie. 

I,e remontrant se rendit à Vilvorde, le 12 février 1774, il y prit 
domicille pour ètre aporté de veiller l'exècution de ce qui étoit statué 
par les dits contrats d’entreprise, il en rendit compte fidel par les 
rapports qu’il adressa à .Monsieur le greffier-pensionnaire-adjoint, 
conformément aux ordres qu’il avoit re^u dcs respectablcs ct 
illustres membres qui composentladéputation et les commissaires... 

Vers la fin de février 1774, le sieur greffier pensionnaire-adjoint 
deffendit au remontrant de se meller de chose que ce soit, de parler 
aux obtenteurs pour contredire à ce qu’ils faisoient, luy ordonnant 
de se borner à faire des simples rapports de ce qu’il veroit faire con- 

trairc, au prescrit des conventions, et de faire des observations. 

On avoit fait des mesures pour mesurer la chaux, elles éloient 

trop petites. On fit aussi savoir par ce dernier memoire, que 

Veldekens se disant oncle de De Wez ne remplisoit par les mandes 
lorsqu’il mesuroit la chaux; ou en a iait plusieurs plaintes, mais 
toutes infructueuses. 

On a employé de la chaux de Tournai pour des sommes très 
considérables ; elle doit ètre gardée avec plus de soin que tout autre 
chaux du Pays ; elle domande aussi une toute autro préparation ; 
elle a étè maltraitée ; elle a étè prodiguée ; elle a été employée dans 
lc temps qu’on ne pouvoit plus éspérer l’effet qu’on avoit droit d’en 
attendre; le remontrant a fait différens raports à ce sujet et par celuy 
du 12 avril 1774, il adonné la manière dela préparer et telle qu’on 

la prépare en Flandre et par tent le Pays. 

II est à observer que l’obtenteur de la maison-d’oeuvre de la 
maconnerie est aussi celuy de la démolition du vieux chàteau de 
Vilvoorden dont il est acheteur; il l’est encore du livrement des 
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moilons et blocages pour la construction des fondatíòns 

II est statué par les conditions paiticulières de l'entreprise des 
bricques que les bricques devront fitre bien dressés déquere dans 
tous leurs paremens, qu’elles ne pourront deganger dans leur lit de 
plus de deux lignes, faute de quoi, elles seront de rebut. II cst dìt 
de plus à l’article 6 que toutes celles qui ne seront pas bien cuittes 
ou trop brùlócs ou coulées, seront rebuttés ; il est défendu à l’cntre- 
prenance par l’articlo 17 de livrer des bricques si elles ne sont 
froides. Les premières bricques ètaicnt si tcndres qu’elles ne souf- 
frirent pas le transport, en les maniant à la main elles se rèduisirent 
en poussière; les secondes on les a employées chaudes et mème 
brulantes; toutes les autres étaient ou trop cuittes ou coulées 

creuses ou dègangès, la plus part brisées. 

II en restait le J2 aoùt 1774, cinq fournées de bricques trop 
tendres cuìttes au bois, d’environ 400,000 chacunne que messei- 
goeurs les Etats rebutèrent; il fut permis aux entrepreneurs de lcs 
vendre. Le greífìer pensionnaire adjoint annon^a cette résolutìon 
au directeur et au.v obtenteurs ; elles fiirent nonobstant ce employ- 
èes aux vaccanses. Le remontrant en rendit compte au susdit 

greflScr pensionnaire ; rien ne fut décidé. 

On voit aussi par le mémoire du 29 juillet 1774 qu’on grandon- 
noit le fer avant de le peser et que la province paye le grandron 
deux fois et par lc rapport fait le 4 septembre et i 5 novembre 1774, 
on a rendu compte des murs fendus et des voùtes felées au quartier 
des femmes...., 

La fìdelité des rapports du remontrant est constatée par les 
dilférents avis rendus par cinq esperts qui ont été nommés par 
Messeigneurs les députés et commissaires des Etats pour visiter le 

(1) L« VieazchAteau de Vilvorden a éié venda ponr 1600 florins; on paye au 
de lá de 80.000 fl. les mauvais décoinbres employds auz fondations du nouveau 
batiment; l’adiaéreur a vendu ailleurs et á d'autre pour des forces sommes les 
pierree de taille proveDanC de U démolition du dit chàteeu. 
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bàtiment de la Maison dc Correction ; ils ont été employés à la 
susdite visite et raports depuis le commencement de décembre 1774 
jusques et comprìs le 11 fevrier 1775. 

On voit par les différents rapports de ces experts, combien de fois 
cette visite a été interrompue et combien de fois on a changé le 
Commissaire, combien de fois De Wcz lcs a troublès dans la visite 
et qu’il les a óloigné de force du bàtiment. 

Les plus essentiels de ces rapports sont ceux du 29 décembre 1774 
ct du I f février 1775 dans lesquelles ces experts ont articulées lcs 
notables deffauts qu’ils ont trouvés au dit bàtiment, ils désignent 
lcs murs fendus, les voùtes selées, les seuils de portes et fcnctres 
cassés, les voùtes croulées, les ceindres des portes affaicées, les sous 
terrains remplis d’eau, ils attribuent tous ces defauts aux mauvais 
matèriaux dont les fondations sont construittes (') 

Ces experts ont fait démontés le parremens avec des fondemens 
non encore chargées derrière la chapelle des femmes, en présencede 
Messeigneurs Révérendissìmes les abbés Parck et de Diligem et des 
illustres seigneurs le marquis de Wemmel et lccomtevander Noodt, 
le bourgemaitre de la ville de Bruxelles, le conseiller pensionnaire 
de Louvain et le sieur griíHer pensionnaire adjoint des Etats com- 
missaires ètablis a cet effet; ils ont vu découler à sec de mème des 

décombres presque terrc et poussière. 

[| déclare encore que le Messager de Dewez et de ses commis, 
nommé St Paul a ordońné à la garde de la Maison de Correction, 
que après qu’il seroit fait encore une visite par les experts qu’on 
chasseroit des ouvrages tout ce qui se présenteroit, soit député ou 
autre seigneur des Etats. 

II est constaté par la déclaration de Mathieu Leemans du 23 mars 
1775 également donnée par devant notaire et témoins qu’on a 


(1) Voyos le mémoire du remontranC du 18 avril 1774 et les notes canues par 
le (>reffler-peosìonaaire pendaat la visite du 2 ec 3 janvier 1775. 
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employéles matéríaux dcstinés à la batisse dc la Maison de Ck)rrec- 
tion à d’autres usagc et chez des particuliers ; que le transport en a 
été fait aux frais dos Etats ; que les décombres du vicux cháteau ont 
été jcté par brouettes et charettes entre les pjarremens à vue de fon- 
dadon et qu’on a transporté la chaux à Steen, campagne de Dewez. 

Etoit signé : GORGENS avec paraffe ('). 

Lfts Etats, ayant ordonné une enquòte à ce sujet, et, de 
l’avis dtì l’architecte t’ Kint, nommé expert, « les travaux 
furent jugés avoìr été enlrepris dans d’excellentes condi- 
tions »(?!). Quoi qu’il en soit, la inac.onnerie et la toiture 
furent terminéesen 1776. 

DERivALfOs’est fait l’écho des critiques émises par l’opinion 
publique sur les plaus de De Wez. II reproche à l’éminent 
architecle l’emplacement cboisi pour l’érection du monu- 
ment, (*) l’exiguitó des cellules (*), 6 pieds de long sur 4. 
■ Elles soDt éciairées, dit*ii, par des meurtrières de 4 à 6 
pouces de haut sur 8 ou 9 de large et par une ouverture, à 
peu près semblable, exécutée dans une porte qui donne dans 
la galerio, beaucoup trop basse, servant de débouché à 50 ou 
60deces cellules Lesateliers, les sallesde travail,la chapelle, 
l’inflrraerie, la boulangerie, tout manque d’harmonie; rien 
n’est placé oíi il devrait I’ètre ». Gette dernière critique est 
assurément exagérée. 

Lorsqu’en 1775. lesdéputés demandòrent aux Etatsde nou- 
veaux cródits pour I’achòvement de I’édiflce, les Nations de 

(1) Manuscrit No 13545 de la Bibliothèqua royale do Belxique, intitulé ; 
ìdimoire, DimolUion du vúuos chdíeau cU Vilvorde st eotutruclion dt la Mai- 
son de Correction. 

(2) Lá ooyageur dans les Pays-Bas aulriefìiens. Amsterdam 178Z-17S4, 
t. IV, p. 198. 

(3) C'est un reprooha immérité, car cet emplacemeut lui avait été ìmpoeè. 

(4) II e'agit des cachota. (Voir PL. XIV). Ce reprocheeat mérità. 
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Bruxelles refusèrent d’émeltre uii vote favoraJjle, alléguant 
que lea corps de mélìers craignaient, à juste titre, que les 
prisonniers ne leur fasseiit une coucurrence déloyale, par 
suite de la mise en vente dc leurs articles, à un prix de 
beaucoup infórieur, vu le coùt minime de la inain d’oeuvre, 
attribué au travail des détenus. Ge ne íut que ie 25 octobre 
1777, que les dóputés furent enfln autorisés à lever 120.000 
florins, en trois ans. A l’expiration de ce terme, les prólats, 
les nobles et les villes d’Anvers et de Louvain, volèrent encore 
un emprunt de 171.428 florins, en vue de faire affectuer, 
diverses amélioralions aux conslructions, mais les Nations 
émìreut, de nouveau, uu vote négatif. Finaleinent l’édifìce ne 
put étre complètement achevé et recevoir les détenus que le 
15 février 1779. 

La torture fut mise en usage à Vilvoi’de, comme dans toutes 
les prisons des Pays-Bas autrichiens. Pour ne ciler qu’un 
exemplc : en 1779 Guiliaume Desraet, échevin de ia commune 
de Meldert, près de Tirlemoul, fut décrélé de prise de corps, 
comrae incendiaire et bien qu’ágó de 62 ans, appliqué à la 
torture duraut 18 heures consécutives I Or, on n’avait pas 
méme démontré que l’incendie fùt dù à la malveillance et 
suivant l’expression des jurisconsuites, il ne « constaitpasdu 
corps du délit». (') 

Le 17 février 1794, la Maison de Gorrection fut, en partie, 

(1) Van dru Hooi', avocat, Mímoire justificatif poxir GuiUaumt Desmet, 
condamni par jusliee définiíioe á i(n« (2^(«ntion A la Maison de correction de 
Viltorde, apris avoir suòi, par settlence provisoire, la guestion priparatoire. 
Oenève, 17S7 (Ouvrage oità p&r EoaÈNK Hubeht. La toiiure aux Pays-Bas 
auirichitns pendant le XVIJI* siicle, 1797, p. 110). Cfr. du mòine auteur : Un 
chapiire du droit criminel dans les Pays-Bas autrichiens auXVllI' siicU. — 
Les mèmoires de tíoswiK dh Firrland, daue Comple-rendu des séanees de la 
Commission royale d'histoire, 5* sórie, t. .1 (ISte) p. 154-Í53.— Vii.axn Xllll. 
Mém. sur les moyens de corriger les maifaileurs et les fainéesnts à lew propre 
avantage eldeles rendre utiles à fEtat. Gand 1775. 
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convertie en hópital pour les civils, lant les hòpitaux du pays 
étaient encombrés par les malades etlesblessés de l’armée 
autrichienne. Ginq mois plus tard, les troupes franíaises 
enlraientà Vilvorde et installaient, dans la dite prison, leurs 
maiades et leurs blessés. Le 30 septembre de la méme année, 
on dirigea encore sur Bruxelles, de nombreux prisonniers et 
C 0 ne íut qu’en 1798, que les bátiments furent enfln rcndus à 
leur usage primitif. Ils prirent, à ce moment, lo nom de 
« Maison Cenirale de déíeniion ». Une maladie épidémique y 
sévit, avec inlensilé, de l’an X à l’an XII. 

Lorsque le gouvernement fran^ais prit des mesures éner- 
giques pourla suppression radicale de la mendicitó, la prison 
de Vilvorde fut ouverte I 04 aoùl 1801, à des légions do men- 
diants de Bruxelles I On aurait pu l’intiluler alors : « Hóíel 
des mendiants *. 

L’empire franyais, revenant aux plusdéplorables excès des 
siécles passés, flt emprisonner à Vilvorde, vingt-trois pré- 
tendus ennemis poliliques. Acquittés du crime dont ils étaient 
accusés, ils virent néanmoins leur détention maintenue, en 
suite d’un ordre du préfet. D’auti'es citov'ens se Irouvaìcnt 
incarcérés par mesure de hautc police. sans que l’on puisse 
préciser davantage à leur charge, aucun chef d’accusation. 
Aussi. le gouvernement généraJ, avec l’approbation des 
commissaires des puissances allióes, ordonna de mettre, sans 
dólai, tous ces malheureux, en lìberté. 

Le Gouvernementdes Pays-Basessaya de rétablir le régime 
d’avant 1793 et tentaaussi quelques réformes utilesen matière 
pénitentiaire. 

Lorsqu’en 1822, la ciladelle d’Anvers fut mi.se en état de 
défense, nn cerlain nombre de condamnés aux travaux forcés 
dans cette forteresse, furent dirigés sur Vilvorde, où ils 
resièrent jusqu’en 1835. 
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Le 29 aoùt 1827, un ìnceiidie allumó par deux prisonniers 
(qui furent guillotinés sur la Grand’Place deBruxelles, le 
11 février i829,)éclala dansla prison, à 2 heures du matin. 
L’élément destructeur consuma les toitures ainsi que le 
magasin de íils el le dépòt de toile et do lin, logés dans l’im- 
meuLle. Gráce aux prompts secours envoyós de Bruxelles, 
on parvint à arréter à lomps les progrès du feu. 

Depuis 1830, des améliorations considérables furent encore 
apportées dans le régime des prisons en Belgique. Gelle de 
Vilvorde fut réservée aux criminels condamnés seulement à 
la réclusion. Les cellules de nuil (séparées) avaient été sup- 
primóes; on les rétablit en 1835, après le premier essai fait 
dans le pays. à Gand. Ghaque prisonnier fut dorénavanl isolé 
la nuit. 

En 1837, M. SouDAiN DE Niederwbrth ('), à la suite d’une 
visile détaillée qu’il fll de la« Maison Gentrale de détenlion ». 
publia un anicle tròs intéressanl, sur son organisation péni- 
tentiaire. Nousnous permeltons d’y renvoyer le leclour. 

En 1848. on y organisa un « quartier cellulaire » compre- 
nanl78cellules, conformément au “ système d’Auburn »(*). 

En 1849, le uombre moyen des prisonniei's s’y éleva à 814 
8ur850qu’ellepouvait contenir, au maccimum. Nous verrons 
plus loin, à quel nombre fantastique, la harbarie des teutons 
porta ce maximum !l 

On sait que dans la suite et jusqu’en juillet 1944, la prison 
de Vilvorde fut aflTectée au corps de discipline et de correction 
de l’armée belge. 

(1) La Prison dé Yihordt dans La Belgiqus liUéraire et indusírielU, t. l, 
1837, p. 104. — M. Miohbl, dansaes Prommades praíiques aua ejivirons de 

a conaacréi'an 1913, no article Uèa intéreasaDt, àlavíUe de Vil- 
vorde et donne quelquee détaila sur la príson. 

(2) VoirPL.XVII, 
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Un mot avant de flnir ce cliapitre. Le cimelière qui fut 
affecté, pendant des siècles, à l’ensevelissement des corps des 
prisonniers, exécutés ou morts de maladie dans la prison du 
cháteau de Vilvorde, existe encore. II estsitué, prè.s du canal 
de Willebroeck, sur Ja route de Vilvorde à Koningsloo. G’est 
un gazon carró, clòturé par un simple grillage en fer. Oii n’y 
apergoit ni croix, ni autre monumeni, donc alisence com- 
plète d’inscrìplions. Je ne connais rien de plus Lrisle.... 

Avant de parler de la « Maison do Correction i., sous l’oc- 
cupation allemande, une des phases les plus glorieuses du 
patriotisme que les Belges oot montré pendant la guerre, 
donnons quelques listes intéressanies: 

Liste det plant de la Maiton de Correctlon (‘). 

Plans de Dewef. 

1. Plan de remblai. — n® B'. 

2. Plan général des souterrains. — n“ B*. 

3 . Plan de modifications aux souterrains. — n® B"*. 

4. Second plan de modifications aux souterrains. — n° B^. 

5 . Plans du rez-de-chaussée. — n° B''. 

6. Projet de faijade. — n“ B®. (Voir notre PL. XI). 

7. t Plan ginéral d'une Maison de Force ou de Correction à 

étre construitc à Vilvorde, fait par moi L. B. Dewez, 
architecte de la Cour de Son Altesse Royale» ; n° 55 1 
(Haut : 0,95 1/2. —larg : i, 3 o 1/2). 

8. t Mème plans général de la Maison de Force et de Correction, 

selon les demiers changemcnts » ; n° 552 (Haut: o, 52 . — 
larg : 0,61 1/2). 

( 1 ) D'aprèa les doeuments suivants: Arohives générales du Royaume. 
Inetntairet du cartes et plans manuscrils et grads. Forti/ication, 1870 , p. 70 
et 71 . — CHAaLKS Piot. Inventaires divers. — Carus etplans, 3* SupplAment, 
187 », p. 94 
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9- « Plan de la Maison de Correction telle qu’ellc a été construite 
à VUvorde » (') ; n” 533 (Haut: 0,90 1/2. — larg: i ,01 t/a) 

Plans des autres srchitectes. 

10. Plans, coupes Pt élévations de la Maison de Force projetée à 

Vilvorde, levés et di-essés par l'architccte GUIMARD, n” 55 o. 
(En 5 feuilies: A. Haut: i,o 3 .— larg: i, 3 o.— B. Haut: 0,^8. 
— larg : o, 52 . — C. Haut: 0,27 1/2. — larg : 1,41.— 
D. Haut : o, 3 C. — larg : 1,86. — E. Haut: 0,28 1/2. — 
larg: i.o 3 1/2.) 

11. Autres plans ct élévations pour la Maison de Force de Vil- 

vorde, levés par l’architecte PlERREUX. n® 554. 

(En 8 feuilles : A, B, C : Haut : 0,20 1/2. — larg : 1,28. — 
D. Haut : 0 , 32 . — larg : 1,20. — E. Haut: 0,29 1/2. — 
larg : 1,01. — F. Haut: o ,32 1/2. —larg : i. 3 i 1/2. — 
G. Haut : o ,32 1/2. — larg : 1,29. — H. Haut o, 32 . — 
larg : 1,24.) 

12. Second projot pour ia conslruction de la Maison de Force de 

Vilvorde, dressé par l’architecte PlERREUX n® 555 . 

(Èn 5 feuilles: A. Haut: 0,88.—larg 1,00. — B. Haut: o, 85 .— 
larg: 1,00. — C. Haut : 0 , 32 . — larg : 1,29. — D. et E. 
Haut:o,29. — larg: 1,01.) 

1 3 . Pian pour le mSme bàtiment levé par l’arChitecte SOMERS, 

n® 556 . 

(Haut: 0 , 83 . — larg : 0,86.) 

(1) Noua ne reproduisons pas ce plao paroe qu’il eet le mSme que celui que 
noua donnona PL. XVII, àpnrt lescliangementsapportésnax courn intérieurea 
de l'édiíloe. II o’y avait primìtivemem que deuz grandea ooura iutérieures: 
Uoe, àdroite, puurles homraeset uneà gauche, pour les femmes De chacuiie 
de cea cours on afait en 1S4R qualre petites ooura et daiis lesiutervables, for- 
mant un croix, on a conatruit des bátimeiits coutenaut 78 cellulee couformé- 
ment au système d'Auburn. 

t 



— 328 — 


i4> Grand dessin à vue d'oiseau.de la Maison de Force de Vil- 
vordc, faitpar J. B. PROVOST, n“ 557. 

(Haut : i,i 5 . — larg : 1,89.) 

1 5 . Plan, coupe et élévation de la Maison deForcede Vilvorde, 

levès et dessinès par le géomètre C.-J. EVIìRAbT, n" 553 . 
(Haut: 0,66. — larg : o, 5 o 1/2.) 

Plans non ídentifiés. (') 

16. « Elévatiou dcs bàtimcntsde la Maisou de Forceà Vilvorde » 

n" 2827. 

(En 5 feuilles : A. Haut: 0 . 25 . — larg : 0,96. — B, C, D, E: 
Haut:o, 25 . — larg: 1,01). 

17. « Plan do la prcmière prisc de la Maison de Force et de la Cor- 

rection à Vilvorde, pour étre construitc à Vilvorde ct qui 
pcut se poursuivre comme il est au p}an général, sans rien 
changer au dit plan ». n" 2828. 

(Haut: 0,93. — larg: 1,47). 

Cartes et plans sur lesquels figure la Maison de Correction de Vilvorde. 

18. Vilvorde (i: 3 ooo) Plan contenu dans la carte intiliilée; 
Routes adjacentes à la carte de Bruxelles et de ses environs, par 
G. DE Wautier, ForÈt, lez-Saint-Gilles, i 8 i 5 . 

Ce plan qui mesure 35 X 45 donne, outre la Maison de 
CorrectioD et un moulin, un poste du télégraphe sur la tour 
de réglise de Vilvorde. 

(Bibl. rog. de Belg. — Cartes et plans). 

19. Atias cadastral du Royaume de Belgique, — Pj-ovince de 

Brabant. — Plan parcellaire de ìa Commune de Vilvorde 
(i : 5 ooo) Bruxelles. PH. VAN DER MAELEN, 1837. 


(1) lle n'ont pu àtro claeeés soue le iiom d'aucun des architectes prénommòs, 
mais U ost hors de douto qu'ils appartiennent à l'uii d'eux. 
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( 3 f., lithogr. color. : 58 o X 745. — 582 x 755. — 5qo X 
740 

(mème dépòt). 

20. Méme atlas. — Plan parcellairc: (i : aSoo). 

(t f. lithogr. color.: 5t)0 x 745). — Rru.xelles. Ph. van DER 
MAELEN, 1837. 

(mème dépòt). 

21. Mème atlas. — Plan parcellaire ; (1 X 5 ooo). Bruxelles. 

P. C. POPP, ancien contròleur du cadastre, ingénieur 
gèographe, 186G. 

(2 f. lithogr. color. ; 787 x 1128« 767 x 9o3). Ce plan com- 
porte 4 développemcnts à i : 25 oo. 

(mème dépòt). 

22. Mémc atlas. — Ville de Vilvorde. Développement de l'agglo- 

mération publiéparP. C. POPP précité (i : i 25 o). 

(i f. lithogr. color : 775 X 11 33 
(méme dépòt) ('). 

23 . Noire planche XVII qui donne un plan de la Maison de Cor- 

rectionon 1922. 

VI. La prison de Vilvorde sous l’occupation 
allemande. (1918) 

Un savant collaborateur (’) à « La Libi'e Belgique », fondée 
par ViCTOR JouRDAiN, et qui fut prisonnier des Allemands à 
Vilvorde, a écrit des pages qui resteront, pour la honte des 


(1) Toubhos remercimeiilB á MM. Tibiìhqhirk el Tihon <jui out bien voulu 
nouBaìder à dreBBur les listes précitées. 

(2) Hippolytk DKLKiiAyH, bolandiBte, mcmbre de l'Académie Royale de 
Belgique. Sa relation porle le titre de .• Vnprocis dt presst ciMtrt en Btlffi- 
que,pendant Voécupation aUemandt, daiiB Etudes, 5fi*Bnnée,t.J58,p.544etBS. 
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boclies, devant le Monde civilisé, la preuve éclatanle de leur 
barbarie. 

Qu’il noiis soit pormis d’analyser rapiclement ceite relation 
prise sur le vif, en y ajoutant queiques notes, émauant de 
divers prisonniers. 

La vieille prison tlélaissóe de Vilvorde.dit l’érudit historien, 
apparul à la bande de Tortionnairea qui rcpré.sentait, chez 
nous, rAllemagne, comine un lieu d’expiation ìdóal. Ils 
n'eurent garde d’y entreprendie !e moindre travail pour 
rendre habitable cel immeuhle, qui était devenu le repairc de 
tous les rats des alentours. Le nombro des priaonniors s’y 
óleva jusqu’à 1300! (•) Le principe admis était de mottre dans 
les sallesautant d’hommes qu'elles pouvaient contenir de lits 
à double étage. Ce iit était une caisse de bois grossier garni 
d’un sac de copeaux, de deux minces couvertures: pas de 
draps de lit. Le reste coiisistait en uue cruche d'eau puur 
deua;, pas de bassin, un essuie-mains en tissu de papier, une 
gamelle, une cuiller, un verre, c’est toui! L’espace resté libre 
autour des lits étaít occupé par queiques tables. 

C’est dans cette salle que les prisonniers restèrent nuit et 
jour, sauf la demi-heure consacrée à la promenade, le injilin 

(1). Noub avonB va plus haut, que la Maison de correctiou ne pouvait coiitc- 
Dir que S50 prisonnìers au maximum. 11 y avait doiic ià 1000 détenus en trop / 
C’eat horrible I Sur ce uombre, iL fant compter pluB de bOO femmcs! Toutes 
ont déclari que « Vtlvorde était pire gue Its plus mauvais bagnts «n Bochie » / 

Voici la deBcriptioii qu'une des prÌBOnnières a fait de sou caohot; > ìíon 
caehol est long de 2 mòtreB, large de 1 m. lf>. haut daiis le milieu dc la vmlte 
deS m. 25. Tout est en pierre: plancher. voAle, murB. Le jour et Tair y arri- 
vent par une meurtrière de 67 c, sur 20. Cette ouverture e«t griltagée et 
B'évase vers rintéríeur. De plus, par surcroit de précautioii cunlre toute éva- 
BÌOD, vera cette ouverture, distancée l'un de l'aucre, sur l'épaii^Beur du miir, se 
trouvent deuz gros barreaux en fer de 5cmt de diamètre! n (Jkannb Goesbkls, 
de Liége.) (Voir la vue de ce cachot PL. XIV). 


— 331 - 


et le soir. Malheur à ceux qui flevaient subir le régime du 

cachot, ON ORAND NOMBRE N’EN SORTIRENT PAS VIVANTS ! 

La moindre infraction aux règleraents était punie de cinq 
jours de cachot. Les fonctions physiologiques les plus impé- 
rieuses ont eu là à se conformer aux règles de riioraire 
pru.s.sien... Près des table.s, autour desquelles on ètait assis 
toute la journée, se dressaient dc largcs récipients qu’on était 
obligé do vider plusieurs fois par jour et qui étaient insufll- 
sauls pour lanuit. Ge ne fut qu’à fovce d’inslance qu’on obtint 
d’y meltre des couvercles I De raéme que ces brutes n’avaient 
pas prévu les jours de pluie, ni établi le moindre abri dans 
les cours, ils avaient oublié que, dansun local habité, l’air a 
besoin d’étre parfois renouvelé, et des salles où s’entassaient 
de 70 à 100 pri.sonniers, n'avaient pour l’aérage que de petits 
vasistiis. Ce ne fut qu’un mois. avantl’armistice, qu’on agran- 
dit les cadres mobiles des fenétres et comme le froid se faisait 
déjà sentir, on négligea, pendant plusieurs semaines, de les 
gnrnir de vitres I 

Lemalin, à la premiòre heure, la salle offrait le spectacle 
d’un campement de Hohémìens. Geux quì se levaient les 
premiers, obstruaient l’étroite ruelle qui commandait quatre 
bls, les autrcs devaient attendre leuc tour de sortir du lit et 
aller installer sur un banc la cuvette aux abutions. Après 
quoi, le mobilier ótait remis en place, le lit arrangé d’après la 
formule des casernes prussiennes, le tout en grande háte. 
Après ledéjeùner, les tables étaient de nouveau déplacóes et 
les balayeurs soulcvaient des flots de poussière, raanoeuvre 
qui était répétée raprès-midi. Deux fois parsemaines, on 
procédait à un lavage consistant à verser sur le dallage une 
invraisemblablo quantitó de seaux d’eau. Gette eau etait 
recueillie à la pelle, car les boches ignorent l’usage des tor- 
chons 111 résultait de ce .systéme une humidité telle que les 
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habits en étaient imprégnés et que le pain se couvrait très 
vite de moisissure. 

Comrae la lingerie fonctionnait tròs mal, les prisonuiers 
próféraient laver leur linge eux-mémes, malgré les rògle- 
ments. Comme il n’y avait aucun moyen de faire les répara- 
tions ìndespensables, íls étaient rócluiLs à sc passer de bas ! 

Le public des salles était fort mólangó. Nous lUions, daiis 
la nòtre, dit le R. P. Delaliaye, une bonne trenUiine d’eccló- 
siastiijues et une quarantaine de laíques de toutes les clas.ses 
et de toutes les condilions. Entre lous régnaít une entente 
parfaite. On s’encourageait, en s’entr’aidait de toute maniòre. 

Une des premières recommandations faites aux prisonniers 
de Vilvorde consistait à leur interdire de se désigner comrae 
pt'tsonnie/'s poliliques. Toute correspondance envoyée ou 
reQue, avecce titre, étaitsupprimée. On comprend pourquoi; 
aux youx des neutres qui leur faisaient de vives repròsenta- 
tions sur les rigueurs inusilees infligées aux prisonniers 
politiques, ils faisaientpasser ceux-ci pour des condamnés ile 
droit comraun ! 

Une autre recoinmandalion très stricte visail à empóclier 
que rien ne transpiràt, dans le public.des horreurs qui se pas- 
saienl dansla prison centrale. Et la censure ótait très étroite 
à cet ógard. Aussi, pendant longteinps, le pays ignora le vérilé 
et se laissa conter par les boches que rien ne manquait à Vil- 
vorde aux détenus du confortable qu’ils pouvaient raisonna- 
blemeiit rèver et l’on était loin de soupgonner que ceux qui 
i-evenaienl des prisons d'Allemagne, malgré les inauvais 
souvenirs rapportés de ces lieux maudits, próíéraienl leur 
premier séjour à celui du bagne de Vilvorde 1 Quelques déte- 
nus décidèrent de tenter la chance et d’envoyer à “ fn Libre 
Belgique » ou à la “ Revue de la Presse » une relation fldèle 
de ce qu’ils voyaient lous les jours. Elle atteignit la Revue qui 
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la publia {et nous y renvoyons le lectaur) (*). Les auteurs ne 
furent pas découverts, mais eurent la salisfaction de constater 
que, .sur plusieurs détails, leur crilique avait porté leur coup 
et araené rjuelques amélioralions(*). 

» Le nécrologuede la |>rison de Vilvorde sous l’ocoupation 
allemande n’a pas étó dressé et |)our cause ! II est arrivé que 
pour ne pas l’allonger, ils ont envoyé raourir chez eux, des 
malades à rextrémité.Parmi les raorts figure mòrae un député 

(1) Revue d» la Pi'esse lancienna Ranua hebdomadaire cie la Presse fran- 
eaise) no du íO septembre 19I8,p. 560-b07,articleintitiild: Le boýne allemande 
de Vilvorde. 

(2) Voici qualquae rensai^nements intéraesants fonrnìn par las priaonDiers : 

•... Le 21 inars 1918, ja fiis transférd á la príson da ViWorde; oń las prison- 
niers ont dù souffrir toiites las atrocitás de ces bandits. II ma faiidrait un grand 
Tolurae pour narrer tout ce qua ces vampires nons ont fait souffrir. J'dtais dans 
un cachot sans Itimière, un vrai tandis oń l’aau coulait das murs, una vraie 
oublietta dn moyen ágo Ajoatri & cela avep qiielle brntalitá nons dtiuns traitás 
dans ce trou d'eofer, oń l'on nous Tol.sit tont, y oorapris lescolis envoyás par la 
famille. J'en suis sorti, lojour da l'iu'mistioe, 11 novembre 1918 à 11 heures, 
atteintdu rbumatismes, dontje no gudrirai jamais. (J. Solbrid, de Lidge). 

• Vilvorde est rancìenna Correction railitaire. C’est un bitiment du XVIIIv 
siècle, les mnrs ont un inètre d'dpaisseur, le solail n’y pdnétre Janiais, eertaines 
caties sonl remplies cCeau boueuse: o'est uns prison tellement malsaine qu’elle n 
dté ddsinfectde conarae telle pai- le gouvernement belgo ■. fJEs.xNK Qobseblb, do 
Lidge). 

• ... Vilvordtt! Quel taudis! — Les plus jeunes dtaìent enfarmás dans das 
callnles mÌDascnles dont l'hamiditd faisaìt contracter des rhDmatisines aux plns 
solidas. Lalumière y ótait abaoluraent insnflisante : en plein dté, on y grelottait 
deflèvro. Lesplus àgésétaientoonflnds dans des sallesoù nous manquioDs abso- 
lument d’air. Trois petites luoarraes sorvaient il'aérage à nne salle basse et 
bumide qui contonait 80 personnes! — .Nous y átions littdralement empilds. 
Durant trois mois et demt, quatre grandes cuves servant d'nrinoirs ot da déver- 
soirs pour la vaisselle empestaient nuit et jour la salle, parcaqu'elles ne por- 
taient pas de couvercles. (PuaNqois Mars, professeur au Collògede la 8*« Tri- 
nitd i Louvain). 
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franfais, M. Sorriaux, député du Pas-de-Calais. envers lequel 
le service de sanlé bocbe manqua à lous ses devoirs. 

Le 20 octobre, lorsque la situation des Ailemands élait déjà 
désespérée, fut publiée. dans les églises un dócret d’amnistie 
des condamnés politiques; le lendemain devait commencer 
révacuation dos prisons. Ce fut une grande joie dans les Irès 
nombreusas familles qui comptaient quelques membrea dans 
les prisons ou le.s cuinps de concenlration, et, dès le21, on vit 
stationner, devant la jìorle centrale de Vilvorde, uno foule 
considérable accourue de tous les coins du pays. L'armislice 
fut égulement proclamóe dans Jes salles de la prison. Les 
ofdcìers chargés de la notifler s’attendaient à une exploison 
de joie. Le silence glacial qui accueillit la communication les 
dóconcerta visiblement. Ce ne futque le soir, lorsque offlciers 
et gardiens furent partis, que la Brabanconne et tous les 
chants patriotiques éclatèrent dana la prison et se prolon- 
gèrent longtemps durant la nuit! Le jour suivant. et le sur- 
lendemain, on libéra un certain nombre de prisonniers. Puis, 
on vint annoncer que les libórations necontinuaient pasetque 
la vie normale de la prison allait rejmendre I Mais, mis au 
couraiit de la marche des .Alliés, les prisunniers prìrent assesi 
íacilement leur pai'ti d’un retard qui ne jiouvait étre long. Le 
public fut plus ómu. Pour le calmcr, les Allemands inven- 
tèrent divers prétextes et pour donner le change rendirent la 
liberté à ceux-là mémes qui ólaieut exclus du déci’et d’am- 
nislie, les condaranés de droit coinmun, dont quelques cen- 
taines étaient mélés aux dótenus politiques de Vilvorde. 
Geux-ci à tfès peu d’exceptions près, furent gardés sous les 
verrous jusqu’à l’armistice, les boches finissant la guerre 
comrae ils l’avaient commencée!....» 

Avant de terminer, donnons deux extraits de relations 
intéresaantes: l’arrivée des prisonniers à Vilvorde, d’après 
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M. Montport, de Liége, et leur ddpart, d’après Mf l’avocat van 
de Kerckhove, de Bruxelles. 


L’arrívée des prisonniers á Vilvorde. 

« 24 avril 1918. — Nous àescendons en gare de Vilvorde. Mais, 
comme le débarquement ne marchait pas assez vite au gr6 d une 
brute de sous-otfìcier qui commandait le mouvement, il empoignait 
les valises et les cnvoyait à la volée sur le quai au grand dam du 
contenu. Le train était bondé de voyageurs. qui tous étaient au.\ 
fenètres. Alors, entourés de soldats, baionncttes au canon et d'autres 
tenant en laisse des chiens-policiers, on nous fait descendre par le 
passage souterrain. Avec tous mes paquets j'étais naturellement le 
dernier, harcelé par les soldats, les chiens et le sous-officier. Oh ! 
le bandit, ce dernier I Quand j’cus fait une trentaine de mètres, je 
n’en pouvais déjà plus et voulus me rcposer un instant. Tous les 
boches se mettent à hurler pour me faire avancer; je réunis mes 
forces et me remets en marchc, mais hélas ! je vais encore moins 
loin ! Le sous-officier me dit que si je ne pouvais pas porter mes 
deux valises, je devais en jeter une sur les voies du chemin de fer. 
Mais je parvins à descendre avec tout mon bagage et, cahin-caha, 
j’arrìve à la sortie de la gare, mais dans quel état I Grand Dieu ! 
Les reins brisés, les mains en sang, la tète en feu, ct le coeur en 
rage, mais unc rsge indicible. Ah ! si, en ce moment, j’eusse été 
seul au monde, je crois bien que j’en aurais décousu un d’eux, quìtte 
àme fairc tuer !... Je vois encore sur la place de la gare, mes com- 
pagnons arretés, n’attendant plus que tnoi pour repartir... Mais, 
horreur I Toujours à pieds. Ah I non plus possible ! je fais appel à 
l’un d'eux et de suile un dévoué jeune homme se présente. 

Peu chargé, il prend une de mes iourdes valises, la hisse sur soo 
épaule, et en route... En trois stations qui ont été franchies en 
30 minutcs, nous voici arrivés en face de l'entrée de la prison de 
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Vilvorde. Son aspect est plutńt rébarbatif, repoussant, dans le mSme 
ton que les hommes qui la gardent. 

Nous entrons. Nous passons par plusieurs vestibules qui ont 
l’air de couloirs de casemates et nous dóbouchons dans unc grande 
salle. Cette pièce qui a beuucoup souffert des injures du temps ct 
des hommes, a ótó rctapéc à la diable’et prósentc un singulier elfet 
avec sa doublc rangée de lits superposés d’un còté ct de l’nutre, scs 
tables et ses bancs rustiqucs. D’aillcurs tout ici cst rustique 1 Faut 
voir ces lits I Quelqucs picces de bois assemblècs entrc elle à la for- 
tune des coups de marteau et de gros clous, dépassant les planches. 
Comme matelas, des sacs en papier, de coulcur brune, bourrés de 
copeaux de bois, deux couvertures de propreté douteuse, et... c'est 
tout... Nous nous aSalons sur les bancs cn nous regardant 
hébétès.« 

Enfin, voici la listo des civils qui furenl condatnnés à inort 
ou toinbèrent victiines à Vilvorde, do l’invasion et de l’occu- 
pation: Glerebout, Jules-Edouard; Dee, Jules; De Wit, Josepb; 
Manneeis, Ferdinand-Franfois ; Quackels, Jean-Bap^*; Van 
der Vorst, Jean-Bap**. (René Lyr, Nos héros moris pour la 
Pairic.) 


Le départ des prisonniers de Vilvorde. 

A u bagne de Vilvorde. 

Comment nous fùmes reláchés. 

Un clair dimanche d’octobre. II fait frisquet. Un peu avant onzc 
heurcs, lc boche qui surveille la salle 7, glapit d’une voix basse 
« Broménat I... » Nous nous levons, sans entrain, comme des bètes 
qui doivcnt toumer au manège... C’était bien cequ’on nous faisait 
faire deux fois par jour, entre les quatrc murs d’une cour qui suait 
l’ennui. L’un dc nous, qui était déjà dans le corridor, rentre précipi- 
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tamment les bras en l’air en criant: « On ne sort pas! II y a du 
neuf! La geurre cst finie ! » Allons donc 1 Dix minutes plus tard, 
nous étions fixés. Un délégué du pochard, von Falkenhausen, 
passait, de salle en salle, apportant la nouvelle que son doux 
maitre et grand seigneur^ le Kaiser, foisait gràce ceux condamnés. 
II y avait amnistie, 

Le premier mouvement de stupéfaction joyeuse éteint, on se 
concerta. Au sourire du Tcuton nous dcvions opposer visage de boís 
et glacial acceuil. Entendu. L’homme arrive, suivi de tous les 
hauts fonctionnaires de la boite qui rieni jaune et d’un prètre belge 
prisonnier, le grand curé de Saint-Charles à Anvcrs. On l’avait 
ceuilli commc interprètc. L’envoyé du gouverneur général, 
poussant hors du col épais de fourrure garnissant sa pelisse, une 
facon de tète cramoisie, nous fait un discours. Les mots tombent 
avec du bruit comme du gravier. Personnc ne comprend. L’abbè 
Beernaerts, sur un signe, se met à traduire en flamand, puis le 
cortège va s’ébranler quand, à quelques-uns, nous crions sur les 
rythmes des Lampions : En fran^ais ! En fran^ais ! L’officier 
esquisse un pàle sourirc qui a I’air de signifier : o Bah ! au point où 
nous en sommes ». Et, en fran^ais, cette fois, on nous dit que la 
liberté nous est assurée. On nous làchera par petits paquets, au 
jour le jour, en commencant par les moins punis. 

Ce que furent la soirée. la nuit, la joumée suivante ct encore la 
nuit, je renonce à le dire. On ne chantait plus, en hurlait. Tout le 
ripertoire patríotique y passa, l’autre aussi. C’était fou... délirant, 
C’était trop. Dans les couloirs, les sentinelles allaient ct venaìent 
sans intervenir. Trois jours 8prè$les braillards, aphones. tombaient 
de faligues et laissaient donnir leurs camarades sans plus essayer 
de démolir les couchettes. La fièvre était tombéc comme s’affoo- 
draicnt les illusions. On voyait s’en aller des prisonniers de droit 
commun, voleurs, fraudeurs, gens de sac et de corde. 

Dans le quartier des femmes, les postituées pouvaient retourner 
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à la boue... De temps à autre passe, rarement, un « politique » son 
jaquet sur le dos. Autant la joie avait été e.vubérante et rapide 
autant fut rapide et profond le désapointement, noir et lourd le 
découragement. Les pires pronostics furent émis par ceux qui 
chantaient le (jIus fort et dansaient le plus haut quelques jours 
avant. Les boches allaient tous nous ramener en Allemagne. 

Nous allions coiivrir leur retraite comme dcs boucliers. Nous 
étions des òtages. On allait nous fusiller, tous. Comme nous avions 
pris le droit de circuler dans la prison, malgré les molles dcfenses 
des géoliers, chacun rapportait, à l'heure de la gamelle, des nou- 
velles fraiches, certaines, officielles, qui, déprimaient à fond les 
pauvres gens. A quelques-uns nous avions beau nous évertuer^ à 
raminerles courages, c’était peine perdue. Des concerts furent mSme 
organísés pour chasser les papillons noire. Pourtant les nouvelles 
de la guerre étaient meilleures de minute en minute... 

Le 10 novembre au soir, nous savions par les gardicns bochcs, 
plutòt déconfits, que la débacle allemande était un fait désormais 
historìque et que l'armistice allait ètre signé, Nous nous ctions déjà 
couchés, quand quelqu'un qui causait tant bien que mal avec la sen- 
lincllo, porte verrouillée, entre eux deux, apprit qu'unc réunion de 
soldats avait eu lieu à Bruxelles et que ies troupes passaicnt à la 
révolution. Pcu après, un boche vint annoncer que nous ne dcvions 
pas nous alarmer si, cette nuit mème, dans les bàtiments, ii y avait 
du bruit. Tout le monde était debout On serecoucha. Soudain, de 
violentes détonations éclatcnt. C’est le canon 1 Tout le monde s'est 
habillé. On cause à voix basse. Lc canon se tait, nous aussi. Une 
heure après. tapage. Réabillons-nous. Jamais les puces et autres 
vermines qui nous dévoraient vifs sur nos matelas de copeaux, 
n’auront compris ce va et vienl insolite qui gàtait leur festin. 

Le 11 novembre 1918, à 6 heures du matin, un soldat qui ii’avait 
- plus de cocarde au bonnet, ouvrit la porte de notre salle. Nous 
ètions libres.... Des sous-officiers nous prièrent poliment, de remi- 


ser dans les greniers, avec ordre, (chacun s’y prèta) scs sabots, sa 
gamelle, etc., et de passer dans un bureau pour recevoir un billet 
de sortie. Jusqu’au bout, la paperasse triomphait. Elle était bien 
inutile pourtant, car f>ersonne n’eut à se sevir d’un quelconque 
laisser-passer. II n’y avait plus de garde. Chacun fit son baluchon 
et un à un les bagnards filèrent, traversant la cour d’honncur où, 
tout seul, le coramandant de la prison, gros bonhomme à cheveux 
blancs, encore galonnè, regardait les pavés mélancoliquement... 

Quand j’arrivais devant l'église de Vilvorde, près de la petite 
maison où les damcs de l’oeuvre admirable des Prisonniers rece- 
vaicnt, avec mille douceurs, les condamncs politiques, un drapeau 
tricolore belge montait à une hampe et mettait sur la fa^ade d’ocre, 
l’éclat de nos coulcurs triomphantes... 

Je me mis à pleurer, mes hardes à mcs pieds, sur le pavé. II était 
onze heures du matin. l’Armistice entrait en vigueur Dans Bruxel- 
les, les bochcs essayaient d’allumer la révolution. IIs fraternisaient 
avec quelques crapules, tandis que les mitraiUeuses balayaient la 
place Rogier et que les plats valets de l’empereur, dévenus soudaín 
des maitres-soviétiqucs, continuaient les traditions de la Kultur en 
piliant et en assassinant... Puis quand ils virent que leur plan 
échouait, que la ville restait farouehement, joycusement aussi fidélc 
à son Roi, à son drapeau, à son idéaì, le troupeau sale, efifacé, des 
fìers envahisseurs de 1914, se rua cn débandade sur tous les chemins 
qui les conduisaient, fourbus et vaincus, NaCH BERLIN ! 

On compreudra aisémenl qu’il ne nous est pas possible de 
parler des I 80 d prisonniers qui subirent le martyre à Vil- 
vorde, ni de faire un choix, ce serait profondément injuste. 
Les puhiications de la Commission des Archives se chargera 
sans doule de íaire connaitre à la Patrie ceux dc ses enfaiUs 
qui ont souffert pour Elle à Vilvorde et dans les aulres prisons 
en Belgique et en Allemagne. 


Avant de dore ce chapiLre douloureux, mais combien glo- 
rieux, nous avons à dire un mot d’une vue que nous donnous 
relativeà la MaisondeCorrection sousl’occupation allemande. 
C'est une eau forte prise par l’un de nos meilleurs artistes 
aquafortislesbeJge.s, M. Guslave HeJinck, pendantsa captivité 
à Vilvorde en 1018, et reprosentant la salle 6 (Voir PL. XIII). 

II est encore l’auteur de deux autres eaux foites : lii vue d’un 
cacbot et celle d’une proinenade des prisonniers dans une 
cour. 

Ce sont de vraies oeuvres d’art en méme temps que des 
documents reproduisant, avec une grande fldelilc, le mobi- 
Jier sommaire mis à l’usage des détenus- 

Au moinent oii nous terminions notre travail, nous avons 
appris avec douleur, la raort du bon Pèro Paquet. Patriote 
fervenl, il collabora, dès sa fondalion, à la “ Libre Belgi- 
que a ('), journal clandestin fondé, au débul de 1915, par feu 
Victor Jourdain. Condamné de ce chef, à deux ans de Lravaux 
forcés, ies deux captivitós, que le R. P. Paquet eut à subir 
pendant 15 mois à Kheinbach et à Vilvorde, ébi’anlèrent sa 
íorle constitution. 

Daiis sa charité sublime, il partagea avec les malheure.ui 
prisonniers non secourus, le peu de vivres qu’il recevait du 
dehors, au point qu’il s’en affaiblit visiblement. La bonté 
n’avail-elle pas été, toute sa vie, la caractéristique de ce 
saint prétre ? 

(1) Pour le rdle glorieux qu'il a jooá peodant la giierre et son arrestation i 
ce sujet, Toir: Pibrrb Gobmarrb, Hinoirt dt la Libre Belffigue clandestine, 
Bruxelles, 1919, pp. 62-64. — Dr E. Ván Coii.i.ir, Une poffe d’Hisloire de la 
Grcmde Guerre, fCbapitre relarifà La Libre Belgique) p. 36. — L. db Grand- 
NAisoN, Impressions de ffuerre. Le grand historien a fait nn áloge bìen mérité 
de l’action de La Libre Belgique quí • aura, dit-il, une place de cboix dans 
l’biatoire de la ràsiatance. C'est un episode qui tient du merTeilleux. • 
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11 vient (le mourir à l’àge de <'>3 ans à la résidence des Pères 
Jesuites à Arlon. Nous donnons le portrait de ce vaillant 
namurois. à sa sortie de la prison de Vilvorde. (Voir PL.XIV.) 

VII. L’incendie de la Maison de Correction 
(31 mai 1919). 

Après le dopart glorieux des prisonniers, le 11 novem- 
bre IdlK, tout élait rentré dans le calme le plus ahsolu à la 
Maison de Correction. Mais ce ne fut pas de longue durée ! 
Six mois à peine s’étaient écoulés, que Vilvorde ei les environs 
furent soudain mis en émoi par une délouation dcs plus 
violentes. le samedi 31 mai 1919, vers 10 lieures du soir. (Jue 
ce passait-il ? Un incendie s’était déclaré dans la fabrique 
d’explosifs Favier et avait provoqué une terrible détonation 
suivie, de près, d’une seconde non moins forte. Le sol en 
trembla au point que toute.s les maisous situées dans les 
environs del’usine s’éfondrèrent.tandis quo l’élement deslruc- 
teur ne tarda pas à se propager et à atteindre plusieurs 
élablissements industriels et méme la Maison de Correclion 
sutuée pourtant à 700 mètres de ià. Finalement toute une 
i-égion que I’on peut estimer à plus de 20 hectares, fut forle- 
ment endommagée y c^jmpris le cbáteau Orban qu’avait 
habilé, dans ces parrages, le’sinistre Bissing.... Le dimanche, 
!*'■ juin, ia Maison de Correction brùlait toujours, ainsi que 
plusieurs fabriques et ateliers, nonobstant les eflorts déployés 
par les pompiers de Bruxelles accourus au secours de leurs 
confrères de Vilvorde dont tout le raatériel contre le feu, 
avait été volé par les boches, et malheureusement pas encore 
remplacé... 

Voici une note que nous devons à la haute liienveiilance 
de M. le Colonel du Génio Tournay en ce qui conceme les 


dégiits occasionnés par le dil iuceudìe à la Maison de Gor- 
rection : 

Lc 3i mai igig, à la suite de l’explosion qui s’est produite dans 
la fabrique Favier à Vilvorde, un incendie’ s'est dédaré dans les 
bàtiments dc l'ancienne Maison dc correction, mais les dégáts ont 
été d’une fa^on générale, limitòs aux toiturcs. 

Les parties hacburées au croquis anncxé (Voir Pl. XV.) indiquent 
toutcs lcs toitures qui unt ótò dótruites et qui sont: celle du bàti- 
ment principal, sauf une petite partie; celles des ailes, droite et 
gauche, du bàtimcnt central et du bàtiment du fond et cdles des 
batiments en croix entre les cours I-2-3-4-6 et 7 . 

Les effets de l'incendie se sont arrètés au niveau des pavements 
des greniers dans les grands bátiments: les cornichcs cn pierres et 
brìques ont étà l’échées par les flammes et une partie de ces maté- 
riaux se sont désagrégés. 

Dans les bàtiments en croix, reflbudrement des toitures a provo- 
quò des dégàtsdans certaines parties du rez-de-chaussée; lcs pave- 
ments ont étó endommagés, les chássis en fer ont été tordus, les 
tambours des portes ont été détruits et les escaliers en pierres ont 
été abimés. 

La voùte soutenant le pavement du rez-dc-chaussée d’un local 
du bàtiment en croix. entre les cours 1 et 4, s’est eSbndrée. 

La Maison de Correction est occupée actuellement par le 
Magasin général bospitalier de l’Armée belge. 
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CONCLUSION. 

Ici se terraine notro éluda sur le chàteau de Vilvorde et lá 
Maison de Gorrection, qui, de 1375 à 1918, fureut les tómoins 
muets de tant de faits lustoriques et de tortures morales et 
physiques ! 

Le lemps n’avait pu ruiner la formidable forteresse de 

Weiiceslas, décor majestueux du moyen-àge.II fallul que 

riiomme s’en mélàt....Elle fltplace, en 1776, à la Maison de 
Correclion. Getto deniiòre, en 191K, cacha les horreurs infli- 
géesparles barbares teiitons à plus de 1800 de nos compa- 
triotes. 

Hientót, l’oubli viendra jeter son voile sur ce passó cinq 
fois séculaire, mais ce qui survivra toujours, c’est le souvonir 
des souflVances et de l’héroisme que les martyrs du XVI* siò- 
cie et les prisonniers belges du XX«siècle, montrèrent en cat 
endroit. 

Armand db Behault de Dornon. 


Bruxelles, 9 février 1922. 
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ERRATA ET ADDENDA 
TOME VIII 1920 

1 . 20 — au lieu de ou lire au. 

1. 20 . — au lieu de XVI'siieli'ìire XIV* siicle. 

1. 9, — eu lieu de la citadeUe, lira ctUe. 

I. 30. — ati lieu de iHzS lire tStS. 

1. 8 — aprùs to«r, ajouter : rVoiV p/. 17//;. 

1. 23. — nu liau de l'un, lira l'une. 

1. 15 — aprèt janvier, a|uut«r tySS. 

1. 20 — au lieu de Pcrk, lire Aitfe. 

I. 27 — au lieu de Bleivijch,\\raEU-uiyi. 

TOME X (1922) 

1 20 . - au lieu de aufiamand, lire en fiamcmd. 

1. II. — au lieii de mare,liremore. 

I. 20. — au lieu de bourrelets, lir« bourretet. 

1. 34. — au lieu de VartiUerie des muniiions, lire l'artilUrit 
des muHÌtions. 

1 . 21 . — au liau de descendait, lire descendaient. 

I 5. — au liau de dilapidaiiou.lìrodilapidaiion. 

1. 11, — nn lieu de Toisin, lire Toison. 

1. 2. — au lieu de Parcian, lire Porcían 
I. 22. — au lieu de Berghe, Mre Berghes. 

1. 5. — au Ueu de Ttbauí, lire Thibaut. 

1. 2. — aii liou de la grade, lire U grade. 

1. 27. — au lieii de Tibaut, lire Thibaut. 

1. 11. — au lieu de Jtan VI, llre yeein IV. 

1. 28. — au lieu de d’Anvers lire eCATniens. 

8 . — au lien de 14 S 7 , lire 146 J. 

I. 23. — lOuulor ; II fit Usplans dt risóUl de Nassau. à BruxtUes 
1. 21. — au lieu de HouUiìfes, lire HoulUrts. 



Notes et documents relatifs à la 
Galerie de Tableaux conservée 
au Cháteau de Tervueren aux 
XVIP etXVIIPsiècles 


ANNEXES. 

I. 

Inventaire des tableanx conservés au cbàtean de Tervueren 

en 1667 . 

€ INVK.VTRBIO l)K KA.S PINTl’RAS QUK SK TTALLAN EN EL 
UASTIIvLO l)K VURA, (.TrVA (5UABDA 8E ENCAROO AL AUDITOR 
OBDJKARIO DK LA CAJHARA DE QUENTAS DE BBABANTK 
TI. DE UIR, TOR ICL CASTELLuVN DE .AIJUEL LUGAH, ERNESTO 
V/OISLAUKKY, EN VIRTUD I)E LA ORDEN DE LOS 8ENOBES 
DE FINANgAS DE 14 I)B MAYO 1067». 

Frimeramente en la capíUa di San Hnberto. 

Tres quedros eii las tres nltares della: 

[n" 1 ] — K 1 del nUar iimyor repreaenta San Hulierto. 

[n" 2 ] — E 1 del altar, a la inano derecba, representa San Hu- 
berto. 



[n" 3] — Y el del altar, a la maao yzqnierda, representa San 
Iluberto reciviendo la estola por un angel. 

[uo 4 j — Sobre el iwrtal de la Baoristia, otro quadro pequemio de 
San Huberto. 

[u® 5] — AI lado dereclio del altar mayor, uu quadro que repre- 
senta Cliriato delante Pilate. 

En la prlmera pieza del CastUlo: 

[n“" (5 n 11] — Seis graudes (luudnis repi'usunlnntea dUTercntos 
castiUos del einiierador Ma.'aiiuiliuiiu. 

[ii' 12] — Otro reprcseiúfante la ciilieza de jiiviily. 

[n® 13] — Un paysage delanto la (sbiminea. 

[ii® 14] — Y otro sobre el portal. 

En la secunda pieza: 

[n" 16] — Un paysage graude. 

[u® 16] — Uua Bclona. 

[n» 17] — Un Mars. 

[n® 18] — Un paysage, sobre el portal. 

[n® 10]- — Una lantema eon ealderas. 

[u“ 20] — Uua inesa ouliierta con uvas, lievre y iKillas. 

[u" 21] — Uu Adani y Eva en il parnyao. 

[n" 22] — Un luvierno, delante In chiiuiiiea. 

[ii“ 23] — E1 rico nrador, sobre el iKirtul. 

En la terzera pieza: 

[ii“ 24] — E1 eastillo, laa jardiiierine de Vura. 

[n“ 26] — Un quadro con differentes ropresentationee, becho por 
differeiites maestros. 

[u“ 26] — Otro semegante. 

[n“ 27] — La muerta que mata la vita. 

. [a“ 28] — Un oombite pequeno. 

[n* 29] — Potes y tosaas de vidro oon ^áńo blanco. 

[u“ 30] — Una tassa llena de manganas y otro fnita. 
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[n" 31] — Un pa8(«l de faysaues y capones aasadoa. 

[u* 32] — Un paysage grande. 

[n® 33] — Otro peqncnno, sobre el portal. 

[n* 34] — Otro paysage mayor, sobre la puerta. 

£n el corredor: 

[n' 36-40] — Seys quadros grundes, representuntes differen- 
tes situaciones de la viUn de BruxeUes. 

[n" 41-42] — Otros dos representantes la procesBÌon da lus doce 
donzellas del Sablon, fundacion dotada de la Serenissìma Senora 
Infanta. 

[n" 43] — Otro represeutante el lugar llamado Diesdelle, adonde 
ceuavan Sus Alteziis Alberto y Isnbela. 

[n" 44] — Un paysag« grande de differentes edificios oon una 
fonte. 

[u° 45} — Uu paysage representante ermita San Antonio. 
[n* 46] — Otro eon figuras i>equenas. 

£n el aposento del Senor Ajrcbiduque: 

[n" 47] — Un pateo o plaga )iiayor, en que se venden jwllos y 
fruta. 

[n* 48] — Un cabana de viUano, eon todo geneno de alojas, 
\'iicas, galiinas, etc. 

[u» 49] — Otro con vacae y villanos. 

[n® 50] — Otro representante Porseo y Andromeda. 

[n" 51] — Uiia mesa oubierta y guamesida de came y de pcscado, 
asistiendo un eriado y eriada, 

[u® 52] — E1 retrato de un plantador. 

[n"“ 83-85] — Tres jiaysoges grandes. 

9 

[n" 86-87] — Doe saqneamentos do casares. 

[n* 88] — Una jielea o batealia entre soldados y villanos. 

[n" 89] — Algunos angeles eon flores en la mano. 

[n" 60] — Neptuno con sns deosas. 

[n* 61] — Un pnysage representante la ficsta dc un casar' de 
villanos. 
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En el aposento en qne el Senor archidnqne Alberto aolía 
leposar: 

[u" 62] — Retrato de nn coiiibite de los Reiiores duques de 
Itorgoiiiiii, cjuc solio esfar delante la cliimiiiea. 

[n° (i3j — ITii Adnin y Eva. 

[ii“ 04] — Uii ijuiidro gniiido representanto unu iiiean culiierlu di* 
lodo geiiero dc frutos. 

[ii“ (i6] — Mereiirio, Vemis y Mara. 

[ii" (iOJ ~ Lii diosn Klora. 

[ii" (i7] — Uli iiieremlo dc iieseíido. 

[u° GK] — Uiiii tiiK.siii eoii eoiii’ituru.s, nceoiii|uiiuidH de tiisKiiN <le 
viiio. 

[ii" (iO] — Utiii iiiesa eon todo gciiero ile rnita, licvres y d« 
jmxuros. 

[n* 70] — Uii qiiadro pequeiio coii abricoque.s. 

[n* 7J ) — Uii perro y pillo, que estiiii jicleaiido. 

[ii* 72] — [Tii eriiiitaiio doiide se eolebro la iiiisHn. 

[u° 73] — Uii coral o cstablo de vaeaa. 

En el oratorio del Senor arcMdnqne: 

[ii* 74] — De Nuestra Reiiora, de Snnta Ann y de Siiii Jiiscqio. 
[ii® 75] — NiieHtra Reiiorii eon Saii Juscpe, IiuvciidoHe la viielta 
de Kg.vjite. 

[ii° 76] — Lii iKlorucioii de los trea reyes. 

En el aposento de la Senora Infanta: 

[ii* 77] — Un quadro gruiide represeulaiido el eiuito de los 
paxaros. 

[ii* 78] — Uiiu pautalonada a la Voiieísiana. 

[n“ 79] — Un puerto di iiiar y de peseudoren. 

[u“ 80] — Dos haxeles de guen-a, que pelean daiido canoiiazos. 
[n“ 81] — Las bodas de Cana, Oalilea. 

[n“ 82] — Un mercado de todo genero de fruta y hierbas. 

[n* 83] — TJn ereniitano en que se díze la missa. 
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[n* 84) — Otro iiiercado uin.H de todo }renero de fnita y Uier1>n». 
[u* 85] — E1 aaorificio de Atirahtuii, eon todo ;<enero dc bestiiiine. 

En el retrete de la Senora Infanta; 

[u* 80-80] — Qnatro euadroH de jardiiin};e 8 y ereiiiitanos. 

[n* 00-03] — Quutro quadriItoH eon verKOa adoriiaddH de llores. 
[n" M] — liii repreHeiittttiim de nn fiiejjo artifieìnt. 

[u" 06] — tJii payKiqre ix'queiio. 

[ii" !)6] — Dok |>crdiise*4 en nn plato de mndera. 

[n" 07] — Un saton de oonvcrHacion de damaH y de }feiitillionilirt » 
ípie jneKiiii iil vei'quier. 

[n* 08-100] — Un casa dcl eniiipo eon «u jardina;;i. v otros doi 
quadi-os dc uiÌHmu ^cnero. 

[n* 101] — Un Iinylc, a lo de Venezia. 

[n" 102] — Uiiii Masrdetenii. 

En cierto passadizo. 

[ii" 103] — E1 retrnto de uii Mars y Venns. 

[ii* 104] — De una Iiatalla pequena. 

En el aposento delante la capiUa. 

[u* 105] — Uii luvienio eii que Su.s Altczns, pusHenndoHC en 
eoelic, veeu eorrer la gente sobra los yelos. 

[ii* 106] — Otro en que Sus Altezns van a passearHe eii jnrdincs. 
[n" 107] — Otro eu que Sus Altezas vnn a la ensn de... 

[n* 108] — Uua inuger teniendo en la niano un 'aiiis. 

[n“ 109] — Uiia eoziuH pi-oveyda de todo geiiero ’de paxaros y 
liierlHis, con criado y criada. 

[u* 110] — Un paysage. 

[ii“ 111] — La cabecn de Ran Jnnn en iiii plato. 

[u* 112] — La oaga de javali. 

[u* 113] — La enyda de Pliaeton eii la mar. 


En la capUla; 

[n° 114] — E1 rctrato de San Miguel. 



[n” 116} — Nuestra-Senora con el nino Jcsus, sau Juan y $au 
Juaepo. 

[ii® 116] — Un quadro grande viego eu que se represeuta el olti- 
mo Juìisio. 

[n® 117] — La Cmcifieaeion de Christo. 

[n* 118] — Otro, eu que Cliristo llovu sa crux a cuentns. 

[u* 119] — Un estatua de pdedna de Saii Juan. 

En la anticamara. 

[ii° 120] — La cnca de Diann wiii sus iiimfits. 

[u“ 121] — Un vilJano y l»ayle de viUanos. 

[u® 122] — Judith con la cadie^a de Holoí'eri'ea. 

[n* 123] — Un Bachns. 

[n“ 124] — El onearoelamento de Sanipisou. 

[n* 125] — Una cozina de yerhas y frutos de jardin, u servir 
dclante la cheiiiiuea. 

[u" 126] — Uiia iiyiiifa con la cabeea odoniada de flores y eii la 
inaiio uuo flasco de vino. 

[n“ 127] — Un quailro grande, de pocoia de Diana. 

[n* 128] — Un paysage pequeno, de Diaua cou sus niiiifas. 

£n el cnarto donde s« davan las audiencias. 

[ii* 129] — Unn cosiiia, de todo geiicro dc carnc y pescudo. 

[ii* 130] — Todos los jierros de lii Serciiissiiiiu Sciiorn Infuiita. 
[p“ 131] — Stui Juon Battista, con el cordoro. 

[n* 132] — Un coiuhite grande. 

[n* 133] —' Uii quadro grande de luaeearadas. 

[n* 134] — Algunos baxelles eii la inar. 

[ii® 135] — Otro seni^gante. 

[n* 136] — l)os mugeres, con un angel, teniendo un cscudo á la 
mcano. 

[n® 137] — Un paysage pequeno, sobro la puerta, 

[n* 138] — Un pote de floree. 

[n* 139] — Uń paysage con la ca^fa de javaJL 
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[n‘ 140] — Un comińte con musica, delante la ehiminea. 

[n* 141] — Un robo de paasageros por los Koldados. 

[n* 142] — Dos imiTos peleando por nn Imcado de carue. 

[n® 143] — La conversion de Santa Maria Magdalena. 

[n* 144] — Neptuno con sus diossas. 

[ii* 145] — I<ji dioesa Floru y Ceres, con todo {feuei-o de flores y 
do legumbre. 


£n el cnarto del Castellan. 

[n° 145] — Dos potcì) de floree. 

[n® 147] — Un paysage coii que havia retrato de honihre y do 
imiger (1). 


n. 

Inventaire des tableaux conserrés au chateaau de Tervneren 

en 1701. 


€ Un’ENTAim? nE8 MKUnUES (3) ET TABLEAUX TROUVEZ AU 
CriATEAU DE LA VUREN, PAIT PAR LE CONHRILLKR KT 
MAITRE DE8 COMPTE8, DE BACKER, EN PRE8ENCE DU 
CHATELATN VAN DER CEUYCE, LE 23 DE JUILLET 1701, KN 
VERTU DE L’AUTHOEISATION DU CONSEIL DES PINANCES 
DU 16 DE JUTN DE LA MEME ». 


Tableaux ou peintures qui .sont de la maison de Tervueren: 


tl) BiBi.ioTHRqus ROY 4 LB iiB Bhoxbi.'.bs, Síction dtí manutcriU, Pii(iier 
Pinebart, carton n' 10. 

(2) La partie da cet inrentaire se rapportaot aux inniiblet est tellenient 
peu dCtaillée et tellament insigniflante que n'ius avona cni inutile de la 
publier. 


Daas la petitte chambre vers le jen de troucq (1): 

[no — Ua petit tiibleHU reprúseiitaiit uii chaiKm avcc uu 
patté. ' 

En la petitte allée vers la chambre de Son Altesse: 

[ti" 4] — La ropréaeiitation d’iuie Mag:daleiie. 

Aui petit cabinet de Son Altesse: 

[u" 5] — Uiio heniiitafrc où ou célèhrc la iiicsse. 

£n la petitte chambre vers le troucii: 

[ii'> (jj — Uiio tas.'ic ìivec du viii iinifíe et uiic iimsHC))aiii. 

£n la petitte allée de Son Altesse: 

[n® 8] — Un hoiinne jouont siir In í'lutc. 

Au petit cabínet de Son Altesse: 

[ii® n] — Le [)illnig:e d’un bour" où lc fen s’est |)ris datis 
1 'Eglise. 

[n" 13] — Un paynage nvec uuo rcncontre des soldnts, où il y a 
un Riliet et nne roue. 

Au Quartier dn chastelain: 

[n" 15] — Un )>ctit ))ot ù fleui's. 

[n“ 16] — Un autre ))ot ù neurs. 

[ii" 17] — Uii iiuti'e iK)t ù fleurs. 

[n" 1!)] — La re)>réseiitation de dcux )>crdrix. 

£n la petitte chambre vers le troucq: 

[n* 20] — Uiie taverue où le iiiois d'octohre est l’en.seigne. 
[n" 21] — Uiie inaisou dc plaisancc avec uue him)ucttc. 

[n" 22] — Une inaison de plaisance avec nu jeu de troucq. 

[u° 23] — Une clianibre où ou joiiRt an verquier. 

(llTroucq —Jeude — sorte de jeo coosistant à faire passer des boules 
sous des arcadea nainorotáes. Le jeu 'le trou-inadame qui se Joue encore de 
noajours en est le diminutif. 


Aq qn&rtier da chastelain: 

[u® 24] — Uiie tassc nvee dcH eoiifitures. 

Fetitte chambre vera le troucq: 

[u" 25] — Uii pot avec nu ver à vin. 

[ii" 2(j] — Uiic tasse avec des |ioiiiiaes ct raisiiis. 

2 ' petitte chambre vers le troucq: 

[ii" 27] — Uii iiaysajíe avec uiie feiuiiie en coate rougc. 

An petit cabinet de Son Altease: 

[ii“ 28] — Uii payMiijte aveo trois vaelies, un huiiime à clieval et 
uii charíot. 

La 2' chambre vero le qnartier de Son Altesse: 

[ii” 211] — Uiie hure de saiifflier. 

A la 2'' chambre de Son Altesse: 

[ii“ 30] — Des iiiaMquirades à l ’italiemie. 

£n la 4* chambre de madame rEUctrice: 

[n* 31] — Deux i'eiiiiiies et nii ange avec l’eMcn de l'enipereiir 
Maxiiiiilien au iiiilmu. 

A la 2' chambre vers le qnartier de Son Altesse: 

[ii* 34] — Dcu.x fignrea iiues qui s’entreLoitteiit daiis un lioe- 

cage. 

• 

En la 2' chambre de Son Altesse: 

[n* 30] — Un grand liattoau eu mer et une grotie brillante. 

[n® 37] — Un marohé aux herbes. 

£n la 3' chambre de Son Altesse: 

[n* 38] — Représenlatioii de Nostre-Dniiie dnns une grotte. 



Au petit cabinet veirs la plombière: 

[n* 40] — Un paysage où il y a un renoontre des soldats avec 
payssns. 

En la 3‘chambre de Madame l’Electrioe. stir la porte* 

[n' 44] — La fuitte de Noaire-Uame en tlgypte. 

Dans l’alcoTe de Son Altesse, par terre: 

[n* 40] — Un homine teuaut en sa mnii' iiiie tosse rempiìe de 
sucre et aiiprés de luy toute sorto de vulaille. 

En la 5* chambre de Son Altesse: 

[ii» 47] —■ líerodes avec la teste de Saint Jean. 

[n“48] — La représentation de liacohus. 

An chastean de la Vneren, lere chambre vers le QUjartier de 
Madame rEiectrioe; 

[n“ 52] — Un paysage et dauce des paysaus. 

An chasteau de la Vueren, en 3* chambre de Son Altesse: 

[n* 57] — Saint Jean Baptiste avec l'ngneau. 

3" Chambrq de Son Alteese, sur la porta: 

[n® 58] — Un grand paya^ie aveo des voyageurs. 

Au chasteau de la Vueren, 2* Ohambre de Son Altesse: 

[ii* 60] — Un heriiiitago de Roode-Cloosíer lavoe le« jardiiis. 

Au chasteau de la Vueren, en la 2 " chambre de Madame l’Elec- 
trice, sur la porte: 

[ii" 61] — Une feinme couroiinée de fleurs ayant eii mam une fiole 
dc vin rouge. 

En la 1* chambre vers le Quartier de Madame l’Electrice; 

[n* 62] — Un port de mer où il y a des poissoiiniers. 


En la 3'^ chambre de Son Altesae Electorale: 

[n“ 63] — Un hiver avec, un passag«r et des mulets. 

2 ' Petite chambre vers le trouca: 

[n" 70] — Uii hermitage aveo des jordiuaiges peints à eau. 
[n“ 71] — Un outre de la méme représeutatiou. 

Àu petit cahiuiet de Sou Altesse: I 

[ii* 73] — Uu graud paysoge avec de« moutagues où il y a Jes 
pnssogers. 

La petitte allée vers l'alcove de Son Altesse: 

[n“ 74] — Uue table avee des fruits et volaiUe. 

La 2' chambre de Son Altesse: 

[u* 76] — Un homme et feinme sur un marché aux lierbes, fruits 
et légumcs. 

Dans la petitte allée après la 3' chambre de Son Altesse: 

[u" 76] — Un hoinme iivettaut sa inain daiis le seing d’une fille, 
où il y a aossi touUe sorte de léguiiies el volailie. 

2* Chambre de Sou Altesse: 

[ii* 77] — Une oonversation de table avec la mnsique. 

Au petit cabinet: 

[n” 79] — Uu autre grand paysage avee deux paasagers et un 
chevol, d’uu pont. 

A la 1* chambre vers le qnartier de Madame l’Electrioe; 

[u" 81] — Uu hermìtage peínt à eau avec des jardinages. 

Au petit cabiuet de Son Altesse: 

[n“ 83] — Un graiid paysage aa'oc nue chapolle où los pélérius 
font la procession. 

[n“ 87] — Un grand paysage avec des passagers est mulets 
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La petitte chambre vers le troucq: 

[ii* 88] — Une ouisiuière teiiiint nu lièvre eu nmin, ilaus nne 
i-.uÌHÌnc garnie de \x)laillee et léguiiios. 

An chasteau de la .Vueren, en la 4" chambra de Madame l’Elcctrice, 
sur la cheminée; 

[«*’ ilO] — Dit'rerciites iif'urcs iiues ct Diilrc nulrc« un Ininimc ct 
ruinnie qni s’eiubi'assciit. 

£n la 2' chambre de Son Altesse Electorale; 

[ii" 02] — Ln i'ciu'cseiitation <rA(Iiiiii et Eviu 

Au chagteau de la Vueren, en 3" chambre de Son AltesBe Electo- 
rale: 

[u* 03] — Oliuts et chieiis qui s’eiitrclmtteiit, où il y a nii imii- 
nier aveo dcs iis'pergs et orangcs. 

Au chasteau de la Vueren, la 2' chambre de Madame rElectrice: 
[ii" 00] — Lii repi’cseutatiou de Harn et VeiiiiH ct {'érc‘.s. 

[ii® 97] — La 2 ’epréseutatioii de Uallouu, soii enscpie, cui'quois et 
ric*ches imr terre. 

An chasteau de la Vuereu, au quariier du chastelain: 

[n® 98] — Un pot do fleura. 

Au chasteau de la Vuereu, 2° chamlnre vers le troucq: 

[n** 99] — Un niitre jKit à fleurs. 

Au chasteau de la Vueren, 2' petitte chambre vers le tioucq; 

[ii® 100] — Lu clittsse dtt liérou sur le Ilueren Ileyvelt (1), où 
il y a plusìears oarosses. 

(1) Le Haereobeyde veld ou bruyère de Haeren occupait une grande panie 
du leiTitoire des cominanes de Haei'en, Diegbem, Bvera et Woluwe- 
St-Eúenne; elle ètait le passage obligé des bérons qui, vers le soir, quit- 
taient les prairies de Montplaisir pour regagnar la forét de Soigoes. L’archi- 
duchesse Marie-Blisabeth y fit construire en 17S8 une maison de chasse, au 
lieu dit Terneyreld (Wautsrs, Hittoir* de * mvirons d « Bruxelíss, t. III, 
p. et p. 73). 
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Petit cabinet près de U plombière: 

[n® 101] — La disgrace de Sainpson. 

Aa chasteau de Vueren, en 2* chombre de Son Áltesae Electorale: 
[n® 102] — TriomiiJie de Juditli avec U tèto <le Holiforuo. 

En U 3' cbamhre de Madamo l’Electrice, sur U cheminée; 

[ii“ 103] — NuMtre-Daiue, St-JoHeph et le petit Jeeiis de 
Kubliena (1). • ' 

En la chappelle de St-Hubert, au chasteau de U Vueren, eur 
l’autel au ooté gauche: 

[n* 104] — St íiiiliert reeevuut lu Ste Etoilo de rAiige. 

En U mesme chappelle, au chasteau, sur l’autel au coté droit; 

[ii“ 105] — Nostre-Dame avee le i>ctit Jésus et Saint Jcan. 

Au troucu; 

[n* 107] — Un marclié h fruit et rolaille et uu homme tenant 
un lièvre en main. 

En U 2* chambce de Son Altesse Electorale; 

[n* 109] — Un groud iiaiiquel, triomphe et f«i de joie sur In tour. 

An chasteau de U Vueren, U 1* chambre de Madame l’Electrice: 
[n® 110] — La représeutation d’Ajdam et Eva avec un grand 
boBuf. 

La 2* chamhre de Son Alteese Eectorale: 

[n“ 111] — Neptune avee Thetis et un trioinphe marin. 

Au chasteau de U Vueren, en la 3‘ chambre de Son Altesae 
Electorale: 

[n" 112] — Nostre-Dame aveo le petít'Jesus dans le berceau, sur 
leqnel Ste Anne e’appuye. 


(1) Aoiroi apròi V, n*103. C« tablsan, traosporté en 1708 à Bruxelles, ne 
reńnt pas à Terroeren, 
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La 2* chambre de Son Altesae Electorale: 

[n" 113] — Uiie inascarade à 1«. Vénitienne. 

[n" 115] — Une grande pièce représentant l’Eglise du Sablon 
et la Séi-énissime Infante tirant l’oyseau. 

Zn la petite allée vera l’alcove de Son Altesae: 

[n* 117] — Une toble guamie de fmite avec un paysage an costé. 

£n la chappeUe dn chaeteau, à la Vuexen, snr l’autel an miliea: 
[n* llí)] — St Hubert neueoutraiit eii la cbasse le cerff avec le 
cruoifix eutre la rainure. 

La 2“ chambre de Son Alteese: 

[n° 120] — La procession des pucelles sur le Sablon. 

[n®122] — Le Vivier d’oye nux « Urifldelles », où feu les arclii- 
ducqs prenuont la oollation. 

£n la grande galeríe: 

[u* 123] — Représentation du Broodthnys at les guldes au 
graiid nmreiié où St Michel batte le dioble. 

[n° 124] — Le marohé de Bruxelies avec les mestiers. 

[n" 130] —' Le chant des oyseaux. 

La 3° chambre de Son Altesee: 

[n° 131] — Uu grand paysinge de Focquies (1) où il y at une 
femiue avecq un panier au bras. 

[n* 132] — Un autre semblable avecq un Mrpciit au pied d’un 
arbre. 

[n° 133] — Un grand tablean repréeentant un banquot, différens 
instrumens de musique, service de table et volaillè. 

[n* 134] — Une poreille pièce des différens maistres ot repré- 
sentations, tant des flenrs, ftgures que peintures. 

(1) II s'agit probablament de JAOquas PoccquiBR, né á Anvers en 1580 ou 
en 1505, eière de Momper et de Breughel de Veloure, roaitre de la Gilde 
d'Anvers en 1615 ; se íixa i Paríe, où il devint le collaborateur de Poussin. 
et y mourut dans la misère en 1650 ( Wurxbaoh, NitdtríAridiichet KúnMltr 
Leaicon, 1.1, p. 547. 



Au chasteau de La Vueren, la 2* chamhTe de Madame rEIectrice; 
[u* 136] — La représeutiUiou du ehoateau de la Vuereii, uvecq 
lee parcq, escuries et jardims, d« Aeloot. 

La petite allée de Son Altesse: 

[u" 136] — Uu iwiysafre de Múiiiper avec des pnssa^rs ot I^ip- 
tieuues. 

An chasteait de la Vueren, la 2' petite chambre vers le troncq: 

[u" 1S7] — La cliassc dn sauglier par reiiipereur Muxiiiiilijii. 

La l'" cbambre de Madame; 

[ii® 138] — Le dit eiiipereur à la cliasee d’uiie troupe de cerín. 

[n'' 1311] — La cliasse des chòvrcs, oii il j a un carosso. 

[u® 140] — Uno autre chassc des (Jièvres, où l’Empereur est en 

dauger sur uu rocher (1). 

An chasteau de la Vueren, 2'petitte chambre vers k troncq: 

[u* 141] — Autre chasae au sau^licr. 

Au chaateam de la Vueren, la 1”’ cbamhre de Madame: 

[n" 142] — Le dit Eiiipereur ù In chasse des onrs. 

La 2" chambre de Son Altesse: 

[n® 143] — Louuard avee les chieus de la Sérénissinie Infante 
Isab^e. 

[n" 144] —I Une grande pièee, où il y a divers beaux batiiiients 
ct uue gi'ande foutaine au milieu. 

Au chasteau de la Vueren, en la chapelle de St Hubert: 

[n® 145] — Une grande pièce représentant le jugemeut. 

[n® 146] — Un autre représentaut Nostre-Seigneur tombant 
S0U.S la oroix. 

^1| Ca tablaau repreMotait l’aocidant de ehasse survenu S rempereur 
Mazimilien lorsqu’il tomba aur uoe saillie de rocber en pourauivaat det 
ehaiiioit dana lea Martìoswald en Tyrol. Cesnjot est reproduit dans iin 
tableau di Tubìe Van Uaecbcau musée de Braxallaa^n® 2U1 du CauUofiue 
(Utcriptifáe A J. WaOtkrs). 
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[ii® 147] — Uii auti’e représentant Nostre-Seignenr en la croix 
niort. 

[u" 148] — Uii Eece-àonio avec les Jnifs. 

[n" 149] — Uiie |)otite ixiinture, reneontre nvee le cerf. 

in. 

Snpplément à l’inventaire de 1701. 


AUTRES rEINTUEES QUT SONT DE 1>A COURT 1)E HRITXRUiES 
TRANSl’OBTEEH A TERVUKUEN: 


[n' 1] — Le portrait de Philippe seeond, entier. 

[n* 2] — Uno princesae vètue de noir, entàer. 

[n" 3] — Cérèa. 

[n° 4] — Une grande pcinture représentant la pauvreté 
[n® 15] — Six piesoes représentant les douxe mois de l’auuée. 
[n* 18] — Trois páeaoeB de divers maitres. 

[n° 31.] — Le prinee Maxùnilien. 

[n* 33] — Un grand portrait d’une dame aveo un chien. 

[n° 37] — Portrait d’une matrone avec une potite fiUe. 

[n® 39] — Un emperefur portraité. 

[n° 41] — Portrait d’une prinoeese entière. 

[n° 44] — Six peintures rondes représeutant l’histoire de Joeeph. 
[n* 61] — Portrwiib de Charks V jusques aux genloux. 

[n* 53] — Portrait d’une reine d'Angleterre. 

[n* 57] — Portrait du Boy Charlee Stuart. 

[n® 72] — Portrait do Philippe 4*. 

[n* 73] — Portrait de la l” femme de PhUippe 4°. 

[n* 74] — Eeprésentation d’une mane avee des fruits. 

[n“ 75] — Une table avec des fmits. 

[n* 76] — Uno mer de vaissoaux. 

[n" 80] — La mort déteiniant la chandelle. 

[n® 83] — Portrait d’un prinoei 



[n" 85] — Le roy PhiHppe IV Jnsques à la poitrine. 

[ii* 91] — Un plat avec des cont'itures. 

[n° 92] — Un petit pot à V'in. 

[ii“ 93] — Une galòre ot vaisaeaux en mer. 

[n® 94] — Paysage de Momper avoc uu gniud jKuit traversant 
uiie riviòre. 

[u* 95] — L’Iiifuute Isaliellc prise Jn.'tqnes nux genou.x. 

[u® 96] — Le portrait d’IsoJielle, noine d’Eepagne. 

[n° 97J — Une peiiiture de Rubbeus à molleure d’or représen- 
taiit le iMitit Jésus, Notre-Daine et St Joseph. 

[n" 98] — L'assetublce des Dieox par Le Clerc (1) avee niou- 
leure dorée. (3). 

[n® 99] — Un portrait d'une prinoesse entière avec un t’ìsehon 
(3) .sur uiie table attasehé à une ebaine d’or. 

[n“ 100] — Un portrait d’ane prinocsae. (3). 

rv. 

Ordre de transporter à Bnucelles les plns beaux tableaox 
de la galeiie de Tervueren en 1708 

A NOTRE TRES CHEB ET ESPECIAL AMT OHARLES VAN DER 
C'BUYCE, CHATELAIN, DU CHATEAU DE LA VUEBE. 

Très oher et espécial amy. 

Connne, à cause de la présente gnerre, le conseil d’Estat, comntis 
au gouvcmoiuent géuéral de ces pays, a trouvè conveuir que louts 
les lieaux tableaux qui ont esté etrvoiez hors dc eette Cour an 
cliasteau de la Vuere, eomine ausai qui y estoienit aupanavant, 

(1) II faut lire : db Clkrck. Hrnri, ná à Rruxelles en 1570 (7) y décédé 
en 1029 (?), peintre des Arohiducs et collaborateur de van Alaloot. 

(2) Fischon = foanine, voir plue bas XIV, 44. 

(3) Archivks du Royaumb. Conseil des Finances. Fonds dit de Is Cour 
brulée, liasse: Tervueren. 
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Btiii'iit iiii'essíuiieut trausporte* eii cette ville, pour estre remis et 
fTiirdez A la ('our, uons touh faisons cette pour ordonner, au noiu 
ct clu k |mH:i de Hii Ma^festé de laiaser suivr'e lau peintne de lu itour 
Vnu Oiest tous les talileaux qu’il vous demandera pour les faire eiu- 
Imlor et inciier eii cette ville, doiit vous feroz formor un iiifiiioirc 
]Hirtiueut et spdeifiquc. Kt, en oas de besoiii.;;, vouh requércro: de no- 
trc pnrt le chef-officier comniidant dw trouppcs qui noiit cantoiiuécs 
du coK' do la Vuere pour qu'il veuille bien ncc.onlcr l’oscorte iié- 
cesHiiire i>our (|iic lo traiis|)ui't des díts bableiiux so fasse cii toute 
r.curett', lcMjueln devruiit estre délivres au baron Le Roy, Kurintcn- 
dant des oiivrafres de la Clour. Estaut très cber et etqiécial omy, dieu 
vous ait en sa sainte parde. De Bruxelles, au conscil doe finances de 
Sa Majeeté, le 11 may 1708.. 

BLOND, ndií, (sipiié) SVARTS (1). 


V. 

Tableaux mis en sureté à BrnxeUes en 1708. 

LISTE DES TABLEAlrX VEITaZ DE TERVtJEREN ET MTR E8 
MAIN8 DE MON8IEUR LE BARON LE ROY, INTENDANT 
DES OtrVRAGES DE LA COirR. 

(n' 87] — tln graud paisage on il y a dos iiasná.'rers et molcts. 
[n‘ 83] — Un Rrnud pnisage où les pélerins font prooesmon. 
[n* 63] — Un Iiyver awec un pa.ssager et dee mnlcts. 

[n® 58] — Un grand paisage avee des voyageurs. 

[n‘ 73] — Un inédiocre paisage où il y a des paaeagers. 

[n‘ 92] — La présenitation d’Adam et Eva. 

[n® 109] — Un grand banoqucft et feu de joye sur la tour. 

[n* 120] — La proceseion des pneelles au Sablon. 

[n“ 103] — Nostre-Dame, St Joseph et le petit Jesus, grande 
u pièce. 

(1) ARcmvRS DU Rotaumb, 



[n® 112] — Nostre-Diune, avec le petit Jésos au beroeau, sur 
lequel S" Aune s’appuye. 

[n® 61] — Une femme oouronnée do fleurs, ayant cn main une 
í'iole de vin cloré. 

[n* 133] — Un {frund tubleau ìi moulure Aoríe i-cpréHentant 
bancquot, différeiits iuHtrniuentit de niuKÌcqne, eti^ 

[u® 134] — Uu pareille piceo de diff'éi'euts luaitreH et ropré- 
Hmitntion fleurs, fifpires, etc. 

[n® 122] — Le Vivier d’Oye nux Disdelles, où leurs 'Altesae 
prennent collation dium un eabiuet de mayes. 

[n® 117] — Une taltle garińe de l’ruiots aveeq uu i>nÌ8agc du ooté. 
[u« 115] — Une grande pièee représeutant l’église du SuLIon, 
où la Séréniosime infante tire l’oyscau. 

[n“ 28] — Uu paisage avee trois vaehes, un honune à cheval 
et un ehaniot. 

[n” 40] — Un paisage où il y a un rencontre de soldats avec 
paisans. 

[n* 9] — Le pillage d’un hourg, où le feu s’est pris dans 
l’église. 

[n® 13] — Un pnisage laveo un rencontro des soldats, où il y a 
un gibet et roue. 

[n® 30] — Des masquerades à l’italienne. 

[n® 37].— Un niarché aux herbee. 

[n® 4] — La présentation d’une Magdalene. 

[n® 5] — Un hennitage où on célébre la mesae. 

[n® 53B.] — Le portrait d’une reiue d’Angleterre. 

[n® 57B.]^— Le portrait du roi Charles Stuart. 

[■n® 57] — St Jean Baptiste avec nn agneau. 

[n® 85B.] — Le roy Philippe 4* à la poitrine. 

[n® 96] — Le portrait d’lsabelle, reine d’Esjiagne. 

[n® 47] — Hérodes avec la téte de St Jean. 

[n® 75] — Un hocnme et femme sur un raarché aux herbes, fruits 
et lágumes. 

[n® 36] — Un grand bateau en mer et une grotte brillante. 
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[n® 131] — Un paisage avec une fomme portante un panier au 
brae. 

[n“ 132] — Un antro eeinlbaìble avecq un serpent au pied d’un 
arbre. 

[ii® 13'2B.] — L’asseiiiblée des Pioux, ìi mioulnre doréc. 

[ti* 53B.] — Uiie peiuture ii nioulure dorée représentant Nostre- 
Danie, le petit Jésus et St JosepJi. 

— Le soussigné décltvre et confesse avoìr rceen eu eetle conr de 
Hruxelles de MonNÌeur viui der Cruyce, clmteiaiu et surintcndniit 
dn chateau de la Vnere, ce jonrdluiy 16 de inai 1708^ eii miite <le 
1 ’ordro du Conseil des fiiianceH, en date 11 du inois et on (pie deM.siis, 
les tableaux nicntionoz dans oette liste au noinbre dc treiite six, 
fait à fìnixellee jonr, inois et an que deasua 

(signé) te Baron LB ROY D'EULEQEM. 


De post: 

Iteiii le iieiiit're van Dieet a encore tmueporté du cliasteau de 
Torvueren ueuf toibleaux et mis en mains de Monsieur le baron 
Le Roy, intendant des ouvrages de la Cour. 

[n“ 15] — Item, sii pièeee représentante les douze mois de 
I’année. 

[n® 44] — Iteiii, la fuitte de Nostre-Daino en Bgypte. 

[n* 46] — Item, nii hoinnio teiinnt en sa main uno tasse reinpKc 
de sucre et auprès toute sorbe de volailles. 

[n“ 66] — Item, un bastettin en mer. 


Mousieur vau der Cmyoe m’a eneore idélivré fieuf tablaux 
meutionner. dans eette seconde liste, ce 18 may 1708, par iiiains dii 
Sr Van Diest, paiutre. 

(signé) le Baron LE ROY D'EULEGEM, (1) 


(1) AaimivESDn Rot&umb, Ibidtm. 


Inventaire dreasé lee 12 et 13 mars 1714. 


tlNVKN'TAlUK PKK TAUI.KAUX KT MKUBKKS TROUVRZ AU 

(•iiati-:ait m; la vukhk a ua vikitr et rkvur qui s’en 

KST PAITK KE 12 KT KK 13- DK MARS 1714 PAH liK VICOMTE 
1)K VOOGHT, (•ONSEILLER KT (’OMMIS OBDINAlIíR DU UON- 
SKIL DK>i DOMAINER OT PINANCES DE X.’EMPEREUB ET ROY, 
KT DE L'AUDITEUR OUDINAIHE DE LA CHAMBRE DR8 
COMJ’TKH KN BRABANT, .lEAN REMY, COMME COMMrfiSAIBES 
A CK DRNOMMKZ ET EN I’RRSKNCE DIT RECEPVEUB DU DO- 
MAINE DK VUKRKN ET VILVORDE, JEAN BAPT18TE DE 
BRUYN, DU NOUVEAU CONCHIBBOE KT CHATELAIN DU DICT 
CHATEAU, ALBERT .JO.SEPH VAN DEN CBUYCE, A1N8I QUE 
DU PEINTRE VAN DIE8T *. 

[n® 1] — Un petit tableau représentant un diapon. 

[n" 2] — Une tasse avec du vin rouge et un iiwwsepin 
[u" 3J — Un lioniiiie jonant sur la flutte. 

[u" 4] — Un petit pot à fleurs. 

[n® 5] — Une iiiaiaon de iilaisauce avee une barquetie. 

[n® 6] — Un autre pot à fleurs. 

[ 11 ° 7] — Un autre pot à fleura 

[ 11 ” 8] — IjB repréaentation de deux pendrix. 

[ii“ í)] — Une taverue ou le mois d’octobre est l’enaeigne. 

[n“ 10] — Une maison de pledsance avec uri jeu de plomb. 

[ 11 " 11] — Une diambre où on joue au verquier. 

[n" 12] — Une tasae avee des Goniituree. 

[ 11 “ 13] — Un pot avec un ver de vin. 

[n® 14] — Uiie tasse des pommes ct raisins. 

[n* 15] — Un paysage avec nne femnne en coste rouge. 

[n* 16] — Une hure de sanglier. 

[n® 17] — Deux femmes et un ange aveo l’escu de l’empereur 
Maximilien au milieu. 



[u° 18J — Deux figuree nuee qni s’entrebrassent dans un boe- 
cnge. 

[u* 19] — Représontation d’une dame dans une grotte. 

[n" 20] — La représentation de Baccus. 

[n* 21] — Un payaage et danse des paysans. 

[n® 22] — Un hennitage de Roode ClooBter aveo le® jordins. 

[n° 23] — Un port de mer ofi il y a dcs iwiaonnieps. 

[n“ 24] — Un hermitage avec des jardinages peint cau. 

[n® 25 — Un autue de la uifme représeutation. 

[n® 26] — Une table avec des fruits et volaille. 

[n® 27] — Un honime mettant la main dans 1« seing d’une filltì, 
où il y a aussi toute sorte des légpimea et voIaiUe. 

[n* 28] — Une conversation de table avec la musiqne. 

[n® 29] — Un autre grand paysage avec deux passagés et un 
cheval près d’un pont. 

[n“ 30] — Un hennitage peint à l’eau avee des jardinages. 

[n® 31] — Une cuisinière tenant un lièvre en main dans une 
cuÌBÌne garnie de volaille et légumiea. 

[n® 32] — Différentes figures nues et entre antres un homme et 
femme qui s’embTsesent. 

[n“ 33] — Chats et cJiiens qui s’entreljaíltient, où il y a un pagtier 
avec des asi>erges et orangea 
[n* 34] — La représentatioii de Mars, Vénns et Cérès. 

[n® 35 — La représentation de Bellona, son casque, carquois 
et fléches par terre. 

[n® 36 — Un pot de fleurs. 

[n* 37] — Un autre pot à fleurs. 

[n® 38] — La chaase du héron sur le Haerenheyvelt où il .h 
pIuBÌeurs caroeses. 

[n* 39] — La diagraee de Sampson. 

[ń* 40] — 'Triomphe de Judith avec la teste de Holifemè. 

[n* 41] — St Hubert recenant la Ste Etole de l’Ange, qni cst 
dans la chapelle du Chateau, 


[n“ 42] — Noti’e-Darae avee k petit Jésua et St Jean Bap ialv 
et St Jean l’Evangéliate, est auesi dana la dite clmpelle. 

[ii" 43] — Un niarché i\ l’ruit ot volaiUe et iin hoiniiie tenant un 
lièvre en inain. 

[n" 44] — Im représeiitnlimi d'Adiiiii et Evu avee un g'rand 
l’imil’ à la eliiirue. 

[ii* 45] — Ntójituiio ot Thítiií ct lui trioinplie iiiuriii. 

[n“ 46] — Une mu-scarade à la Vénitienne. 

[ii" 47] — St nnhei’t reneoiitrant à la ohaase le cerf avoc lc 
oiuiiifi.x eiitre la raimire. 

[n" 48] — liepréseiitatioii dn Broodshnys et les gnldes au grand 
marclié ou Saint Michel bat le Diable. 

[n" 49] — IjO inarrlió de Bmxelles avee les inótiorK eti procession. 
[n“ 50] — Le eliant des oyseaux. 

[u* 51] — Le rcpréaenlatioii du choteau de la Vuere avec le 
parq, érurieH et jardiiKi de Asloot. 

[u* 62] — Un paysage de Moraper aveo des passagers et 
Egiptiennes. 

[n" 63] — La ehaaiíe du sanglier par l’Einpereur Maxiinilieii,' 
jioint à l'eau. ' 

[n* 54] — Le dit empereur à la eliasse d’nne troupe de cerfs, 
point à l’eau. 

[n* 66] — La chasse dee ehèvres, où il y a un carosse, peint à 
1 ’eau. 

[n* 56] — Une antre chasae do chèvres, où l'eiiipereur est en 
danger sur un rocher, peint à l’eau. 

[n* 57] — Autre chasse au sanglier. 

[n* 58] — Le dit Empereur à la chasse des Ours, peint à l’eau. 
[n* 59] — Louvard avec les chiens de la Sér™* Infante Isabelle. 
[n* 60] — Une grande pièce, où il y a divers beaux bátimens 
et une grande fontaine au milàeu. 

[n* 61] — Une grande pièce représentant le jugement; ce tableau 
et les quatre snivans sont dans la chapelle du ohátean. 
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fn” 62] — Dn autre roprésentiMit Notro-Seigneur en la croix, 
inort. 

[n* 63] — Un Ecce 'honio avee les Juifs. 

[n" 64 ] — Une grande pièee représentant Nfl(tre Seigneur Jésus 
Chríst tombant Boubs la croix. 

[n® 65] — Une petite peinture de St Hubert recontrant le cerf. 
[n” 66] — Un portrait de Philippe le seoond, eiitier. 

[n® 67] — Une princesse vétue de noir. 

[n® 67bis] — Coeres. 

[n" 68] — Une grande peiiiture roprésentant la pauvreté. 

[n* 60] — Trois pièces de divers inaitres. 

[n* 70] — Le prinee Maximilden. 

[n® 71 — Une grande peinture représentant une •dame avec un 
('iúen. 

[n® 72] — Portrait d’une matrone avec une petite fille 
[n® 73] — Un empereur. 

[n® 74] — Portrait d’iuie princeee^ entière. 

[n* 75] — Hix iMrin,tures rondes représentantes l’histoirc de 
Joseph. 

[n® 76] — Le portrait de Charles Quint jusques aux genoux. 

[n® 77] — Portrait de Philipjw quatrième. 

[n" 78] — Portrait de la femme de Philippe qnatrième. 

[n® 79] — Une maude avec des fruite. 

[u® 80] — La mort éteiguanlt la chandello. 

[n® 81] — Portrait d’un prinoe. 

[n® 82] — Une table aveo du fmit. 

[u® 83] — Un plat avec des confitures. 

[n® 84] — Un periàt pot à vin. 

[n® 85] — Une galère et vaiesdau en laer. 

[n® 86] — Un paysage de Momper avec un grand pont traver- 
sant une rivière. 

[n® 87] — L’Infante IsabeUe jusques aux genoux. 

[n® 88] — Le portrait d’une princesse entière, Blvee un fieheau 
attaché à la table avec une ehesne d’or. 



Ainsi tronvé et invenborié au suHdit ehateau de la Yuere par le^ 
suus-si^ex eoiniuissairea, les jonrs, mois et an que dessus, 

Estoit aigné: 

Vicomte (le VOOGIIT et, ìt oosté, N. RBMY. 

Ix> S4iii.s.sì(ciié, (tonciei'Ko et ehatelniu dii chaloau do In Vucre, 
(UVIare d’avnir 1 ‘eaté préseut ii la rovue des tnbluiiux ('UourÓH par cet 
iuventaire, qni n été Init et drcssé le et 13'' de iiinrs 1714 et jc 
m’ohliffo piir itette d’eu fairo lioiiiic et I'idMe garde. — Estoit signé. 

A. van deii GRUVCE. (1). 


VIL 


Liste des tableanx, ayant antérienrement fait partie de la galerie 
de Tervueren, sauvés de l’incendie de la Conr de Bruxelles en 1731. 


[n" 47] — V. Ilet Jiooft vau St Jan. 

[n* 13] — V. Une batailk. 

[n" 57] — V. St Jean. 

[n“ 61] — Een oude met eon joiige vrouw. 

[n“ 44] — V. La famille de la Vierge. 

[n“ 49] — V. Un paysage et chasse. 

[n® 106] — V. Trods déesses. 

[n“ 36] — V. Unq mer avec des fjgures. 

[n“ 2] — V. Le fète du Viviear d '0>'e. 

[n“ 3] — V. Un hiver. 

[ 11 * 129] — V. La oour allante à Laeken. (2). 

(1) Arohitbs du Hotavus, Conteil det i'mancM, carton 338. 

(2) Rapport du oontrAIear desouvragesde la Cour, J. B. Aimé, au Conseil 
des Finances, le 14 juin 1731. Archives uv Rotaumc, Cotueil des Finemces, 
carton 269. Iinprimé dans le Bulletin de VAcadtmie, 2» s6r. t. XXXV, p. 636. 



Bapport sur la fa$oii dont sont gaxdéa les tabieaux de la galeríe 
de Tervuaren et dont on en dreese inyentaire. 


Au Conseil des Finances. 

A la visite des peiutures et tableaux que uous avons faite à la 
maisou i-oyale de la Vueren, le 26 de fevrier dernier, nous les y avons 
trouvés tous selon l’enseignement qne nous en a fait 'la veuve de feu 
Van der Cruysen quì, en qualité de ooucierge.et cbateUain, en est 
cbargé, aelon double de l’inventaire cy-goint<... Cea tableaux res- 
beut au soin et à la garde de la ditto veuve jusqu’à ee qu’elle lee 
remette à celui des prétendans quì obtiendra oette plaoe. dont elle 
est du nombre en faveur d’nn de ses fils, car il a toujours été 
pratiqué que ces taibleaux et meubles se remettent au suecesseur 
conoierge et chatellain par la veuve on par iee héritiers du deffuiit 
qui ont la garde jusqu’à oe que le sueceeseur entre en poesesaion 
et a’en eharge par un nouvel invenitaire que le oontrollenr forme 
en présenoe d ’un oommisssaire, à leur intervontion. 

Lors on fait du nouvel inrentaìre deux doublea orígiuaux, sìgués 
du commissaire et du oontrolleur; l'nn se remet au nouveau ohatel- 
lain eit l'autre au Ooneeil pour la cbainfare dee compites, an pied 
desquels doubles le concieigo et ehatellain déclaire d’avoìr été pré- 
sent à la revuc de ees tafaleaux et qu’il s’oblige d’en faire bonná 
et fidelle garde et renseing. Le controUeur en tient une co{Me au 
registre de son offioe. 

‘ Cos tableaux y ont été transportés de la Cour de Bruxellee; on 
lee en retire quaud on en a beenin pour la Oour et aueey en temps 
de gueorre. 

Espérant d’avoir satisfait à l’iníerventkHi dn Conseil, Uioua avons 
/l’jKmneur d’ètre aveo respeot, Messeigueurs, de vos Seigneuries 
íUastijssiitte^ . 



los très humbles et très obeissans serviteurs. 

N. STBOZZI eb J. B. AIME. 
Hruxellea, le 11 inay 1742 (1). 


IX. 

« INVENT.\n{K POKMÉ TAB LE CONTROLLEUK SOUSSIQNÉ DES 
TAKLEAUX ET MEUBLES QUI SE SONT TBOtlVlíS AU CHA- 
TEAU DE LA VUHE A LA VISITR QUI EN A fiTÉ KAITB LE 
2" DU MOIS 1)E MAH8 1748, EN PRE8EN0E DU OON8E1LLER 
INTENDANT STEOZZI ET A L’INTEEVENTION DU NOUVEAU 
CONCIKHOE ET CHATELLAIN DU DIT CHATEAU, CHARLES 
MAXIMILIEN DE VJRON D’OOSTKERCKK, AINSL QU’IL SUIT: > 


Cet invMitaire correspoud exaotenient et reproduit presque è la 
lettre l’inveutaire des 12 et 13 marB 1714, ce qoi est indiqué en 
in&rge par oee tnots: 

«Toyttes ces parties du précédent inventaire se sont trouvées il 
cette visite. > 

Nous nona bornons, en conséquence, A reproduire les seules 
varianteB ci-apràs: 

« [n* 9] — Une taverne où le mois de may est l’enseigne. 

[n® 13] — Un pot avec un veirre ù vin rou^. 

[n* 51] — La repréaentation du chateau de la Vure avec le 
parcq et jardin de Alskiot oomme en 1620. 

[n* 59] — Leiinar avec les chiens de la Sér* Infante Isabellc. 

Ainsi fait et inventorié par lee soussignés, le jour, mois et an 
que dessus, oc qu’il vérifie selon qn’i^ l’a ezpliqué ù la marge de 
ohaqne artiolo. 

J. B. AIME. 

«Je soussigné ooncierge et chatellain du ohateau royale de In 

(1) Arobitbs dd RoTAirMB, Consríl des Finances, carton 336. 
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Vuere, déclare d’av’oir été présent à la formation de oet inventaire et 
d’ftvoir ro(,'ii en ma pnÌH«ance los tableaux y Bpécifiés et je m’oblige, 
par cette d’eii faire boime et fidelle garde et renseing. 

Deviron D’Ooaquercq. ^ 

Cet inventaire s’est ainsi fait en ma préflenee. 

P. STBOZZI (1) >: 


X. 


7NVEXTA1RE DES TABDEAUX BT KFFETS QTTE LE CHATEL- 
LAIN SOUSIGNÉ A FAIT TRANSPORTEE DU CHATEAU DE 
TERVURE, PAR ORDRE DE MON8' DB 8ÉCHELLES, CON8E1LLKR 
1) ’ETAT, INTENDANT EN FLANDRES ET DES ARMEES RU ROY, 
ET MIS EN DÉPOT DANS LA CHAMBRE, OU ONT ÉTE LBS 
TAPI88ER1E8 DE LA MAI80N DE BOURGOQNE, CONTIGUB A 
CELLE DE LA BIBLIOTÈQUE DE CETTE MAISON, SOU8 LA 
CHAPELLE ROYALLE DE LA COUR, LE 18' DE MAY 1746. 

Repréeentant Tespeobiveinent ce qui euit: * 

Fitat daim lequel ces tableaox ee sont tronvés qnand on les a rc- 
fngiés dans cette cbambre, dr^é par lo soussigné clerc jnré. 


petit tableau sur pan- 
neau. 

sur pandeau, encadré, 
jadis marqné V. n' 1. 
petite toiHe, oollé eur 
panneau, enoadrá. 
sur pannean, encaidTé, 
marqué V. n® 98. 
petit, snr panneau, en 
oadre. 


1 une tasse avec du vin ronge et uu 

massepain. 

2 un petit taMeau repréeeutaut un 

obapon. 

3 nn homme jouant la flnte. 


4 


uu petit pot à flenrs. 


5 


un autre petit pot à flenrs. 



AKOHirn 00 RorAUMB, Constil des Financts, carton 338. 
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petit pajiueau, en cadre, 
marqué V. n® 99. 
petit tuJ)leau, «ur pan-i 

i 

ueau, en oadre. 

|>otU tnhleiui, Hur puii- 
neau, eii ciulre, luar- 
qué V. n" 20. 

])etit, sur )MUiiieau, eii 
cuilrc, iiiarqué V. 
n» 21. 

petit, Huv iiauneau, o i 
cudre, inarquc V. n* 22 
petit, sur panneun, en 
cadre inarqué V. n* 23. 
petit, avee iin pot, verre 
à vón, noix et oitrons, 
Bur paniieau, en cadre. 
petit, sur pauneuu, en 
cadre. 

petit, sur ponneau en 
cadre, inarqué V. 
n» 26. 

sur paniieau, en cadre, 
Q9t encaiUé dans di- 
vers endroits, mar- 
quó V. n' 34. 
toille, eoUé sur pannean, 
en cadre, marqué V. 
n" 3L 

Ce tableau ne s’est' 
point trouvd, doit ètre 
resté à Tervure ou 
aiUeort. 


n" 

6 

7 

H 


<1 

10 

11 


12 


13 

14 

15 


16 


á r«voir c«t 
artielt •aiis 
pnméro 


uu autrc pot à Oeurs. 

la l eiirésentiition de deux perdrLc. 

luie laveriie iiyaiit ixiur eiiaeigne 
le mois d'ootobre. 

lum luaíiion de pluiaiuiue avec mie 
'lMurquette. 

|Uiic iiiaisoii de plaisauee nvec un 
I jeii de ploiiili. 

juiie cliaiubrc uiì l’on juuc à ver- 
quìcre. » 

inic tasse avec dee confitiires. 


un pot avec un verre à viii roiyre 

luie tasse avec dcs pouunes et dea 
raisins. 

deux figurcfi nues qui s’entre- 
brassent dans un bocage. 


deux femmes et un nnge avec 
l’écusson de l’Empereur Cbar- 
les Maximilien au milìeu. 
la représentation d’une dame 
dang une grotte. 



r 
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C’est Silène; sur toiUe, 
eu cadre, uiurqué V. 
n“ 48. II y a un trou 
dedans. 

Bur panueau, en eadre, 
marqué V. n“ 38. 

en toill^ roullé, sans 
cadre. 

sur toìlle en cadre, il y 
a des vaÌBseanx et 
péoheurs. 

sur toile, en cadre, uséc 
et à troux, marqué V. 
n* 71. • 

sur toiUc, en cadre, mar- 
qué V. n* 60, avec plu- 
BÌeurs taroux. 

sur toille, en cadre, mar- 
qué V. jx’ 74, avec des 
trooz. 

Bur toille, en cadro, mar- 
qué V. n® 76. 

sur toiUe, eu cadre, mar- 
qué V. n* 77. 

sur toille, en cadre, mar- 
qué B, le naméro 
effacé. 

sur toille, en cadre, U y 
a nn trou dedans. 

v^ s^T toiUe, en eadre qui 
brisé, mnrqué V. 
V W. 

''tif 



n» 

17 


la représentation de Bacus. 


18 

19 

20 

21 

22 


un payaage et dance d« paysans. 

un hermitago du Cloiti-e-rougie 
avee ses jardins. 

un port de luer, où U y a des 
poissonniers. 

un hermitage et jajidinage peint à 
reao. 

un autre de mcme représentalion. 


23 


une taible avee du fruít et de la 
volaiUe. 


24 

25 

26 

27 

28 


nn homme mettant sa luaiii dumi 
le sein d ’une fiUe, aveo du fniit 
et vokùUe. 

une oonversation de tahJe aveo la 
mumqae. 

un autre grand paysage avec deux 
paaeagers et un cbeval anprès 
d’nn pont. 

diffegrentos figorea nues et entre 
autree un honune et une femme 
qui s’emhrassent. 
chats et ohiens qui s’entrebiit- 
tent, où il y a nn panier avec 
dee aeperges et orangos. 


Eur toille, eii oadre, il y 
a des déehirures; mar- 
qué V. 11 * 96. 
siir pauueau, eii ctulre, 
luarqiiií V. n“ 97. 
snr imiiueuu, eu cadre,l 
uiarqué V. n" 10. * 

petit, -sur pmineau, eans 
(tikdre. 

sur toille, eu cadre, forl 
délaliré et percé de 
plusieurs troux. 
sur toUle, en cadre, avee 
un trou. 

Bur toille, eu cadre, mn'*- 
qu6 V. n“ 102, avec 
pluaieurs troux let 
diéohirure. 

Bur toiUe, en eodre. 


n“ 

29 

30 

31 

32 

33 

34 

35 


30 


toille, collé sur panneon, 
eu eadre. avec une 
étiquette maiquée V. 
n» 18. 

un toille, roullé sons 
cadre, paro de la 
Vure. 

sur toiUe, en cadre. 


37 

38 

39 


en toille. 

roullé, sans 

cadre. 


en toilie, 

poulié, aans 

eadre. 

■ 


40 

41 


la représentation de Véuus, Mars 
et Sérés. 

la représentution de llellone, son 
casque et caiquois. 

liut i\ i'leurB. 

pot íi l'leurs. 

ohuase du héron sur le Uoreu- 
hej'l'eit, où il y a plusieurs 
carosxes. 

lu (lÌH^rilce de Sauson. 

triomphe de Juditli avec la tSte 
d'llolofernc. 


un maroiié ù fruits et ù volails et 
nn liomme tenant uu lièvre à la 
maiiL 

une masearade vénitiennc 


ia représentatíon du cliàteau de 
Tervure. 

un payeage avec dea passagers ei 
Egiptieanes. 

Léimar avec les cihiens de la Séié- 
nÌBBÌme Infonte d’Espagne. 
les chants des ciseau’: 



snr toille, en codre. 
sur toille, en oadre, 
marqué B. n“ 39. 
sur toille, en cadre, 
syant un chien aur 
table, nrarqué B. ii“41 
8ur toille, en cadre, mar- 
qué B. n" 37. 

Bur toille, en cadre, mar- 
qué B. n* 41. 
sur panneau, en cadrc, 

.snr toille, en cadre, mar- 
qné B. n® 51. 
sur toiUe, en eadre, mnr- 
qu6 B. n» 72. 
d’une prìnceese, la main 
droite sur une table, 
marqué B. n* 73. 
petit, eur panneau, sana 
cadre, marqué B. n* 75. 
petit, 8ur cuivre, en ca- 
dbre, marqué B. n® 7 
aur toille, en cadre. 
sur boille en cadre, ayant 
la Toison d’or. 
petit , sur panneau, en 
cadra, marqné V. n" 6. 
sur toille, en cadre, avec 
une étiquette, marqué 
B. n* 93. 

un paysage snr toille 
qui doit avoir été 


n“ 

42 

43 


un Ezce Iiomo avec les Juifs. 
le portrait de Pliillippe eeuuud. 


44 lune princessc vètue dc noir. 


45 

46 


48 

49 

50 

51 


53 

54 

55 


57 


portrait d'une iiuitroiio avcc 
une petite fiLIo. 

portrait d’une x>rinco6S6 en eutier 


47 Isbc peintnres rondes de l’histoire 
de Josepdi. 

le portrait de Charlcs-Quint. 


le portrait de Philippe d’Espagno 

le portrait de la première feinnie 
de Philippe IV. 

une mande aveo des fniits. 


52 ^uue table avee des froits. 


la mort éteígnant la chandelle. 
un portrait d’un princc. 

un plat de oonfituree. 


56 une galère et un vaiaeeau en mer. 


un paysage avec un grand pont 
taaversant ime rivière. 



n° 


dnnn une cuiíiiite, étant 
f'ort noir, ni ayant 
aucnne npparenoe de 
pont. Notandum. 
siir toille, eii eadre, luar- 
f[nó li. n* 95. 
sur toille, en cadre. 


aur toille,en cadre;vétne 
de ronge, avec dca 
troiix. 

snr toille, eu cadre, mar- 
qué B. n" 2”. 
eiir toille sana cadre 
morqné B. n® 83. 
Neptune avec son tri- 
denlt, Bur pilnnean, en 
cadfe, TTiATqué V. 
n® 111. Elle eat froia- 
sée. 


58 

59 

60 


rinflante Isobelle jusqu’anz ge- 

llOll.X. 

le portrait d’nne princesse entière 
aveo nn fécihanx attadié à la 
table aveo une chdtve d’or. 
le portrait d’nne princesee. 


61 d'une priiicesse. 

62 d'un prinee. 


63 


une pièoe aveo plusieurs figures 


sur toille, en calre, mar- 
qué n® 31. 

petit, sur toìlie, en oadre, 
détaohée. 

petit, sur ponnean, en 
cadre, marqué B. n* 76 
petit, sur toille, en eadre. 
petit, sur pannean, en 
cadre, mairqué 'B. n® 
91. • . ni| 


64 

65 

66 

67 

68 


le portrait d’un prince vètu de 
noir. 

un tablean représcntant dos pois 
sons. 

un petit tableau avec deiuc hat 
teaux. 

une troupe d'oiseaux. 

un plat avec des oonfiturcs en 
boete. 


/ 
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D® I 

3 ur paiineaii, en cadre. 69 un paysiiíre avec une femme avcc 

une jupe rouge. 

pctit, sur toille, eu cadre. 70 un phénix. 

en toille, roullé, sans ca- 71 la pauvreté préaentiuit tin chou à 

dre. un enfant 

eu toille rouUé sans 72 un représentant la transquilité, ln 
oadre. sécurìté. 

Enaemhle la quantité de soixiuite dix í«pt tuhlenux le u® 47 
oontenaut 6 taibleaux. 

Autres effete. 

Cela est trouvé ainsi. Neufs paires de chenets de euivre. 

Iluit paires de boulea. 

Une eonronnc de cuivTe, à laquelle 
nmnque qnatre chaiidolicrs, un 
plat et liuit fiches ou verrains. 


Cela ne suuro’it se re- 
connoitre dans cette 
ville. 

Idem, oela iie aauroit sc 
reeonnoitre dana cette 
ville. 


Les autres tableaux et effeta sont 
reetés au chàteau: les une pour 
avoir été jugés non tranapor- 
tabee et d’antres pour ne point 
le mériter. 

Lea oadres des taibleauz rouléa 
sont reetés au ohateau à causa 
de leur eaduoité. 


signé 

J. Ch. LORENT. 




Fait à Bruxellee, le dix hnitáème 
may dix sept cent quarante six. 
(signé) d’OOSQTJERQ. 
ohatellaán de Tervneren. 


Cet inventaire s’est ainai fait, en préaencc du sonsigné controlleur. 
ohatellain n’ayant pas voulu recevoir la olef de cette chambrc 

. 


^ ■ 




pour cn assnrer d ’identité, elle a été coufiée au Kusdit elerc juré avec 
la pi'ócuutiou que le eontroleur n pris ohez luy la clef du cadeuat, 
juítquoe ù uutre dìspoHÌtiou. II esít ìl reinarquer que, lonsques les ta- 
pisHuricK de Bourg^ugue f'toieut dé|>OMées datis cette ohambre, le 
tupÌHMÌer mnjur «u aviiit les ulefs, c« que lc aousigué coutroleur 
cortifie. 

(signé) J. B. AIME. 


Mémotre. 

Co jonrd’huy oii/.iùme du luois dc juiUot 1740 8!.«, le chnteUain 
de Iii maiiiun ruyalle de Lu Vuro a encore fuit transijorter h la coiir, 
Kur lii uotice dn tderc* juré <le inou office, trois tnblciinx eu 'toille: 
siivoir, celuy uonuué vulgairemeut: deii oiinnegunrfi van Brussel, 
celuy représentaut les scrnvents possants sar la place de UruaaelleH, 
ct rautre uu édifice en perspeotive avee des fignre.s au pied: tous 
troìs eudoiumog^. I<e«quels out été, tout de snite, mis nuprès de cenx 
qui, imr onlre de M. l’inteiidant de Séchelje, sont en dépdt, jusqu’ù 
antre dispositiou, depuis lo 17 dc niay demier, dans la chambre où 
ont d.é ci-de\‘aut les tapisseries de la maison do Bourgogiie, sons la 
chaiielle royalle de la Cour ìi Bmxelles, ee que la sousaigué eontro- 
leur oertifie. 

(signé) J. B. AIME, 

Pour copie 

J. B. AIME. 

Cettc copie est anne.vée à ma représentation 
fi la Joiute du 10 février 1749 (Ì). 


(l) Arohivss du Royaumb, Cortídii des Finanees, earton 339. 


Pliinte portée par rintondant dea onvrages de la Oom, J. B. Almé, 
contre le chatelain de Teirueren, de Viron d’Oisqnerq. 


A LEURS ALTESRK ET EXORLLENCEM 
MKSHKIONEURS DE LA .lOlNTE ETA- 
BLIK PAR L’IMI’KBATRIOE-IIEINE ATI 
aOirVERNKMENT OE OER PAY8. 


Meeseigueurs, 

Voici copie de l’inventaire des tableaux et effets cjui ont 
réfngiés du chateau de Tervure en oette viUe, lo 18 de may 1746, el 
déposía dans une eliambre vontée sous la chapelle royale de la 
(’onr. .J’avais dreeeó un mémoire pour M. l’inteiidant de Séchelle, 
selon l’avis du chattellain, qni lui a été remis à cet effet, je joins 
OUS.SÌ copie de ina déclhration de« troia tableanx fort endomma{'és, 
qui ont nussi ù:é réposés dans la mfme cliambre, le otiKe du inoás de 
juillet suivant. Ces troie tableaax avaient été enlev&s à J'absence 
du cliatell&in qtuand le général Benecliini et le due de Chevrense s’y 
sont logés aveo leurs domestiques, au trois dn dit niois, seloii que les 
inanouvriers dn chateau me l'ont déclaré, quelques jours après qne 
ees généraux étoient puitÌB de Tervnre 
Lee tablenax de la Chapelle y ont restá. Celuy représentant le 
miracle de Saint Hubert, que le maràchali de Saxe, en avoit fait 
trausporter à Bmxelles, a été raporté à Tervnre, après que le 
peíntre, auquel il avoit été envoyé l’été passé en avoit íiré copie. Ce 
qne j’ai appria du manonvrier qne m’a dit avoir acconipagné I’envoy 
de ce tableau à Bruxelles et son retour à Tervurei 
Craignant le péril auquel lea maisons royalles et les moulins des 
, fotttaines de la Ckiur étoient exposés par le voisinage des trouppes, 
j ’avoia présenté, au oommenc«nen* dn dit mois de may, nn mémoire 
Và I’intendant do Séohelle ponr obtenir dee sauf-gardes à ces maisons 
et fontaines, sans qn’il en ait acoordé. 


Comme le ohatellain a constainment refnsé de reeevoir les clefs 
do cette cliambre et qne je n’ay pCt l’y obligier, à. oause de aes protec- 
tioiis, j'ay du conficr la clief de la porte au clere jur6 de nion office, 
qui lojíe avec sa fainiUe dans nne chaiiibre eoutiguii et preiidrc chez 
iiioi la idef du cadeiint, iMinr ainsi s'asKiirw de l'identití de c,es ta- 
blonux, selon lii iiieii-"ion qui n ét6 faite eii ma vérific.atioii d« ilit 
ii’veiitaire, fKmr eii étre ordoiiné a« i’etonr du Kouverneiiieiit. 

Kii poiiséquetiee, je supplie avec respect la Joíntc d’avoir pour 
ngréulile d’ordoiiner au dit chatellnin qu'il ait h recevoir et rcteuir 
oes clefs jus(|ues à ce que ces effets ct tableaux soyent rapporĹós au 
cliateau, reconiiua et remis eii placc, selou 1'inveiitaire que j’en ai 
dreasé en inars 1743. 

Le eontrolleur des ouvrujres do l:i Cour. 

J. B. AIME. 

U 10" février 174« (1). 


xn. 

Mémoire justificatif du chátelaiii de Viron d’Oisquera relative- 
ment à son attitude pendant l’occnpation fran^aise. 


AU CONSEIL DES FíNANCES. 

Masseigneurs, 

J’ay re(u la lettre dont il a plu à vos Seigncuries iUustríseimes 
de m’liouarer, en date du 26 février 1749, par laquelle eUes m’or- 
doiment de reservir de mon avis sur la requète, présent^e à la joiute 
eommise au Gouverneraen|t-gén6ral des Pays-Bas, par le cotttrolleur 
des ouvTages de la Cour, Aimé, au sujet des tableaux et autres effets 
du cháteau de Tervueren qni ont 6té transportás dans uue chambro 
80 US la chapclle royale du palais de ootte vilje, comrae aussi d’in 
forraer vos Seignenries iUustriseimce des raisons du refus que 
j 'aurois fait de recevoir les elefs y raentionnée& 


(1) Arohivks do Royaumb, Constii des Pimtness, carbou 339. 



SntisfaÌKaiit n»ix onlrcs de vos Seigneariea illuHtrissinioa par 
répuiiHe sur chaquo article du eoiitenu de la requéte du dit Sr A.inié, 
j’auray l'honneur de dire: 

1" qiie M' de Berchiny, généiul au service de t'rance, aiant trouvé 
íi proiK)S de prendre son logenient au cliateau royal d.e Tervueren, au 
euiiiTnencemen:; do la eampagae de 1746, je n’ai pas eu le pow'oir et 
encore iiioins lu force de l’en fairo déloger, n'ayant pu fairo autre 
cliosc que d’on porter inosi plaintes à M. 1’lntendaiifc [do Sóchollen]. 

Que le dit géiióriil aíant occupé le cliateau de Tervuereu jusqu’au 
í) do nittv 1746, il lui prit cnvie, le jour de eon départ, de détacher 
tjoia tttbleaux, dort il e’eet euiparé en effet, malgré l’oppoeition de 
jean Pierre Danhieux et de Joeeph Courtoys, respectivement gardi^ 
du di!; cháteau, qui ae purent l’empéeher de les einporter, selon leurs 
déclarationa origiuales dont je suis muni. 

II eonste par ees déclarations que je n’ay pas laìasé lo ehateau de 
Tervuereu à l’abandon pendant mon abeence et que, quand nién» j’y 
auroia été, uia préseiice n’auroit pas ernp&ch6 le tranaport des dits 
tableaux. 

2’ 11 étoit fort naturel que je prisae mes préeantions après ccft 
enlévenient, a£in de prévenir qu’on n’emportát plus rien bors du 
Cháteau. Le Controlleur Aimé peut d’autanit moins se plaindre de la 
condnyte que j’ai tenue è cet égard qne Luy, en sa qualVté de con- 
troUeur alant étó auparavant gardien d’autres effete de la Conr, 
ooctne il 1 ’a entre autree été des tableaox à 1 ’inoendie de Caubergue, 
les ayaut lors fait transporter chez Iny, il étoit le eeul que je pouvois 
requérir d’avoir sous sa garde oeux de Tervueren avec lee autres 
efíete qu’il avoifc: déjà «t ils ne ponvoient ètre. déposée eu plus 
grande sécnrité que dans la ebambre voàtée sous la ohapelle royalle 
de la Cour en cette ville, oà ils ont été mis en préaenee du ebus- 

r, - 

controllenr Doutart et, selon l’aven dn dit Aimé,Jel8« du mème moia 
~d« May, maie uon pas sans diffionlfcé de sa part, pnisqu’il ne les a 
voulu reaevoir que par coniíraintc, au lieu de se pretter pour les 
'/^ettre en lien de sureté f^ntòt que de lee laiseer exposès au passagc 
des tronppes. 

■<fc' ■ ír V. 



3* Que les dits tnbleaux alent été reproduits endoiumagés, ce n ’est 
nnUemeiit de ma faute, non plus que l'onlèvement qui s’en eat fait 
innis c'est à mea soìiih qu’ils oul ét6 reWTOj’ÓH; ee qui n’auroit pas 
été si je ne in’étois addressé directemeiit íl la Cour de France pour 
en avoir mison. 

4‘‘ A l’égurd tln Inlilcmi reiiréitentaiit lu luiracle de St Tlulicrt, dont 
1(1 iiiHr6eltul de .Snxo u l'ait |irendi‘e iíopie, jo n’ny ])fi eu ceJu. m'op- 
lioHOr il nes ordres, il pouvoit s’emparur do l’origiiial iiiéme, s’il eút 
vouhi, iiuÌHque je n’avois pas lii foroe en niains pour l’eiiiiiéolicr. 

6" 11 Hc iieut nu resle que le Sieur Aimé ait présenté roqucte 
commc il dit imur In eonsen’ation des malsous royulleH, les moiilins 
et fontaincK do la Conr, nuiis, jxiur ce qiii regarde ina cliiar^c, je no 
l’ay pas négligá, in'étant adressé ìt cot effet, pnr plusieurs requStes, 
tant à M' Deséchelle qu’t\ M’ le Comtc d’Argousoii, aaus les avoir 
pu ol)traiir. 

6* l’our ce qui est des clefs de la Chambre oìi Kont reiiferiiiés les 
offete du cliateau de Tervueren, dont le S' Aimé senible vouloir 
m’inculper, il cst pareiUeinent natnrel qn’il en ait le soin et la garde 
pour les raisons ropportées, art' 2, piiisqn’étant oontrollour de Sa 
Mnjesté, ses fouotions s’exiercent partout et que les miennes sout 
bornées au ehateau de Tervueren, que par ainsi o'est son affaire 
anssi longtems que les dite effets reeteut dépueée dans la Cour de 
cette viUe. 

7® Ce n’aj donc pas été sans laison que j’ay recherché de la pro- 
tcction, je n'en ay usé qu’autau|t que je l’ai cru néceesaire pour les 
intéréts de Sa Majesté, lee devoins de ma charge et pour me munir 
contre les mauvais offices et diffieultés des malintentionnés au 
pré.judice de son royal service, d<mt il y a aesez d’exemples dans 
différens cas. 

Cotte proteobion a été néeessaire au service de notre aoguste 
Souveraine pour empècher que le dit Aimé ne fít la passée des 
arbres qn'il est venn marquer dans le ptoro de Tervueren, au mois 
de mars 1747, pour étre veudus au profit dn Roy de -France, dont 
l’estimation portoit la somme de quattre inille florins. II auroit été 


pnssé outre ìl >ii dite vente, sì je ne m’étois adrossé au maréchal de 
Snxe, à M. de Séchdle et à la Ckiar, à M' le Comte d’Aigonson, .à 
M' de Maohaiilt, contxoUeur général, ainsy qu'à M' l’Ahbé de La 
Villebonteins et Le Bel en la dil;.te Cour, en lcur représentant 
1 'ai tiele de la capitulation de Brnxellea et sur quoy est venue, le 
8 d'avril 1747, 1’interdiction de procédar à la dite vente. 

8“ A quoy j ’ajoul'eray quo, por une suite dc la dite protoctiim, j ’ay 
exo.'iité le cliateau de Ter\'uerou de toutte rontrilnition, taiulia que 
le oliatean de Mat ìemont a 6té tnxé jusqu’à aeptauto louia d’or pnr 
Ifs Fraiifoia. 

9* Et, poasant à In conclusion de la requèfce du S' Aimé par In- 
quelle il insiste à ce qu’il plaise à la jointe de m’ordonner de recevoir 
les ditee clefs, j’auray l’honneur d’informer au surplns Vos 
Seigpieuriee ìllastrissimee que, l’intention de Son Altesse Royale 
Monscigneur le Duc Charlea étant de faire remettre des cadres aux 
tablaaux et de lee faire ajuster dana doe boiseries et n’y aiant en 
outre ni portes ni fenètres du chàteau quì ne ferme, il oonvient 
(sous très humble correction) que les dits cffets reatent daiis la 
place où ils sont et que, partant, le controlleur Aiiné eii retienne les 
clefs jusqu’à l'arrivée de S. A. E. qui en ordounera pour lors corame 
elle trouvera à propos. 

Donnant''. au surplus à coiinaitre à Vos SeigneurieM illii»trissímes 
qu’à tous égards j’ay reinpli les devoirs de nm charge en m’adres- 
sant on tems anx commissaires de rimpératrice-Reine pour faire 
réparer les dommages cansés au chàteau et anx difcs taMeaux par 
les FVansoia. 

Parmi quoy, eapérani d’avoir satisfaifc à'la lettre de 'Vbs Seig- 
neuries illuatrissimes, j’ay l’honneur d’ètre en toi^fc respect, Mes- 
si'igneurs, de Vrfs .Seigneuries illustrissimee. 

le trèe humble ct très obéissant serviteur 

DE VIRON d’OORQUERCQ 
ohatellain de Tervueren. 

firuxelles, le 8 mars 1749 (1) 

(1) ABOHivBSDuRoyAUMB. Conseild«s Finanees, oarton .W. 



Note relative auK frais faíts à l’occasioii du retour à Tervueren 
des tableaux enlevés pendant Toccupation frangaise. 


AU CONSErL DKS KINANCIOH. 

Messeigueurs, 

Adoll' Nuiitan, uiaitre manuisier, représeute pur sa requète ci- 
juiiitc qu’il a racommixlé 4.'« eliassifi ilus talileaux reiivo.v6s à Tev- 
vuruii et fait, par ordre du cliatellaÌD, de uouvelles moulure.s, coiiime 
il est repris eu aou, billet y joint, iui})Ortaiit la Homme de quatíe- 
viiigt-deux florius, desquela il deinaude le payemout, Le conseil, 
nvaiit d’y dÌHiHiaer, a trouvé eonveuir de la reméttre à nion avis, 
ooiir y satisfaire j’ai I’lionneur de dire que ces tableiaux ont été 
rcuvoyés à la Maison royale de Tervueren par ordre du Conseil, en 
suite de décret de Soii Altesse Royalc pour y ètre replacés. Le 
l>eiiitre voii Dist et luy les y uiit accouipagnés à cet effct, coiniiie il le 
dìt à sa requúte} ila m’ont, en après, inforiué que le cbatcllaiii leur 
avoit doiiné ordre respeotivement de ráparer les toillee et chassis 
qui étoieut roinpus et qu ’il avoìt aussi ordonné au dit menuisier de 
faire des iioiiveaux cadres pour eeux qnì en mnuquoient. Ce me- 
nuifiier a fait et retenu ces nouveaux cadres chez luy pour ètre remis 
eii place quand ils anroient été dorés à or faux, dornre qn’on a pour- 
tan^ différé de faire jusquee à ce qu’il y auroìt eu sur ce des ordres 
plue positifs de Son Altesse Royale ou du Conscil si e’auroit été en 
or faux ou en or fin. Je riens d’avoir appris entretems que le peintre 
van Diest seroit actuellement oecupè à nettoyer qnelques mia de ces 
tableaux qu’il a chez luì et qu’ou seroit oceupé aussi à faire à Ter- 
vueren la boiserie pour les placer, sans que je saehe eomment et par 
ordre de quì. Je ne sais aussi hors de quel fond cette dépense sera 
^iayée; peut ètre le conseil en est informé. Espéraiut d’avoir satísfait 


r 
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pour autnnt qu’en moy à Vavia que me demande le Conseil, j’ay 
rhoiineur d’ètre nvec reeiiect, Messeigneur, de Vos Seigneuries 
illaMtrissimae. 

le très linmble et trèe oheisi«nt servitcur, 
J. B. AIME. 

Bruxelles, le 16 déeembre 1749 (1) 

XIV. 

« INVEXTAiRE DES TABLEAUX 'TROUVES AU CHATEAU' 
KOYAL 1)E TERVUEREN, LE 1 ET 2 MAY 1781, PAB GUIL- 
LAUME JOSBPII LOOZE, PEINTRE ET MARCHANn UE 

TABLEAUX • 


UanB le grand salon; 

N* Hauteur Ltffeur 

piedt poQcct picdt poi>cet 

lUn tableau reprèsentant un marclié aux fruita 
et de voIaiUes, dans le goùt du vieux Breu- 
gel et de Beuekelacr, aur toile 6 10 8 5 

2Une vendeuee de légunves et de volaille et un 
homme badinant avec eUe, par Beukelaer, 
aur toUe 4 7 6 3 

dUea obats et dea chiens qni se battent et un 
panier renipli de légumea, par Devos, sur 
toile 4 7 6 3 

4 Deux tableaux représentant des verres avec 
des fleurs où sont quelques inseotes, par 
Breugel, aur bois 15 11 

6 Un port de mer avee des viaisseaux, par Her- 

tevelt, sur bois 15 2 5 

6 Deox tableaux r^réseotant la procesaion de 
I’omtneganek avec lee oorpa des métiera et 
sermenta par Sallart, sur toUo ' 4 6 13 8 

(1) AaOBivss DO RotaUiib, Constíl dst Finanets, carton 339, 


r 
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NO 

7 L'n lablean représentant l’hÌBtoire du batteau 

d'eau par Sallart, sur toile 

8 Uue table avec des vases et des coní'itures, pnr 

Hulsdunck, sur boìs 

9Uuu Itible servie d’un dessort nvec voses d’ar- 
l'uitt, innuièro de ITulHdonck, sur bois 

10 Un talilcau de queltiues fruits, deux vcrres 

renii>lis de viu et nne nssiette dc suceades 
dans le uiùuie ttodt, sur bois 

11 Une lable garnie de quelques ixita et verres et 

d'un citron, daus le inèine guùt, sur bois 
12Uue table garuie d’une asíńette, d’un iniiii 
bluuc et d’un grand rerre, daus le inènie 
goùt, sur boÌB 

13 Uiie table servie de patisscrie et d'un poulet 

roti, duns le mème goùt, sur bois 

14 Le portrnit d’nne princease, sur toile 
15Le portrait d’un cinpereur, aur toile 

10 Un paysage orné d’un ohariot et de figures 
d’après Paulo Bril, sur bois 

17 Un paysage aveo une grotte et, sur le devaut, 

plusieurs figures qui s’amueent avec nn 
insti'uiuent dans la manière de Momper, 
toile sur panneau 

18 Le triomphe de Neptune et Tliétis, dans le 

goùt d'Otto Voenius. Toile sur panneau 
19BolIone avec son casque et oarquois à terre, 
de l’école de Kubens, sur toile 
20Le portrait de l’Empereur Maiimilien, sur 


Hauteur LArgeor 

pi«»d8 poQces pieda poaceu 

3 4 8 6 

18 2 3 

18 2 9 

18 13 

18 15 

18 12 

18 2 4 

7 3 2 8 

7 3 2 8 

2 6 2 9 

2 6 2 9 

5 5 5 5 

4 10 5 5 


toile 0 7 2 4 

21 Le portrait d’un jeune homme jouant de la 

flute, d’après Murillo, toile sur panneau 2 4 3 3 
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Hauteur Largcur 
pMa pouces pledB pouce> 

22 í-ie sileiice aeeonipagné de deux autres figiires, 

bon talileau d’après Rnbens, toile 4 4 3 3 

23XJn tftbleau représcntant trois figures dont 
eelle du milieu est un jeune hoinine ìi qui 
l’on tire lea eheveux. Toile sur i>anneau 2 4 3 3 

24 Le portrait de Pliilippe sceond en bnste, très 

hien pcint, sur toile 3 8 2 3 

25 Un port de iner avco des pois.soiiniora servant 

(le dcssuK de porte, sur toile 3 2 4 7 

20 Une table ser^ńe de fruita et de dessert et 
autour des figures qui font ooncort, dans le 
gout antique, sur toile 4 3 5 0 

27 Uii taldean leprésentaut une quantité d’oi* 

seaux qui chaiitcnt, por Suioders, sur toile 6 2 10 9 

2S Un paysoge avcc figures ct vaehes par Moin- 

per et Pieire Bi’eugel, sur toile 4 3 5 1 

29 Uiie table ohargée de fruìts et de volailleB, 

dans le goùt de Jean de Heem par van LoSn, 

sur toile 4 3 6 1 

30 Un tebj«au neprésentant la disgrace de Samson 

et plusieurs autres fignres, peiut d'une 
grande force d’après Van Dyck, bon ta- 
bleau, sur toile. 5 4 8 7 


31 Le triomphe de Judith avec la tSte d’Holo- 

phornes et quantité de figuree, tiès bien 

peint par Abraham Blommaert, snr toile. 4 10 8 

32 Un très beau et brillaut paysage avec monta- 

gnes et plusiears figures par Momper et 

Pierre Breugel sur toile. 7 9 14 

33 Un paysage aveo montagnes, un pont et figu- 

res, ToUe. 3 6 6 

34 Un tableau représentant la mer avec qnelques 

vaisseaux et galères par Loukens, toile. 3 3 9 


8 

2 

3 

1 
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10 


Haatear Ĺaxgenr 

No pUds pottces pieds pouca 

35 U)i (ableau repréaentout le Carnaval de Ve- 
uÌBe, d’uii grand fìni, pnr Abrahaiu Blom- 
maert, toile. 4 7 9 1 

30 Portrait de la Letiaerl ave« les vhieiig de l'Iir 
fnn-tu iaabeUe, trèn bieii ]>eiut et d’une 
grande foroe. Toile. 6 7 9 1 

37 Ileux feminen et un ange avec I’ócu de reni- 

pereur Maxiniilieu, tobleau tiervant de des- 

sua do jwrte, toile aur pauneau. 3 2 4 6 

38 Lln tiUilean représeatant St Huliert en 6v?que 

et uii aiìge qiii lui upjiorte I'étulc. Ce tii- 
bleau est ít l’autel de la petite chapelle, duns 
le grund salon, par Crayer, toile. 7 8 6 2 

39 Uu paysage avec montagnes ot rivière par 

Moinper et Pierre Breugel, toile. 3 6 7 

40 Un beau paj'sage avee uii heruútage d’un cÓté 

et da I’autre, dans le loiataiu, le prieuré de 
Houge Cloitre, peint daiis le guut de Yiuo- 
kebooui et les figores de Pierre Brougel. 

Toile. 3 6 7 

41 Un tableau représentant Tervneren et le ohà- 

teau aveo ses promenade^ tableau do mérite 
dans le goùt de Van Uden, par Van Heil, 
boUe 4 6 17 

42 Deux tableaux, doult l’un représente une tabfe 

avec un groupe de poissons et l’autre, des 
oiseaox, dans la manière d ’Adriaensons, toile 1 6 2 

43 Hnit tableaax représentant le passage du Bhin 

avee des cajnpeinents et des chocs sous les 
ordres de S. A. R. lo duc Charles de Lor- 
roine, par Morat, peìntre de la Cour, toila 1 6 2 

44 Portrait de I’infante Isabelle tenant nne 

fouiue eiiehainée, sur toile. 7 3 4 



f 
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H&utetir LarfMr 

No pOQCts pieda poocet 

Dans la saUe d'aadience de Madame Boyale: 

45 Portrait de 1 ’arohtduo Albert, sur toile. 7 4 4 2 

46 Deux paysages aveo fìgures, servuat de deesus 

de porte, par van Dieet, toile. 2 7 5 5 

Dans la chamhre à coacher: 

47 Deux paysages, avec fignres, par Van IMest, 

servant de deseus de porte. Toile. 2 5 5 5 

Dans la chaiubre de toiUette: 

48 Trois paysages, avoc figures, par Van Dieat, 

sur toUa 

49 Un paysage, servant de trumeau, toila 

Dans le cabúiet de miroira; 

60 Un paysage aveo figures par van Diest 

sorvant de dessus de porte, sur toUc. 2 2 5 4 

Dans la aaUe d’assemblée: 

51 Trois paysages, aveo figures, ptar Van Diest, 

aervnnt de dessue de porto, sur toilo 1 10 5 7 

Dans la salle à mangeo': 

52 Deux paysages, avec figures, très bien peints 

par Simon,'servants de dossus de porte, 
toUe. 2 

53 Un port de mer aveo des vaiaseaux, servant 

de tnuueao, sur toUe. 2 

Appartement dpi prince de Qrlmberg: 

Dans ranticliambre: 

v54PortraLt d'uno princesee vfitue de noir, bieu 
peint, sur toUe. 


10 5 7 
9 4 3 


2 5 5 1 
2 9 2 4 


6 10 4 1 
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Hanteur 

pkds pouocs pìeds pottcea 

Dans la chambre; 

B5 Ueux paysage, avec figures, par Van Diest, 

sur toile. 2 2 5 4 

56 Uii bas reliei' n*iirésentant des enfans jounnl 

nvec de.s oiscaux, iilaeÉ sur la cheiuiiiée. 2 4 4 4 

57 lln paysage avee iiiie nociÉtú de seiffneurs et 

danies d'nprès Yatteaii, sorvnut li la die- 

iiiinée, sur toile eu roiid. 3 3 3 3 

Dans la salle d'entrée: 

58 I’orlrait de rinfnntc Isahelle, sur toile. 4 2 3 2 

59 l-’ortraii de Phìlippe 11, sur toile. 6 9 3 5 

OOPortrait en husto de Cliarles-Quint, sur toila 4 2 3 3 

Daua l’antichambre du Chamhellan: 

61 Uu lubLeau reprèsentant la pauvreté, il eou- 
tieut un hmiune qui se frotte la tète et nne 
feiniiie qui donue un joujou ìi un enfant, 

Iieìiit daus le gofit de MnriUD par on bon 

raaitre. Toile. 9 9 8 3 

Au garde-menblee: 

62Portrait d’un empereur en buste, sur toile. 5 7 4 2 

63 Portrait d ’un jeune homrae debout, le cha- 
peau à la main, très bien peint dans le goùt 
de Van Dyok, toile. 5 6 4 2 

04 Portrait du oenbenaire Miobel dans un fau- 

teuil, peint eur toile. 3 3 2 9 

65 Un tobleau très bien peint représentant deux 

femraes, au bas est éerit: < Tranquillitaa, 

securitass, toile. 10 8 6 9 

66 Un tablean représcntant une histoire d’Ovide, 

peint 9ur toile. 6 10 13 5 




HftBtetir 

piedt pouce« pieds pooces 


N* 

67 Uii verre aveo des fleurs et sur lesquellee sont 


deux papillons, par Bi'eugel, sur paoueau. 1 

68 Uu tabkau de la Viei^e et de Notro-Seigneur, 

paimcaa. 3 

Dans la grande chapelle sxir la coor: 

69 Ì-A conversiou de ^ Kubert, bon tableau, par 

Sallaert, toile. 10 

70 L’aesomption dc la Viargo, très bien peint 

par Craycr, toile. 10 

71 Notre Seigneur lié íi la colonue par deux Juifs, 

très bon tableau d’après Van Dyok, d’un 
bon maitre, toile. 8 


72 Un tableau de l'autel, en entrant à droite, 

i'epréseutnnt la Vierge, avec l’eufajiit Jésua, 

St Jean et 8t.... bon tableau p&r Théodore 
.van Íjooh} toilei 8 

73 La Vieige et 1 ’enfant Jésus dans un médail- 

lon, aux deux còtés sont deuz anges qui 
supportezut une guirlande de fleurs et des 
fruits par Se^ers et la guirlaude par 
Breugel, sur toile. 7 

74 Six tableaoz r^réaentant l’histoire de Joeeph, 

bien p^ts dans la manière d’Albert Durer, 
sur bois en rond. 6 

Dans la sacristie: 

75 Un Ecce homo entre lee Juifs, peint sur toile. 1 


6 1 
5 2 

1 7 

9 7 

5 5 

5 6 

2 5 

2 6 
10 3 


2 

8 

3 

3 

10 


2 


3 


2 


9 


Enoore trouvé 5 tableaox qni ne méritent puis la peine d ’ètre spé- 
eífiéB: une hnre de sanglier, un tablean de fleurs, un tableau à 
fresqne, un Ádam et Eve, un paysage sur panneau. 

Ainsi fait, au dit Tervueren, le 1" et 2 may, 1781. 

(signé) G. J. de LOOZE (1). 

(1) Abcsivks do Rotadíií, Ccmeildts fí'naneet, oucton 341, liasse inti- 
tulée : Afaifon royale de Tertutren, 1782. 




Décret des ArcWducs gouvemeurs-généraux prescrivant la 
démolition du chátean de Tervuoren et la vente des 
tableaux et du mobilier y contenus. 

AU CON.SErL DES nNANClíR. 

S. M. rEmjKjreur aiaiit oonsidéré l'étnt ruineux dans leqnel se 
trouve 1« eluìteau de Tervueren et en aTant en eonuéquenee autoriaé 
la déniulitioii, Nous ini'orinons le Couseil de cebte eouveraine résolu- 
tion, en le chargeant d’ariser et de 11011« consultcr taiit sur le 
meilleur parti i\ prendre jiour cette déinolition quc sur lca moiens 
dc comliler, par des iivatériaux et la petite élévation qui s’y trouve, 
l’étang qui est actuellenient sous les fenétres du dlt ohàteau, afin 
que, oonforméiiient aux ordres de S. M., oe marécage cesee et que 
tout au pIuH on y linÌHee uii oanal d’eau conlante qni donne l’ean 
ù oehii dn parc. Nousl préveiions de plus le Conseil que S, M. 1 ’Em- 
pereur a déclaré, quaiit aux frais, que la vente des ineuliles encore 
y existaus, le ferrago, le liois et lea pierrea pourrout y fonrnir. Le 
Coiiseil nons eonsultera doiic aussi relativeiiient à ee deniier objot 
sur la maiiière de remplir les souveraines intentions de S. M. 

MARIE. ALBERT. 

Bruxielies, le 16 novb’* 1781 (1). 

XVI. 

Décret des ArcWducs gouvemeuTS-géuéranx ordonnant de retirer 
de la vente certains tableaux 

AU CONSEIL DES PINANCE8. 

Nous étant faít suhinìiiigtrer l’inventaìre des tableaux qui se 
trouveiit nn chàteau de Tervuoren et qui jxiurroient Stre compria 


(I)OrigLaal. ARamvBS on Kov^auB, Conseil da iPVnancee,carton 11* 341. 
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dans la vente proohaine des effets de ce chàtean, Nous avons 
trouvé qu’il y en aa'oit dans le noinbre qn’il conviendroit de ne pas 
vondre; d’aprèa cela Nous avons résolu de faire provisionnelletnent 
réaen'er ceux qui sont marqués N'" 6, 7, 14, 15, 20, 24, 36, 38, 

40, 41, 43, 44, 46, 54, 58, 60, 62, 69, 70, 71, 72, 73 et 75. 

Notrc inteiitiun étaiit qne los talileaux aous le« N°' 69, 70, 71, 72, 
73 et 75 soyeiit, par iiroviaion, laiasés dans la chapelle du eháteau 
ct qu'on y remette dc niéme celui aons n° 38 avec l’autel (luiw le- 

quel il est placé; que conx sous les nuiuéroí# 6, 7, 14, 16, 20, 24, 

36, 40, 41, 43, 44, 45, 54, 58, 59, 60, 61 et 62 soyent transportés en 
celte ville el díjiosée »\ la Mcison du Roy ct que tous lesi autres, y 
nompi'is ct’ux snb n* 74 qui se trouvent dan.a la ohapelle ausuieii- 
tíoniiée, aoyeiit veudus pnbliqneinent; Nous en informons le Conseil, 
lu ehai'geaiit de faire pourvoir aux díspositions quì en résnltent. 

MARIB. ALBERT. 

Bruxellea, le 10 jauvier 1782 (1). 

xvn. 

Décret des Arcliiducs gouverneuTs-généraux reprenant à titre 
de fidéi-commis dee objets retÌTés dn chàteau de Tervneren. 


AU CONSEIL DES FINANCES. 

Coninie, indéperiidamment des tableanx mentìonnéa duns notre 
décra: du 10 de oe mois, Notre intention eet de reteuir enqore à 
titre de fìdéi-commis hors des meubles et effets du chàteau de 
Tervueren ceux qui sont reprís daus la note ci-jointe, Nous en in- 
formons le Conseil, le ohargeant de fsùre pourvoir aux dieposìtious 
qui en résulteut. 

MARIE. ALBERT. 

Bmxellcs, le 12 janvier 1782. 

Aschivbb du Rovaomb, Coní«7 dti Financts, cartoo 341, liasse 1782, 
*'•« original. 

#■’ " 

”» • '.tí, 
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(Annexe). — Note nltérieure des effcts de Tervueren à retenir 
pour lenrg Altesses Roi'ales. 

1. le tablcaa N° 32. 

2. le Itistre de cristal qni se trouve dans la §p'ande chambre ta- 
pissée en Peckin. 

3. celiii qiii xe Irouve daits la olianibre qni coiiiiiiunìqne à la 
. clianibre à couoher, 

4. le knreiin dc marqueterie du caliinet de glaeos. 

5. les duux inatelnts, les deux traversins, leB deux pailIa.sB«s et 
len dciix couvertnrea et les trois couohettes qui sc trouvoient 

dans I’anticlHimbre en foieiice, à I’usage dee Iiussards (1). 

xvni. 

Be$a dn produit des ventes dn mobilier et matériaiuc de Tecvueren. 


Ilier naervolght den ontfanok van verooohte effecten, meubelen, 
loot, sodure, itein der bateiuenten van bet oudt Castcel van 
Tervueron. 

Item ontvangen van Sieur Anoul, pachter van Syne Majeeteyts 
koei>en, de somrae van twclf duysent seven hondert seventigh ponden 
negeu Bchellingen elff penningen artoia, weeende het import der 
iiieubeien ende effecten respeotive vercocht den 14, 15, 21 ende 22 
jauunry 1782 ende 7 niay daemaer, volgcns de respectieven eontrol- 
lcn ende d’oi-donuantie deser Caemer 'fx>t liohtinge alhier overgeleyt 
dus hier: xij® xij* Ixx ix pen. (2). 


(1) Ahcrivks Du Royaumr, Conj«ii dar/’inaiicM, carton 341, original. 
(1) Coiopte rendu par J.B.de Waba, reoeveur des domainet de Tervueren 
et Vilvorde, le 31 octobre 1782. Arohivbs oo Rovaumb. Chambrt cUt eomptes 
reg. 4929, f. 94. 
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XIX. 

Liste des tableaux du chatean de Tervueren mentionuéB par Men- 
saert en 1763 dans «le Peintre amateur et cuTÌenxv (pp. 160-161). 


1. Samsou ot Dalila, que l’on croit de Van Syck «ou l’a ou estniupe 
('ravée par Kaukerkeu>. 

2. Paysage par Moiuper, avec fijrures de Breugel de VelouTB. 

3. Portrait d'Anue de Saveiitiheui, avec los chiens de l'iufaiite 
Isabelle, par Vau Dj'ek. 

4. Ailégorie daiis le goflt de Paul Véronèse. 

5. Deux taibleaux de Spranger. 

6. Un autre paysage de Moiiiper et Breugel de Veloui'a. 

7. Une cuisine avec uii chien, un chat et des íruitK par SneyerB. 

8. Plusieurs oiaeau.x au naturel par Sneyers. 

0. L'histoire du bateau d’eau par Sallaert. 

10. Lee sennents défiluut it la (rrand’Place par Sallaert. 

11. Le défilé des métiers par SaUaert. 

12. Six talbleaux peìnts par Eda. 

13. Un niagnifìque banquet peint piar Deolerck. 

14. Le triomphe de Neptune par RotteQhainer. 

16. ìje jugement de Paris par van Baelen. 

16. Plusienra autres raree piéces de Breugel, de Beuckelaer, etc. 

17. Le buste en marbrá de Charles de Lonraine, par Delivaux. 



TABLE DE CONCORDANOE ENTRE LES INVENTAIRES 
CI-DESSUS PUBLIES^ 


Abraham, lesftcrifice d’, I. 85. 

Abricots, I. 70. 

Adam et Eve, I. 21, 63. - II. 02, 110. - VI. 44. 

Adoration des Mages, I. 76. 

Agriculteur, le riche, I. 23. 

Albcrt, rarohiduc, XIV. 45. 

Anges, avec de.s fleurs, I. 89. 

Aiuie de Saventhem, XIX. 3. 

Antoine, St, ermite, I. 46. 

Assomption, l’, XIV. 70. 

Archidncs, les, au Vivier d’Oye. I. 43. - II. 122. - V. 12ti. - VII. 2.- 
XIV. 7. - XIX. 9. 

Archiducs, les, refrardant patiner, I. 105. 

Archiducs, les, se promenant, I. 106, 107. 

Bachus, I. 123. - II. 48. - VI. 20. - X. 17. 

Banquets, 1. 28, 62, 132, 140. - U. 77, 134. - V. 133. - VI. 28. - X. 

26. - XIV. 26. - XIX. 13. 

BataiUee, 1.104. - VII. 13. - XIV. 43. 

Bateau d’eau, l’histoire du, XIV. 7. - XIX. 9. 

Bellone, I. 16. - II. 07. - VI. 34. - X. 30. - XIV. 19. 

Bourgogne, un bauquet dea duce de, I. 62. — XIV. 26 (?). 
Bruzelles, vues de, I. 35, 36, 37, 38, 39, 40. 

Oérès, I. 145. - II. 96. - III. 2. - VI. 34, 67 bÌB. - X. 29. 

Cerfs, cljasse aux, n. 138. - VI. 54. 

Chamois, cbasse aux, II. 139, 140. - VI. 55, 56. 

Chapon, un, VI. 1. - X. 1. 

Charlee I, roi d’Angleterre, III. 57. - V. 67 B. 



Oharles de Loraine, les viotoires de, XIV. 43. 

Charles de Lorraine, .buste en marbre de, XIX. 17. 

Chajles-Quint, IIl. Cl. - VI. 76. - X. 48. - XIV, 60. 

Ohaeses de l’cmperenr Maziiuilien, I. 6. à 11. • II. 137 à 142. 
VI. 53 à 58. 

Chien, .se bnttant a\neq un coq, I. 71. 

Ohiena, ae battant, I. 142. - H. 93. - VI. 33. - X. 28. - XIV. 4. 

Ohiens de l’Infante IsabeUe, les, I. 130. - II. 143. - VI. 59. - IX. 59. 

X. 40. - XIV. 36. - XIX. 3. 

Cfarist, à la eolonne, XIV. 71. 

Chríst, eii oroix, 11. 147. - VI. 62. 

Christ, portant sa oroix, 1.118. - II. 146. - VI. 64. 

Confitnres, I. 68. - 11. 24. - III. 91. - VI. 12, 83. - X. 12, 55, 68. - 
XIV. 8. 

Cuisine, intérieur de, I. 109, 125, 129. - II. 88. - VI. 31. - XIX. 7. 
Dame, avec un ohien, III. 33. - VI. 71. - X. 45. 

Dame, avee une fiUelte, III. 37. - VI. 72. - VII. 61. 

Diane, I. 120, 127, 128. 

Dieedelle, voir: Vivieard’Oyo. 

Ecce Homo, I. 5. - II. 148. - VI. 63. - X. 42. - XIV. 76. 

. Empeorear, portrait d’un, III. 39. - VI. 73. - XTV. 15, 62. 

Enfants, jouant avec des oìeeaux (bas-relief), XIV. 56. 
Ermitages, où on dit la messe, I. 72, 73. • II. 5. • V. 5. 

Etable, nne, I. 73. 

ramUle, la Sainte, T. 74, U5. - H. 103, 105, U2. • in. 97. • V. 53 
FamiUe, la Sainte, I. 74, 115. - U. 103, 105, 112. • in. 97. - V. 53 
B, 103, 112. • Vn. 44. 

Femme, tenant un tapís, 1.108. 

Fermes, avec bestiaux et volaillee, I. 48, 49. 

Fète viUagoise, I. 61,121. • H. 62. • VI. 21. • X. 18. 

Feu d’artific©, I. 94. • II. 109. - V. 109. 

Fleurs, I. 90, 91, 92, 93, 138, 146. • IL 15, 16, 17, 98, 99. • VI. 4, 6. 
\ 7, 36, 37. • X. 4, 6, 31, 32. • XIV. 4, 67. 

Flore, I. 66, 145. 

Flate, le jonenr de, II. 8. • VI. 3. • X. 3. • XIV. 21. 




rrntts, I. 30. - II. 26. - III. 75. - VI. 14, 70. - X. 14, 51. 

Fuite en Egypte, la, I. 75. - II. 44, - V. 44. 
dalerie do tableanx, une, I. 25, 26. - II. 134. - V. 134. 

Orotte, une, II. 36. - V. 36. - XIV. 17. 

Hasrenieyvelt, \Tie dn, II. 100. - VI. 38. - X. 33. 

Hébé, T. 126.. II. 61.. V. 61. 

Héron, rhasse au, II. 100. - VI. 38. - X. 33. 

Hiver, soènes d’, 1. 22. - II. 63. - V. 63. - VII. 3. 

Hubert, S(, la eonversion de, I. 1, 2, 4. - II. 119, 149. - VI. 47, 65. • 
XIV. 69. 

Hubert, Rt, reeevant l’étolc, I. 3. - II. 104. - VI. 41. - XIV. 38. 
Incendie. d ’un hourg, II. 9. - V. 9. 

Isabelle, l’Infante, III. 95. - VI. 87. - X. 58. - XIV. 44, 58. 

IsabeUe, reine d’Espajgne, III. 96. - V. 96 B. 

Jardins, avee ennitagee, I. 86, 87, 88, 89. - II. 70, 71, 81. - VI. 24, 
25, 30. - X. 21, 22. 

Jardins, avee tnoisons de plaisance, I. 98, 99, 100. - II. 21, 22. • VI. 
5,10. - X. 9,10. 

Jean-Baptiste, St, aveo ragnean, I. 131. - II. 57. - V. 57. - VTI. 57. 
Jean-Baptiste, St, la tète de, I. 111. - VII. 47. 

Jean-Baptiste, St, devant Hérodes, II. 47. - V. 47. - VII. 57. 

Jenne homme, portrait d'un, genre Van Dyok, XIV. 63. 

Joeeph, l’histoire de, ni. 44. - VI. 75. - X. 47. - XIV. 74. 

Judith, I. 122. - II. 102. - VI. 40. - X. 35. - XIV. 31. 

Jugement de Paria, le, VII. 106. - XIX. 15. 

Jugement demier, le, 1.116. - II. 146. - VI. 61. 

Lauterue et chanddiers, I. 19. 

Lunar, dona Juana de, portrait de, I. 130. • II. 143. - VI. 69. - IX. 

69. • X. 40. • XIV. 36. - XIX. 3. 

Madeleine, la, I. 102, 103. • II. 4. - V. 4. 

Marchés anx fruits et légumee, I. 47, 82, 84. - II. 37, 75, 107. - V. 

37, 76. - VI. 43. - X. 36. - XIV. 1, 2. 

Marchcs aus poissons, I. 67. - XIV. 42. 

Mars, I. 17, 66, 103. - II. 96. - VI. 34 - X. 29. 


Mascaiades ù la vénitienne, I. 78, 101, 133. - II. 30, 113 - V. 30. 
VI. 47. - X. 37. - XIV. 35. 

Maxńnilion, l’écu de l’einperour, 1.136. - II. 31. VI. 17. - X. lOhis. 
XIV. 37. 

Marimilien, portrait de l’enipereur, XIV. 20. 

Maximilien, portrait dn prince, III. 31. - VI. 70. 

Mercure, I. 65. 

Michel, portrait du centenaire, XIV. 64. 

Mlchel, l'arohanjre Fiaiuít, 1, 114. 

Mois, les douse, III. 16. - V. 15. 

Mort éteignaut la vie, la, I. 27. - III. 80. - VI. 80 - X. 53. 
Mythologie, seènes de la, II. 34, 90. - VI. 18, 32. - X. 15, 27. - XIV. 
66. - XIX. 15. 

Navires de guerre, I. 80, 134, 135. - III. 76, 93. - V. 66. - VI. 85. 
X. 56, 66. - XIV. 5, 34. 

Neptune, I. 60,144. ■ TI. 111. - VI. 45. - X. 63. - XIV. 18. - XIX. 14, 
Noces de Cana, les, I. 81. 

Oiseaux, le chant des, I. 77. - II. 130. - VI. 50. - X. 41, 67. - XIV. 27, 
42 bis. - XIX. 8. 

Ofympo, l’, III. 98. - V. 132 B. 

Ommegang de Brnxelles, I’, II. 123, 124. • VI. 48, 49. • X. Buppl. • 
XIV. 6. - XIX. 10 et 11. 

Ours, ohasse aux, II. 142. - VI. 58. 

Paris, le jugement de, VII, 106. - XIX. 15. 

Fité de volaiUe, un, I. 31. - II. 1. 

Pauvretév la, II. 4. - VI. 68. • X. 71. - XIV. 61. 

Paysagee, 1.13,14, 15, 18, 32, 33, 34,46, 83, 84, 85, 95,110,137,147. - 
IL 73, 131. • V. 73, 131. - VI. 16. - VII. 49. • X. 69. • XIV. 28. 
32, 39, 46, 47, 48, 49, 50, 61, 52, 55. - XIX. 2, 6. 

Fayrage, avec arehiteotures et fontaine, I. 44. • Ií. 144. • VT. 60. 
X, supplémenrt. 

Paysage, avee Egj'ptieuneg, II. 136. • VI. 52. • X. 39. 

Paysage, avee femme portant un panier, II. 131. • V. 131. • X. 69. 




Paysage, n\<ee pont,' II. 79. - ni. 94. - VI. 29, 86. - X. 26, 57. - XIV. 
33. 

Paysage, avec St Antoine, eriiiite, I. 45. 

Paysage, avec vadies et cbariot, II. 28. - V. 28. - XIV. 16. 

Paysage, avec voyiigwirs, II. 58, 73, 87. - V. 87. 

Paysage. {feiirc Wattenu, XIV. 57. 

Pélérinage, Hcòiie dc, II. 83. - V. 83. 

Perdrix, deux, I. 96. - II. 19. - VI. a - X. 7. 

Persée, I. 50. 

Phaèton, I. 113. 

Phénix, X. 70. 

Philippe II, roi d'Espn^c, III, 1. • VT. 06. - X. 43. - XIV. 24, 69. 
Philippe rv, roi d’Espagne, III. 72, 86. - V. 86 II. - VI. 77. - X. 49. 
Philippe IV, la femiiie de, III. 73. - VI. 78. - X. 50. 

Pillagc, scèiiee de, I. 86, 87, 141. - II. 9,13. 

Plantenr, portrait d’un, I. 52. 

Poissons, X. 65. - XIV. 42. 

Port de mer, I. 79. - II. 62. - VI. 23. - IX. 30. -XIV. 25, 53. 

Prince, portaits d’nn, 111. 83. •, VI. 70. - X. 54, 62, 64. 

Princeese, {xirtraits d’une, III. 2, 41, 100. - VI. 67, 74. - X. 44, 46, 
60, 61. - XIV. 14, 54. 

Princesse, tenant unie fonine enchainée, m. 99. - VT. 88. - X. 59. 
XIV. 44. 

Beine d’AngleteirTe, nne, III. 53. - V. 53 B. 

Bixe entre soLdate et paysans, I. 88. - II. 13, 40. - V. 13, 40. 
Ronge-Oloitre, ^nie dc, II. 60. - VI. 22. - X. 19. - XIV. 40. 

Sahlon, les pncelles du, I. 41, 42, - 11.115, 120. - V. 115, 120. 
Samson, I. 124. - U. 101. - VI. 39. - X. 34. - XIV. 30. - XIX. 1. 
Sanglier, chosRe au, I. 112, 139. - II. 137, 141. - VI. 53. 

Sanglior, nne hure de, I. 12. - II. 29. - VI. 16. 

Scènes galantes, II. .34, 76, 90. - VI. 18, 27, 32. - X. 15, 24, 27. - 
XIV. 2. 

Sécurité, allégorie do In, X. 72. - XIV. 76. 

Serpent, au pied d’un arbre, II. 132. - V. 132. 

Silence, allégorie du, XIV. 22. 


SUène, X. 17. 

Tablee, j'arnies de victnailles, etc. I. 20, 61, 64, 69. - II. 46, 74, 76, 
117. - V. 46,117. - VI. 26, 27, 82. - X. 23, 24, 62. - XIV. 2, 9,11, 
12, 13, 26, 29, 46, 48, 49, 50, 51, 52. 

TableaiLX, ane giailerie de, I. 25, 26. - II. 134. - Y. 134. 

Taverne, vue d’une, II. 20. - VI. 9., - IX. 9. - X. 9. 

Tervruesrwn, vue du, cháteau de, I. 24. ii II. 136. - VI. 51, - IX. 51. - 
X. 38. - XIV. 41. 

Vénus, I. 65, 103. - II. 90. - VI. 34. - X. 29. 

Verduier, le jeu de, I. 97. ■ n. 23. - VI. 11. - X. 11. 

Victoires de Oharles de Lorraine, les, XIV. 43. 

Vierge, la, et I'enfant Jésns, XIV. 68, 73. 

Vierge, la, dans ut>e grotte, II. 38. - VI. 19. 

72. 

Vierge, la, daiw uno grotte. II. 38. - VI. 19. 

Vìvier d’Oye, la fète au, I. 43. - II. 122. - V. 122. - VII. 2. - 
XIV. 7 (l).-XIX. 9.(?). 
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Adrinenseens, XIV. 42. 

Aísloot, vnn, II. 135; VI. 51. 

Baelen, van, XIX. 15. 

Reuokelaer, XIV. 1 et 2; .XIX. 16. 

Blommaeirt, Abralioui, XIV. 31 ct 35. 

Brcug'hel, P., le vienx, XIV. 1. 

Breogel, P., XIV. 28, 32. 39, 40; XIV. 16. 

Breugliel de Velours, XIV. 4, 67, 73; XIX. 2, 6. 

Bril, Paul, XIV. 16. 

Clerek, H. de, UI. 98; XIX. 13. 

Orayer, Q. de, XIV. 38, 70. 

Delvaux (sculpteur), XIX. 17. 

Uieet, van, XIV. 46, 47, 48, 50, 61, 66. ’ 

Durer, Albert, XIV. 74. 

Dyok, van, XIV. 30, 63, 71. 

Eda, XIX. 12. 

Fouoquier, 11. 131. 

Heem, Jenn, de, XIV. 29. 

Heil, van, XIV. 41, 

Ilertevelt, XIV. 5. 

Hulsdonek, XIV. 8, 9. 

Kaukerkeo, van, XIX. 1. 

Loon, van, XIV. 29, 72. 

Lonkens, XIV. 34. 

Momper, J. de, H. 136; m. 94; VI. 62, 86; XIV. 17, 28, 32, 39 
XIX. 2, 0. ’ • • • 
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Morat, XIV. 43. • . ' 

MuriUo, XIV. 21, 61. 

Kotteohamer, XIX. 14. 

Rubens, II. 97; 111. 97; XIV. 19, 22. 

Sallaert, XIV. 6, 7, 69; XIX. 9, 10, 11.' 

Scg'liers, XIV. 73. » 

Simon, XIV. 52. 

Sneyers, XIX. 7, 8. 

SiiiederB, XIV. 27. 

Spranger, XIX. 6. 

Uden, van, XIV. 41. 

Véronèse, P., XIX. 4. 

Vinokebooin, XIV. 40. 

Voenius, Otto, XIV. 18. 

Voe, de, XIV. 3. 

Watteau, XIV. 67. 
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